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iO. DESSINATEURS ET GRAVEURS 
DE VIGNETTES 



La librairie du XVIII* siècle a*ëtatt signalée par son esprit d'en- 
treprise et par son recours intelligent à la gravure au burin pour 
les culs-de-lampe et les vignettes. L'illustration de Eisen, Gra- 
velot, Mavillier, Tilliard et Moreau, en s'attacbant d'abord à nos 
lotenn classiques, La Fontaine, Corneille, Racine et Voltaire, leur 
avait fait subir le cadre chantourné, rallégorie mythologique, le 
costume galant de l'art à la mode, et cet ornement ne leur était 
pas ^rop disparate. Il s épanouit avec avantage dans les auteurs 
d'ordre inférieur tels que Oorat, de Querhjii, Marnioiiit l, qui, par 
leur fond mince el leurs qualités frrlatt'cs, laissai» m tout l avan- 
tage aux figures. I)» nx classes de li\ it s \ inœni et pendant exciter 
chez nos'dessinati iirs un goût de réforme; ce furent d'une part 
les traductions d'auteurs anciens, qui servirent le goût des rémi- 
niscences antiques, et les romans modernes, qui les portèrent à 
mettre dans leurs lit;ures plus «le con\enances et de naturel. 
Beaucoup d'illustrations, enfrepn>esen 1789, furent inierrompues 
ou déviées par la Hé'volution : innis nous verrons que rtniprimerie 
ne se borna point à celle multitude de publications journali -res, 
destinées aux besoins les plus impatients el aux goûts les moins 
délicats, et que plusieurs libraires, Didot, Debure, Jansen, Defer, 
de Maisonneuve, Bastien, Henouard, Plassan, Momoro el Bossange 
fournirent à la gravure des commandes utiles à ses progrès. 
Rousseau, l'écrivain le plus chéri de ce temps, eut, de 178U 

à l&Ol, jusqu'à six éditions en tout format, et toutes ornées de 
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figures ; mais des auteurs de toupies temps y eurent des éditions 

reslécs fameuses, dont nous renconirerons les estampes; il suflTit 

ici de ciler Cflles qui ont illusiré le nom do Didot, depuis les 
petits p(H'ies grecs, traduits par (iail, jtjsqu'au llatiiio, (pii p:tsse 
pour l'un des livns les plus magnifiques que la ty|)ographie 
d'aucun pays ail produits. 

Nous allons passer on revue los artistes qui appliquèrent prin- 
cipalemrnt leur l ilcnt à l'illu-ilration dos liviTs; astreints à de 
petites CDUiposiiions, à des llyuri s agréables, irihulaircs des édi- 
teurs, no chorcliaiit (pie lo siiort'S, ils contribuèrent pour une 
grande part à la viil-jarité qui entacha l'art im-nie dans ses prd- 
teniions épiques et classiques, mais ils S( rvironi. vt c»Ttes au delà 
de leurs visées, l'histriirt' de l'art, pour avoii- rejjroduii, mit ux que 
tout autre et d'autant mieux qu'ils lo faisaient insciemmeni, le 
caractère, le goût et les idées de leur l'uips dans ce q\i'il a eu de 
plus particulier et de plus fugitif. Leurs œuvres éphémères sont 
devenues un enseignement et un documeot sur bien des points, 
et c'est pour cela qu'ils méritent Texainea qui leur a été rofusé 
jusqu'ici par une critique superficielle. 

MONNET', agréé de l'Académie depuis 1765, sans être jamais 
reçu, eut le titre de peintre du Roi, pour ses composKîons liisto- 
riques et allégoriques. Diderot rencontrant, au Salon *de 1775, 
des dessus de portes pour le Roi, les qualifie sans ménagement 
« deux belles et bonnes croûtes, tout ce qu'il y a de plus mau- 
vais en histoire; n quant à ses petits dessins, il les trouve un peo 
mieux, mais fort médiocres. Cette tsédiocrité ne l'empêcha pas 
de travailler beaucoup pour les graveurs; il fournit des sujets de 
mythologie érotiqne, des allégories et des vignettes à Vidal, 
Masquelier,Patas,Chofrari, Lemire. Deghondt, l.evasseur, Dnclos, 
Trière, David, Michon, Godefroy, Duvrd. Il avait mw. mani. ro de 
dessiner molle, incorrecte et boursouflée, où dos draperies lourdes 
faisaient ressortir des nus peu décents; il sutlit de citer l'estampe 

1. OtaMte HMuet, né rwi nas. 
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^H^riqot iiKF Màne$ d$ J.-nT, ^oiMMau, 11 nmt iicqiiis ce|^D- 
4^1; aB9 grand» pratique de }a conpositioii 9|légoriqq9, ^t, 
«prè$ ravoir appliqué^ à des ^ujeta qionarchiques comme dan* le 
frontispice du Qi^poura sur les luonumeots publics : ^ français, 
yotre roi jare de vous rendre heureu]^, ^ grayé par 9)^ et Ma»- 
quflier, et sujets religieux, cpiqfne la Vierg» e$ let Sqintt 
JuitHPtutftWP, patrons de Nartyuine, gravés parChoffart, il pasn 
pans eflbrt aux sujets révolutionnaires i la Consiltiition, la LU 
htrU, la Rai$on, la Natarê, pooipositions grandes ou petites, poqr 
sfrvir de frontispice à des livres, mais il ne prit pas je soin de 
donner osa figiires d'autres types et d'autres airs qq'à ses 
Qymphes, et les graveurs habiles, appelés à les traduire, se bprr 
lurent à les enjoliver ; npus les avons déjà nommés. 

Les vignettes qu'il fit en Tan 11, pour l'édition ie Lucrèce 
donnée par Didot jeune, se distinguent par un luxe d'enca- 
drement alléj^'orique auquel le graveur Choffarj eut §aps t^oute 
la plus gramlr part. 

Ou reclit'iclK'i a tlayaiilage, pour rai liialilé de la représen- 
tation, les Journi-rs de In lli ridittion, dont il composa les dessins 
pour son ami H< linan. Kilt s sont au nombre de quinze ; 

OuVi'rlnrc des El'ils (jruf yduxi 

Scniiciil (ht. Jen df Paume; 

Prise de la Uas(dle ; 

Nuit du k aoàl 1780; 

fédération du l/i juillet 1701; 

Journée du 10 août 1792; 

Pompe funèbre en l'honneur dts^nartyrs du i4k août; 

Journée du 21 janvier; 

10 aoàt 1 7i»3 , FontaiM tU la Régénération; 

Journée du 16 octobre; 

9 thermidor; 
AtsoMsinal de Féraud; 
Lei$ vendémiaire ; 

Assassinat de$ Plén^tentiairet de Basta^lt, 
19 ^mmaire, Baouapartie à SaiutrCtoud. 
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On désirerait que la vérité du costume et la localité de la scène 
y eussent et»; rendues avec plus d't sprii et plus de st\le, mais 
l'ariiste, (pii savait arraiif^er ha!)ileuient une figure de conven- 
tion, restait monotone et plat en face de la nature. " 

Pour finir comme il avait coiuniencé, Môotiei dessina en 1796 
les frontispices et les vi;^'neltes pour les Liaisons ({(iitgi irtisrs ; une 
expression ténébr(Mi>o , et des formes grandies et voluptueuses 
sans grâce, indiquent trop que l'ariiste avait été plus émolionné 
par le roman de Laclos que par les événements dont il avait été 
témoin. Les graveurs Godefroy, Lingée, Lemire, Trière, Pata, 
lui servirent ici d'interprètes. Dans les frontispices d'un livre 
utO|M8te, l'Harmonie hydrovégèlalc, par l'ingénieur Rauch, où se 
montre daos un petit espace toute la parade du temps, il ût des 
compositions curieuses : 

La France régénérée vota demande à recréer cette beUe na^e 
iwr toute sa surface; 

Ètysée; solennité des tombeaux; 

Elles furent gravées par Dupréel sous là direction de Tardieu. 

MOHFAU LE JKL.NE ^ successeur de Cocliin dans la charge de 
dessinateur des Menus plaisirs du Roi, s'était exercé de bonne 
heure dans tous les enjolivements de la gravure, et, doué d'une 
grande fécondité de dessin, qu'il avait appliquée à des travaux 
fort divers et dans des voyages en Russie et en Italie, il se dis- 
tingua, entre tous les dessinateurs adonnés à l'illustration des 
livras, par l'universalilé de son goût, la vérité relative de sa mise 
en scène et de son costume. Dans une notice publiée par sa Ûlle 
(M"* Vemet) * et dans tous les articles biographiques qni le con- 

1. Jefto-ttlebel Homo, né à Paris ea 1141, mort en 18U, élire 4e Le Lor- 
nia et de Lebes, reçu à rAcadémie en 1789. Bon portrait a été gravé par 
S*int-Aul)in, d'apri^s Cbcbin, daoB la CcUtctium dê la SoeUté aeadémivi» det 

mfanls d .M>ollon, 1787, in-8». 

2. Noiicc maauscritc en t£tu de Tœuvre de Moreau au Cabinet ée% estampes, 
et imprimée dans les Archives d$ l'Ati français, t. I, p. 187. — (Elle est bien 
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cernent, il est dit que le voyage en Italie, « qji'il fit en 1785 et à 
une (époque où sa réputation semblait faite, dessilla ses yeux... et 
qu'il faut fixer là le moment de la plus dtcnoante révolution 
qu'on ait jamais eu lieu de remarquer dans la manière de faire 
d'un artiste... » Il est difTicile d'apercevoir cette ligne de dé- 
marcation dans l'œuvre de Moredu, même en ne voyant en lui que 
le dessinateur. On se rend compte plus facilement des qualités 
qu'il put avoir et de ce qui lut manqua, en considérant les sujets 
principaux entre lesquels se divise cet œuvre et qu'il traite éga- 
ment à toutes les époques de sa carrière : compositions histori- 
ques et allégoriques, scènes de mœurs et de costumes, vignettes 
à illustrer des livres. 

Dans les compositions allégoriques, Moreau, moins inventif que 
Cuchin et moins ingénieux que Gravelot et Marillier, innove, 
|)ar un dessin moins conventionnel et par l'introduction de 
quelques scrupules historiques; mais, malgré l'hahil^ de ses 
ûgures et l'agrément avec leqoel elles sont gravées, il manque 
essentiellement d'élévation et de style. 

Voici les principales de ces pièces qui se rapportent à la Révo- 
lution : 

Ah Roi; le portrait de Sa Majesté est soutenu par la Justice, etc.; 

A la Heine: le portrait de Sa Majesté est souUnupar la Bonté, etc.; 
gravé par Leinire, in-f" h. ; 

A un peuple libre l'an l**" de la Ih-rolulion, gravé par Dambnin, 
\i)-h° 11. Des groupes de citojins ai)portei)t le mécliillon de 
Bailiy aux ))it'ds dti buste de Louis XVI et le courouneni auprès 
de la BasiilU' en niino; 

.4;-/ de J.-J, Rousseau aux Champs Élysées, Dédiée aux 
bonni s riHTes; 

Socrule environné de Platon, Monldejne. Plutnrqnc cl plusieurs 
autres pMlosoplies, etc., gravé par G.-F. Macret eu 1792, ia-l^ 1.; 

signée de !!■»• Vi-rnet, malt elle «et de M. Feuillet* einl de la fàmille Vernet «t 
biMiothécaire de llflatitat, et elle avait été imprimée aotérieurcmeot. — 
A. de M.) 
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Réception tfé Mirabeau auÈ Champs ÂVysée«> gràvé par Masqtti!^ 
lièr en 1792. 

Les frotitijipioeti et led vignettes allégoriques. ([w'W devina «ti 
àl^e Ifrand nombhî, manquent Aussi gënéralemont .d'invention 
et d'euprit. Les pièces qu'il grava lni-m(''me se distingiiént Wd^ 
jours par lè fini et le brillant de son burin. Mnis l'exi^cntion tiA 
pins ehafinante tt^ BaUràit couVilf rilicongniiid du style. Dani 
IMe écène de P^qmalion, gravée avec l'éclat le plus vif par Le^ 
mire, Qalatée, deseendoe de son piédestal, marche légèrement 
devàtit son PygmaHon agenouillé et ébahi i un ^éger viofte voltige 
•uttMr de Sa nudité sans en caeher une parcelle ; elle va toucher 
du bout des doigts la cuisse d'une autre statue de vieillard qui 
paniU aussi 0e ranimer. La disposition de l'atelier, mi -parti 
antique et roéooo» eM du reste ravissante. La pièce, datée de 177éi 
est faite pour la Scène tyri(|ne de Rouleau , mais l'Une de #Bi 
figures subit révoîutionnairBment une singulière métamorphose: 
• fygmation, isolé sur une planche, servit à une image déveiè 
du culte de Robespierre, avec le titre : Admtmr 4» w\il Élrè 
svprim, eik vers en légende t 

Cest cet être Infloi qa*OD craint et qu'on ignore, etc. 

î>s vignettes alli^gori(|i:cs les pins grandioses de Morcnii fuient 
celli s qu'il eiili'eprit pour \'Hisloirt' (jinhrilc rt parlîcnh'irr dm 
/îr//'//()?iN , tle Shuiisla.'i de Ijinhidijc ^ qui devait avoir seize 
volumes in-fi** et trois oents figures, et cpii en resta au premier 
volume et à huit planches, parus en 1791. Je he sais quel des- 
sinateur aurait été assez grand pour traiter ces sujets, niais il 
Suffira de les indiquer pour qu'on .devine combien Moreau était 
insuffisant pour les traiter : 

Frontispice, assemblage de tous les tultes; gravé par de Lôn- 
gneil, mOtin-^"»; 

I. Paris, Imp. de^idot le Jeune, chex Fonmter^ 1791, In-i". — Ci^ plsh- 
chc-i ont encore eerri pour un ouvragu d'Aleunéri ^Awir : te fHMcto* 
Maçonnerie, Paria, Fournier, 1814, io-4*. 
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La Déesst mifrianme fêis, d^aprit ÀpuU»; grtvé par Simooet, 

1792, 

Les éprsvMf |Mr kB9 ÉlimmtUt tiréu dêSélhM; gr»vé par L. Petit» 

Procesêion m l'honnmr de In (h'assf UU, d'après ia demipDiim 
étAfuUêi gnfé ptrGirauIt, gr. in-f° i. 

La pios curieuse de ces pianches est la prooesnea ^ptienoe» 
qui fui dessinée par Moreau le jeune et gravée à l'eau-forte par .Gi* 
rault le jeune l'an II de la R., gr. io-f" 1. Vue lais, aux mamelles 
gonflées» assise sur on char massif aotts ua data lendu par 
un sphinx colossal, s'avance, escortée par une moliitude guer- 
rière et idolâtre, au milieu d'un paysage très-aocidenlé. Le 
mouvement savant. Ira attributs bariolés, les eiprassioos étu- 
diées dans toute cette multitude ont na effét ihéfttral, et le dessi- 
nateur ne fait que reproduire sous cet appareil lea fêles natio- 
nales de Tan il. 

Moreau parait avec plus d'avantages dana les scènes de moNirs 
et de cosi«mes. il est au éombre des plus habiles povr habiller 
et fiiire marcher la poupëe de dix-sept cent quatre-vingt at tant. 
Il avait d'abord marqué dans ce genre par Tfavmpie d^humanUé 
domè par la Dauphine en 1773, gravé par Godefroy, par les 
Hommages rendus à VoUaire sur le Théâtre-Français, en 1778, 
gravé par Gaiiclicr, et par les grandes piires représentant i« Sacre 
de Louis AT/ // li;'itns. iArrin e ihi Hoi et de la Heine ii IHOlel 
de ville, en 1782, le Frstin royal, le liai uKisquè. le Feu d'artifice, 
donnrs à i'occasion de la naissance du Dauiiliiii, qui furent des- 
sinées vl grav'jcs par lui ; l'ilcs seront loujoni-s précitMises par la 
localité de leur costume, i)it n que les exig<'nces de l'architecte et 
des maîtres des cén-monies aient tiop souvent refroidi les dis|io- ^ 
sillons de l'ai liste. Il s'aventura comme tant d'au ires dans les su-\ ** 
jets graveleux : le \ ill(i<i 'i)is mlrepreunnl . l' LscnriJuletlr , gravés par;/ ' * ' 
Germain et Patas. 11 atteignit s<ui plus haut point en dessinant les ' . 
vingt-six sujets qtii furent publiés en 1789, avec un texte de 
liélif de La Bretonne, sous le litre de Monument du costume ph^ 
tique et moral de la fin du XYiU* tiède, ou Tableaux de iaxiei 
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à Ncuwicd sur le Rhin, chez la Société typographique, 1789, 
1 vol. gr. in-f", 36 p. de texte et 26 gravures. 

Elles ont été citées, ainsi que leurs contrefaçons, dans un 
volume de M. Monselet, Rétif de La Bretonne, sa vie et ses Amowt, 
Paris, Alvarès, 185iii, in-12, p. 160, et dans plusieurs catalogues} 
mais toutes les descriptions ne sont pas égales, et heauooup de 
pièces avaient paru séparément dans les années précédentes : 
^ Didaration de grossesse, Martini sculp. ; 

Les PrieanUicns, Martini seulp.; 

J'en aeeepte Vheureux présage. Trière sculp. ; 
yt^N*aiyeM pas peur, ma bonne amie^ Helman sculp. ; 

Cest m fils, monsieur, Baquoy sculp. : 

Les Petits Parrains, Baquoy aqua-f., Patas terminavit ; 

Les Délices de la maternité, Helman sculp. ; 

L'Accord parfait, Helman sculp. ; 
/s Le Rendez-vous pour Marly, G. Guttenberg sculp. ; 

Les Adieux, Delaunay sculp. ; 

La Rencontre au bois de Boulogne^ H. Gutten^rg sculp. ; 
La Dame du palais de la Reine^ Martini sculp. ; 
Le Lever du petit-maître, Halbou sculp. ; 
La PeiiU Toilette, Martini sculp. ; 
La Grande Toilette, Romanet sculp. ; 
y» La Course de chevaux, H. Guttenberg sculp. ; 
Le Pari gagné, Camligne sculp. ; 
La Partie fie whist, Dambrun sculp. ; 
Oui ou non, Thom:is sculp. 1781; 
Le Seigneur chez son fermier, Delignon sculp. ; 
La Petite Loge, Pains sculp. ; 
La Sortie de l'Opfra, Malhostc sculp,; 
Le Sotiper [m, Helman sculp. ; 
Le Vrai Bonheur, Sinionet sculp. 

Moreau ne m.uuju i pas d'appliquer aux grands événomenls 
de la Révolution le talent qu'il avait dans la disposition des 
multitudes de petites figures; il en lit de grandes et de petites 
planches : 
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f/A^eniblée des notables, in-I* ; 
Le Lit de Justice, In-f»; 

LOmeriure des étals généraux à Versailles, le 5 mai 1789 ; 
ConHUutUm de l'ÀstembUe et serment, le M juin 1789; 
LÉiyénement arrivé aux Tuileries te 12 juMei 1789, gr. par 
Villeroy, 
Serment du Jeu de Paume, 
Prise de la Bastille, 
Sntrie du roi à Paris, 
U Roi acceptant la constitution. 

Quatre petites pièces faites pour le Précis historique de Ral>aul- 
Saiot-ÉUenoe, qui eut de nombreuses éditions eo 1791 et 1793. 

Mab, dans ces représentations, Moreau, malgré la vérité et le 
bon arrangement de ses figures, manque autant de chaleur que 
de grandeur, et il est resté sous ce rap[iort inférieur à Prieur, à 
Girardetet à d'autres, qui n'avaient pas son habileté. 

fiforeau fut avant tout on dessinateur littéraire. Son plus grand 
mérite consistait dans Tinterprétation, suffisamment claire et 
exacte, des sujets donnés par un auteur. Aussi s'attacha -t-il à 
tous ceux auxquels une vogue ancienne ou nouvelle attirait des 
éditeurs, quelles que fussent d'ailleurs leurs matières : Mètanwr- 
plwsrs (l'(hudc (1771 ), Cluinsons de Lnbordc (1773), Mnlihr (1773), 
Rousscfut (177^i), Milnstdse ( \1^0), Iifici)U' (178/|), Florinn 17HI4), 
Voltfiivi' (I78/41. L'un (les graveurs de Moreau, qui s'est fait aussi 
son biographe, a poussé le ridicule du pniiégyri(iue juscjii'à dire 
que, s'il était possible (|iie les chefs-d'anivre des grands hommes 
qu'il a décorés de ses coiupositioiis vinssi-iil à se perdre, on retrou- 
verait leur génie et leur espi it d ins ses dessins M™"(",arl<' Vernet 
s'est aussi beaucoup elTorcée pour le loiu-r : « Il seud)le (jue Ton 
pénètre plus avant dans la pensée de Montesquieu en regar- 
dant le magnilique dessin de Hi'-gulus... Tout l'esprit, toute la 
finesse, toute la grâce de Voltaire sont empreints dans les char- 
mants dessins qui accompagnent ses romans; toute la force 

I. FoMe, MUmiigtÊ wr te ANmv^rte, Pftrii, lSi9, M», 
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comique de Molière rospire dans ceux qitt ont été faits pour ses 
œuvres ^ » Enfin « Horace Vernet a voulu faire Uiie pointe en 
l'honiieur du dessinateur de vignMteâ, dont il était le petit-fils, 
en disant de lui t « Supprimer la queUë d*uti tbieil des composi- 
tiobs de Mor^u, c*ést comme si t'on enlevait une virgule de la 
plus belle phrase de Bossuet K » Pour parler de hii exactement, 
on peut dire qu'il a donné de ses auteurs une illustration plus 
ingénieuse qu'aucun autre, plus fidèle et surioot plus appropriée 
au goût de son temps. Quant à la vérité historique et locale, il 
put aussi Tentrevoir. Son plus grand défaut, dans les ouvni|;es 
élevés, est de manquer d'imagination. C'est ce qu'oit voit surtout 
dans la suite des figures faites, en 1785, pour f Histoire de Fnsm 
avec les discours de l'abbé Gamier, et dans telles du Nowoeaa 
TaUmenî de Didot jeune, publié de 1791 à 1801. 

-dbn cachet le piii<% prirticuliet* est refqiHt d'à -propos et dl! 
convenance avec Iteqnel il rend une sc^ne de comédie, de poëraé 
léger, de mman ot de conte. Il dessins en 1789 des vignettes 
pouf la première «^ditinn séparw de PnnI r[ Vinfinie. que l'auteur 
annoiirait liii-miMiio conimi' faite en faveur des dntncs qui di-si- 
raipnt tnellre ses oiivra^' S dans leur p(>c!ie. Dans col avis an Ipc- 
lenr. IV'rnanlm do Saint-l'ierrp t^'moigno aussi do st\s smiinionts 
pour Taitistf : '< M. Moreaii a di'ssiin' les trois pni'inirros planches 
et »*n a dirig»^ la gravnn\ ain^i qm* delà qualrièint' (dcs^inéo par 
N'crnct , avec celte corrrctinn et cv gunt dont le rare asst mblage 
est pariicnlier à ses productions, «^unontà elles qu'il affectionne. 
11 a donné à chaque site son expn'ssioii pn^pre, et, qnoi(jne le 
champ en soit ii ès-peUi, il y a développé à Tordinaire ses grands 
talents, n 

Moreau se mesura ehcore i\\vc les peintres d'histoire dans les 
compositions de la Payriu- de La Fontaîn*^, 1795, des Œuvres d$ 
Monlesqnicïi, an IV, de Mably, an VI, de Gessner, 1799, et de 
TéUtnaque, 1802 ; mais sa plus grtinde force fut toujours dans les 

I. Archives dê l'Art fronçai», t, I, p. 187. 
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* Mj«ts poo?atent |»inêcer le plus à la serwibUité qifii.metHilt à 
tc« ttint et dév^lappei&rnt qn'il Ka?ait donnât^ à mi eofltttinttt 
Ufh céUx de« Letiret tFAbaiiord «t JiU»i«t« 1796. 

SéM avoir lâ «iSrité de ooslunie kiue \ts codnaîKtatioes iiift»^ 
riquct dê «dii rnmps ne eomporuient pas, Momm a été soiib cm 
reppoit'plnt loin qi» lâ plupart des dessinatenre de vigaettËs. il 
tirmngealt avec oonmaiioa rtiatriHenneiit moderoe, il gardait 
da naturel en prenant rhabillement* aniiqaet el, bième en 
adoptant l'h^hit de convention qui était alors censé appartenir 
an moyen ège^ il ne tombait jamais dans ces disparates q«e 
nous avons reprochées à Monnet» 

Les vignettes de Moreau se répandirent enoons dans beaucoup 
d*aoteur8 : Regnard, Delillc, Demoustier, Oreseet^ Hamilixm et 
même lleitoaut mais je ne signalerai ici que les jolies compositions 
qu'il mit en tête des Discoon historiques suir la peinture et la 
gravui^ iA*Ëméric Dtyid, dans U Moiie fmnçaU de Laurent et 
Mîllird^^iroQviHet an X «t an XI ; elles offrent i*éxemple le plus 
remarqnable dli tempérament avec lequel il mélangeait rWstoire 
et Tactualité. 

La première, gravée par Simonet , représente un atelier de 
peinture tout meublé à l'antique, avec des niod les qui posent 
pour Vénus et les Grùees lievunt le peintre assis sur un fau- 
teuil d'une coupe infuiuliljulifornu'; c'est Zt uxis i t Ks lillrs de 
Crot«)ue sans douie , mais c'est aussi, si l'on veut, David 
avec M""** de lU-lUgarclt' et de Noailles. Ct'prndant , quant au 
modelé de ses feuïmes, Moreau n'avait pas changé; il en était 
.resté toujours à des formes touies nnnoliics dans leur loloudité, 
qui venaient sans doute de ses prcmirns éludes et de«espre> 
mières amours cliez 1^ Lorrain et chez Lebas. 

La seconde vignette, gravée par Baquoy. représente un atelier 
de gravure où se lieiment le maître d»'vant sa planche, des ama- 
teurs qui le consultent sur le mérite d'une estampe, des appn-n- 
tis et des manœuvres livrés aux diverses o))érations de l'eau-forte 
et de la presse» ils ont tous des 'habits jiris à peu pràe dans le 
XVP siècle. 
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Avec toutes les ressources de son crayon, Morcaii alimenta un 
grand nombre de graveurs. Ce sont, après ceux que j'ai déjà 
cités, Maviez, N. DeJaunay, de Lonpueil, de Ghendt, Bovinel, 
Ponce, 1)( Ivnix, Girardc't, Halbou^ Martini, Trière, Guttenberg, 
Romanet, Thomas, Malbeste^Delignon. La plupart de ces graveurs 
ont fait tort à leur dessinateur, en le refroidissant eten Venjoli» 
vant, pour la .satisraction d'un public désireux avant tout d'une 
gravure finie. Cependant Moreau , en sus de la direction qu'il 
donna toujours à ses graveurs, a laissé de nombreux exemples 
de la manière dont il maniait la pointe. On ne peut le considérer 
comme un graveur original, mais il possédait à fond les finesses 
du métier, lui qui n'avait pas craint d'affronter à vingt-deux ans 
l'imitation d'une baigneuse de Rembrandt; il prépara à Teau-forte 
des pièces de Baudouin et de Greuze ; il grava une vue charmante 
du tombeau de Jean -Jacques Rousseau, et l'on mettra toujours en 
téte de son œuvre, qui est dans son ensemble de plus de deux 
mille pièces, les petites compositions qu'il signa de son nom 
seul, ne fûl-ce que des armoiries historiées et des frontispices 
de catalogues de curiosités. 

MARÎLUKR' fut un dessinateur de vignplt(s presque aussi 
abondant que Moreau, mais (jiii eut moins d»- portée dans le 
dessin et un ^'oût plus futile. Sa manièie, loiite formée au plus 
épais du W lll'" sircle pour l'illustr.ition de Donil. de /four/i/r, de 
l'abbé Pri'vosi . (VArfKnKl-nm iihinl et des romanciers les plus 
vulgaires, ne plaisait que par la vivacité des sujets, que le cos- 
tume myibologique faisait seul supporter. Du reste, aussi infé^ 
rieur, dans les vignettes galantes, à Eisen qUe Uallé, son maître, 
pouvait rC'tre à Boucher, il rapetissa à la môme mesure AouMrau, 
Cribillon et Fénelon, soutenu plus on moins par ses graveurs 
qui ne furent autres que ceux que nous avons déjà vus s'exercer 
avec Monnet et avec Moreau : de Ghendt, Delaunay, Dambrun , 

1. Pierre.aéiiieDt Marillier, né à D^on en 1740, élève de HaHé, mort 

en im. 
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Simonnet, Lebeau, Duclos, Dupréel, Borgnet, Hubert, Liogëe. 

La plus grande habileté de Marillier consisuit à agencer des 
figures dans des décorations all^riqaes, à historier des chiffres, 
des fleurs, et à composer tontes sortes d'emblèmes champêtres, 
artistiques et littéraires. Ponce, qui était graveur et écrivain, 
le chargea de la composition de. deux grands recueils, qu'il 
entreprit au moment de la Révolution, le SpeetaeU hittorique et 
Ui JUustret Français^. On ne trouve guère à louer, dans ces 
deux derniers ouvrages, qu'un talent ingénieux d'exhibition. Lés 
•grands hommes, autour desquels se groupent les tableaux de 
leurs belles actions, les artistes au milieu de leurs prodtictions, 
et les poëtes au milieu des sujets de leur création, le tout disposé 
dans le même appareil d'ornementation , se rapetissent aux pro- 
portions d'une étiquette ou d'une enseigne. 

Avec un talent ainsi fait, Marillier n'avait rien de propre à une 
révolution. Il ne put dessiner aucun sujet contemporain, mais il 
y en avait, parmi ceux qu'il était accoutumé à traiter, qui sont de 
tous k'S temps. Il eut pour lot, en 1793, décomposer des Grâces 
, pour l'Almanach des Mases, et, pour le Petit Chansonnier : les 
Grâces offrent l'Amour à la Liherlè. Le vieux dessinateur se borna 
seuleutent à épicor un pan plusses compositions anacréonliques : 
ses figures alors ne sont pas seulemeul nues, elles sont déslia- 
billées. 

Marillier fut encore char^îé d'illustrer la Bible dans une l'diiion 
de la traduction de Sacy, publiée de 1789 à 1804 *. Ses petites 
figures sont correctement dessinées, ses compositions très-vive- 
ment conçues, et il y a aussi peu de religion que possible, ce 
qui était alors jugé d'un grand mérite ; mais il fit des vignettes 
pour d'autres livres de ce temps qui lui fournirent des sujets plus 
appropriés à son talent, depuis les Fables de Dorât jusqu'à Faublas, 

Marillier a peu gravé, si ce n*est daus les ornements et dans la 

1. Ijbs Illustres Français, ou Tableau ki^oriqm dt$ grandi homme» dt 
Frme$prii dan» e\aiiu» g»»r»d»c^ArUé^ ouvrage national. Paria, 1190, In-f". 

S. La BîbU, ornéedeaOO Asaraad'iqicèé leadaidnade IMrillier et Monàian. 
Parla, Defer, Maiaoniieave et G«f , 118M804, 19 vol. gr. 
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pHfmtiw dm plwcto» h l%iii«foit«» qui rebli^e^hNityM à 
«B tMwil de {wtiMiAe. Dm \m st^ts qull a voulu trailef . sa 
pûmta ut maaqoaii ë^aillour* of de foron ni de mfmlle i on 
pBnt juger par nae piàce, d'apiis U Bue, que htmn a employi^ 
daiiB ton Dictmmake des grtmum, 

MONSIAU * a voulu être nn peintre : reçu à l'Académie en 1789, 
après un premier refus, il n'a cessé d'envover à tous les Salons 
jusqu'à 1 an \ll des tableaux et des d( s.^ins à prétention, dans 
leK(|iu^ls des sujets antiques se (rouviiienl réduits à des propor- 
tions anecdoluiues ou des sujets familiers forcés à des intentions 
historiques. l)'un côté l'iyasr. Pliihirtile, Zeusis. Surriitr et Alci- 
biadc chez Axpnsie, Epaninr il Stjhintis: de l'autre, un K))(ant 
jouant rirrr des pouju ts et des rui lcs. }*i lit clair de lune, le Lion . 
ik Florence, i n jeune lynnnic couroiDunU su nunlresse des {hju)'S 
que vend Glycére, bouqueiih e d'Alin ncs. \ous ne sommes plus en 
mesure d'appré-cier ces ouvages ; niais nous voyons, par les criti- 
ques du temps, qu'ils étaient entre le médiocre et le pire. Le 
{Mintre obtint pourtant un prix U'encouragemem. et il eut soi) 
moment di* voi^ue lursqull composa le Uibleau 4e Molière IUohI 
Turtufe cluz Mnon. 

La médiocrité de dessin de MoBeiau et i» banalité de ses sujets 
ne laissèrent pas d'attirer des graveurs, principalement dans lee 
iaiseurs de poiniiUës, qui ne fout qu'aggraver lee yicw de leur 
iModèle. 

Le Mariage Samnite et l'Am9wr eonduU far la f^lie, deut dee- 
sins expoeés en 1793, furent grav^ par ftuoue. 

ApeUê ehoiaissant eet modèke parmi U$ phà$ M<«t fiUu fie la 
Mce, tes mères «'Aonorml de les lui prisentert gravd par Brjoa, 
Ji'eel aans doute que là reproduction de Zeimis choisissant ses 
euadUee, qui i^re en tabJcAU et en dessin au Salon de J*aii VJ. 

Le dipart dAdonis et I^Èducaiion de I^Amour^ gravés par 
M"* Pemouchy, sont aussi des productions de l'an VHt 

1. NkOÊt^mmmarise^^kfitriseik 
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Une içifle fqja, 9 ce qu'il me seml^je, l^nsiau fui «ibordé paf 
un graveur fitt Iwirb, C4(t)eliu, qui iraduisit Èrigor^ ilguue \^ 
païenne, q«i est 94ns dqiite de 1^ jeuna^ du peiiure, 

3iloQsiau etXU'^^ quelque^ coiqposilioos d*allj^;orie ppliMqfie; 
mais moiiiK h Taise 9V«*c des pgures qui demandaient (|â qiriKV 
tère, U n'y montni q^e de la molles Ri de la frqidettri loui en 
a'eflbrcani d'imiter (es manneqniiia apaddmlqqe^ de Davi4 et de 
Peyron : 

Mon^mmà la gl^vé tU louis XVI gn^vé ptar Vangelîs(y. 
UberU <riofn|»/Mm«, faisçuu amrrwr le mUiea\k Pttat aif 
poit 4$ la Constkulim» mtauri da citoyens 4fi lou<M praptn- 

• ' ces» ete., présenté à C Assemblée natùmaie le 8 mat 1790, gri|vé p^r 
. Perdriean, gr. in-f . . 

1^ plus belles figures académiques de Mopsâ^u «ont celles qui 
furent faites pour le frontispice de VAfiaiomis 4e Vicq d'Azyr, 
imprimée par Oidot en 1789. 

Le talent de Monsiau parut moins InsuflBsant dans les dessin^ 
de vignettes auxquels il se livra pendant la (dévolution, à la s^iite 
de Marinier et de beaucoup d*autres. Il les traita d'abord daqs 
d'assez grandes proportions et dans des sujets sérieux, pour le 
Hoassctiu de Didot (>t DeftT-Maisonncnve {17U2-1800, in-h"), pour 
la Mort d'Abt'l de liessuer (I7u;^): in;iis il se ré])andit ensiiile dans 
des otivrag' S plus légers, tels qtio : la Piiailc, éditious de Didol, 
1797, et de (Irapelet, an \ ill; Fauhlas, écliiion de Tan VI; les 
Gi'ûnji(iurs dtî Urlille, et [r \ uija(je sfudmotUil de Sterne. Dessi- 
nant correcteuient ses ligures, mais eoinposant avec pauvreté et 
froideur, il ne p irvienl gU'TC à Sf distinguer que d;ins la uiesin'e 
des graveurs entre les mains des(ju( ls il tombe : ( liolTard, Anse- 
lin, Deiaunay, Lingéc, Delvaux, Pat as, pejigno(i,Mall>^siet Ponce, 
Pauqiiet, fiaquoy, Uupj-éel, Dambrun< 

OUKVERDO', dessinateur d'ornements et graveur d'après Co- 

• cliin , GraveloL et Marillier, avait fourni quelques sujets de 

1. François-Harie-Iiidora Queverdo, né en Bratigne en 1140 (Cotai. M- 
tDon-QllfmvnU' 
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vignettes à Thérèse Martinet, à Patas, & Dambrna et à d'autres. 
Il se trouva assez de ressources dans le dessin pour entreprendre 
directement la fourniture des estampes républicaiites de tout 
acabit, vues des lieux célèbres, portraits des hommes illustres, 
frontispices, emblèmes et placards. Il avait une pointe assex forte, 
qu'il mêlait aux travaux du pointillé et du lavis, livrant ses 
planches à des graveurs plus fins on plus patients qne lai, quand 
il voulait donner des ouvrages tout à fait finis. C'est ainsi que 
plusieurs de ses pièces portent à divers titres les noms de Gau- 
cher, Delignon, Masso! , Joseph do La Serrie. Il n'y faut chercher 
ni distinction ni agréaieiii, mais seulement de l'iatérôt his- 
torique. • 
Voici le choix que j'ai fait parmi celles auxquelles il travailla : • 
Vues (lu clu'iirnu de Fci-in'y a M. de Volttiiir, du coU- du iwrd ci 
du cote du couchant, d'après le dessin de Sigiii; des paysans 
d'opéra, un dessinateur et M. de Voltaire se voient sur la ter- 
rasse; 

J.-J. Rousseau, portrait au pointillé de couleur, dessiné et gravé 
à l'eau-forte par Queverdo, termitié parMassol. Dans le bas nn 
tombeau, des emblèmes, des enfants et des nourrices : « On disait 
un jour à Buffon : Vous avez dit et prouvé avant J.-J. Rousseau 
que les mères doivent nourrir leurs enfants. — Oui, répondit cet 
illustre naturaliste, nous l'avions tous dit, mais Rousseau seul 
commande et se fait obéir ; » 

La Régénération de la nation française en 1789, présentée h 
l'Assemblée nationale le 13 juillet 1790, d'après- Darvy et Geof- 
froy, in-f»; 

ÊgalUé, Le$ porUurt de charbon et Us ehevaliert de Satnt-Louis 
dépotant, à ia MmicipaHtè» U signe distinctif qu'ils tiennent de 
Cancien régime, in-f^ 1. eà noir et en couleur ; chez le citoyen 
Queverdo peintre et graveur, rue Poupée 

CharloUe Corday dessinée diaprés natiure à l^instant où eUe écrit 
à son père dans sa prison, et te Portrait du citoyen Marat aumo- 

1. Anoouoé dan te Ifoiiitoiir 4tt » dn niois de Vm D (oet. iISS). 
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meni ovi cette fiUe le ftoignarâe. Le Moniteur l'annonoe : « Gravure 
anglaise faite avec tout le soin possible; en noir et en ooolenrs 
cbex le citoyen Queverdo. 11 vend aussi le portrait de Marat à 
son lit de mort'; » 

Marat en buete, sur un oreiller, et la plaie de la poitrine sai- 
gnante; 

Le nomeau Cofonirier de la République française pour la 
deuonime année, inventé, dessiné et gravé par Queverdo, en 
deux f.,in-/4° carré. Voici l'annonce du Moniteur : « Ce Calendrier 
a été gravé en taillc-dotice avec le plus grand soin p ir le citoyen 
Queverdo. Quatre victimes intéressantos, Mami . irprllfiirr , 
Chalieret lejrmtc Bnrra y sont représentés avec m» liiii précieux. 
On y voit aussi des allrihuts ingénitMix : la Liberté, l'Égalité, la 
Justice, la Loi et le Uéiiie de la Ht'-[)iil)li(|ue, gravant, avec le sceptre 
des lois, les droits sacrés de l'homme et du citoyen. Ce Calon- 
drier peut servir à orner les salles d'assemblée des Sociétés 
populaires et les cabinets des amis de la né|)iil.li(jiie*. I'i ix,3 1.; )> 

Maximes du jeufic HipahUrfiin . u Au soriir du sonum il , que 
les yeux s'élèvent vers les voùies du linnameut... » ; stèle ornée 
des figures de la Liberté, de la Raison et de Cétiies; in-fj*» h.; 

La Tyrannie rcvolatiotinnire écrasée par les amis de la Consti' 
tviion de l an III, gravé par Massol, in-^i°. Ln citoyen, vêtu d'un 
habit à longues basques, foule aux pieds un sa us-k m lotte. 

Queverdo (it ensuite, pour ies petits livres de la littérature 
journalière, beaucoup de compositions allégoriques et de ligures 
qui ne valent pas la peine d'être décrites, tant il y laissait de vul- 
garité : Patries, Libertés et Raiions pour les Almanachs et les 
Chansonniers; DimxpaÂ€M pour la première édition des lettre» à 
Èmiiie de Demoustier; EnMlémts des Fêtes décadaires pour le 
Manuel des autorités constituées de la République en l'an V ; qu el- 
ques-unes de ces vignettes ont pourtant rencontré pour graveur 
Gaucher. Il travailla avec Moreau aux vignettes du Télèmaque de 

• i. Moniteur du 31 août 1703. 
% Mamtmiréi » ptatlA« an H. 

SI 
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Mot, 6D 1790. De ce métier Oueverdo vivait à peine, car noos le 
trotovm, en Tan lit, porté Mr la liste des littérateors et des 
artistes qui, sar le fiipport de Chénier, reçurent une sobventioa 
de la République. 

C'est tout ce qu*on peut recueillir pour sa biographie. Il laissa 
une fille, Adâalde, et un fils, Louis-Yves, qui ont pratiqué la 
gravure; leuTB noms se trouvent sur un petit pointillé des petites 
Merveilleuses de Carie Vernet, et sur une allégorie : HercuU et 
IMM confiant à CybèU ie ftremier firuit de tewr finiori, hommage à 
leurs Majestés Impériales et Royales. 

BOREL', 1*1111 dos dessin a leurs les plus relAchés du rèj^ne d(î 
Louis XVI, en même temps qu'il fournissait des sujets galants 
aux graveurs ordinaires du genre*, se livrait à la composition des 
sujets politiques en allégorie : la Gmrre d'Ami'riquf, In Xaissanc» 
du Dauphin, l'Adtninislration de M. Sedrr. Im Expériences airO" 
sfo^i^u^, et, comme ces derniL*res pièces n'exigeaient pas une exé- 
cution aussi patiente, il les gravait quelquefois lui-même à la 
pointe ou à la manière noire. Huber en a loué le patriotisme ; cette 
vertu n'amena pourtant chez l'artiste ni grandeur ni originalité. 

Pendant la Révolution, il dessina : 

Pour 2es Fastes de la Révolution française, F Assemblée natio- 
nale, séance du 7 septembre 1789, à Viîistant de Voffre patrio- 
tique da premier don des dames artittes, gravé par Ponce; 

Les vignettes de la tragédie de Charles IX, par Chénier, éd. 
de Didot, 1790 ; 

Les Demihrês paroles et la Mort de Mirabeau, gravés par De- 
launay le Jeune ; 

Le Frontispice de VAlmanoih du P. Girard, etc. 

n n'y a rien là que de très-vulgaire, de très-plat, et, pour 

1. Amollie Boral, né en 1143. 

S. Ils sont catalogiiét dans le Cabinet Paigiim^4Hieno4, Ma, IS10, iii-4^, 
n»* Oill-oin, et dmns leCotafaffMdiaaifaiiipMdf JT. S..., yifBèm,18Qe, 

itt-8% n<»3et40à43. 
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iMuque îmérét, quelques airs locani. Il ne renonça {ms, en œ 
Donent, aux pièces de mœurs, et celles^;! empruntent quelque 
prii à la vérité du costume, toujours plus piquant dans des 
sujets familierê, devenus tous les Jours plus rares dans Tima- 
gerie: 

L*hmoeenee en danger, 1792, première estampe de ia Paytanm 

pervertie; 

Le voilà fait, scène dans le jardin du palais Égalité; gravé par 
Uuot, in-f" 1. 

Borel dessina des vignettes, qui n'étaient pas do nature à se 
faire remarquer dans les livres où elles furent admises. Je n'ai 
noté que celles de Regnard, éd. de Maradan, 1790, et celles de 
Berquio, éd. de Ueuouard. 

» 

BINET* ne s'était guère distingué, parmi les dessinateurs gra- 
veurs de la queue du XVIU* siècle, par les faibles estampes qu'il 
avait faites d'après Greuze et Marillier, ou par les dessins, plus 
faibles encore, qu'il avait pu fournir à Aliamet, à Dugast, lorsque 
Rétif de La Bretonne le prit pour son dessinateur ordinaire. On 
n'estime pas à moins de mille le nombre des sujets, qu'il exécuta 
pour les œuvres du romancier des couturières de 1789. Pour des 
b'vres, saupoudrés à la fois de la dépravation d'un temps de déca- 
dence extrême et de l'effervescence d'un temps de révolution, il 
fallait des figures d'un ragoût particulier. L'auteur eut la préten- 
tion de les inventer lui-même, en faisant travailler Binel sous ses 
yeux, d'après des modèles'féminins choisis par lui. iCest ce qu'il 
dit expressément dans Monsieur Nicolas, et ce qu'il a indiqué 
dans la Paysanne pervertie, dont les planches portent à la table 
une inscription ainsi conçue : « Rétif de La Bretonne invenit, 
Binet delineavit, Berthet et Leroy inciderunt. » 11 n'y a que des 
vices à relever dans c^ figures, des formes impossibles, égale- 
ment monstrueuses par le grossissement des seins et des hanches^ 
l'amincissement de la taille et des pieds, par des mines di'>hontées 

1. LDaiB BiiMt, né en 1744, élèv« de Bauvarlet. 
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et des attitudes qui, en poursuivant le plus vif de l'action, pas- 
sent toujours de l'autra côté de l'art. Ces vices, d'ailleurs, sont si 
naïfs, ou plutôt si crus, qu'ils ne trompent personne et restent, 
par leur Odélitë à leur texte, les témoins les plus palpables d'une 
société en déroute, vue dans les passions et la défroque de ses 
arrière-boutiques. Dans leurs toilettes tapageuses, les Françaiset, 
les Parisiennes, les Contemporaines et les Dames nationales de 
Rétif et de Bioet n'ont encore quitté aucun des ridicules des 
règnes Pompadour et Dubarry; elles sont si bien embarrassées 
dans leurs corsets, leurs jupes à paniers aux culs pastiches, leurs 
coiffures échafaudées et leurs sabots chinois, qu'elles ne peuvent 
ni marcher ni s'asseoir. S'il est vrai, comme Ta dit le spirituel 
biographe que Rétif a rencontré récemment S qu'un jour viendra 
•où les peintres, les graveurs et les historiens le rechercheront 
curieusement, comme on recherche ces vieilles tapisseries où sont 
reproduits, dans leurs pins p?til8 détails, les costumes et les 
mœurs d'un autre âge, on peut croire que les gravures dont il 
a pris soin d'illustrer tous ses livres n'ajouteront pas peu à cette 
curiosité. 

Les graveurs qui furent employés aux dessins de Binet ne 
peuvent pas tous être comptés; les plus connus sont Berihet, 
Giraud, Pauquet, Leroy, Baquoy; tout en s'rlTore.int à paraître 
fins, ils uïirent à leur gravure plus de vivacité et de variété que 
leur burin ne comportait d'ordinaire. Lt.'urs vignettes sont d'ail- 
leurs SI nombreuses et si bien adaptées au texte de leur roman, 
qu'elles lui servent d iUuslralion d'une faron analogue à celle des 
vignettes sur bois dans les romans d'une époque moins éloignée. 
En faveur de celte relation, vo\ ons-les avec plus d'indulgence. 

Le portrait de .Mc-Ed. Heslif, fUs Edme, 1785, qui inaugure 
cette suite de vignettes, est gravé assez lourdement par fiertbet; 
il doit être remarqué pour les emblèmes de son cadre, une 
ruche, une poule, une gerbe et une brebis, et pour sa légende : 

1. Rétif tU La Bretonn», ta v.'« et 9ê$ ammrt, flic., pw Gharlet Moatelet, 
Pari», Alwétt I8M, ia-IS, p. S5. 
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Son «prit libre et lier, aeaa gnide, mdb modMe, etc. 

M. Monselet, qui a cité toutes It'S planches des livres do Hdtif 
et on a décrit plusieurs, notanimont son portrait, reconimaude à 
raltention k'S tiravun s des .\uHs de Paris, qui représentent l'au- 
teur, avec son nianteau et son chapeau à larges bords, seul et à 
pied, séparant des duellistes, observant des joucjurs debilhrd, sur- 
prenant les secrets d'un mauvais gite, ou accostant une jeune fille 
dans l'ile Saint-Louis'. Mais il faut laisser le plaisir de découvrir 
les pièces les plus intéressantes de i'cEuvre de Binet à ceux qui 
auront la curiosité de lire les deux cents volumes des CEuvres 
complètes de Rétif. Noos nous sommes bornés à les feuilleter. ■ 

Binet dessina encore quelques vignettes pour des livres moins 
connus encore que ceux de Kétif, de ceux qui ne vivent que le 
temps de leur étalage derrière les vitres des libraires marcliands 
de nouveautés. 11 y en a qui ont paru à quelques collectionneurs, 
malgré leur petitesse, valoir la peine d'être détachées de la bro- 
chure où elles moisissaient, parce qu'il y avait quelque rogaton 
de l'an VIII ou de l'an X : 

LiberU, deteends des deux, Binet del., Gabriel sculp., pointillé 
ov. ln-12; 

Foyer du théâtre de Montansier, in-12 1. ; 
HipètUUm du malin, tableau comique, Binet del.^ Bovinet se., 
in-12 1. 

Un autre écrivain, dont le talent prolixe et trivial ne fut pas 
sans analogie avec celui de Rétif, Mercier, en publiant le Tableau 
de Paris, voulut aussi l'accompagner de planches, et, comme il 
les avait inspirées, on a pu croire aussi qu'il les avait faites*. Os 

1. nêtif de La Rrffonne. pr»r Chiirics Mon^elcl, p. ITifi. 

2. Tahienn de l'aris on [•! rpl irai ion de diffi'rrnles f\'iurr<! firavées à l'eau- 
forl€ pour servir aux différentes éditions du Tablrnu de l'arts, par M. Mercier; 
Yfvréen, 1787, in^. Cotfiimec tt moeurs de l'esprit français avant la grand» 
Révolution, Lyoo, 1791, iD-4*. Bd MDoaçent eette seconde éditioo dent an 
eetilogae de 185A, le libreire Potier dit teoeeement qoe Uerder m pmvé lui- 
Bêne âne partie de oee pleacluB. 
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planches, au nombre de qu'are-vingl-sei/t', furent dessinées et 
gravées en Suisse, où Mercier s'était un nioraent réfugié, par 
Duncker, artiste allemand, qui avait quelque temps travaillé à 
Paris. Malgré leur facture habile et quelquefois pittoresque, elles 
ne rendent les costumes et les physionomies de Paris (|u'en alle- 
mand. Le Peintre iVenselijnrs (chap. XXXVl), les Bouquinisles 
(CXLIV), ks Souvelli&les (CXLIX), les Portes cochèrcs (CCCXV), le 
CammHU (GGGXXXli), Us Tréuaux des BouUvards (DCXll), sont 
sans doute des tableaux piquants; il y manque la couleur 
parisienne. 

CHOFFARD*, élève de rorneiuaiiiste Babel, fut le graveur le 
plus considérable dans le cul-de-lanipe, la j;iiirlande et le cadre 
de la vignette. 11 sullil, pour établir sa lépiiuilion, de citer sa 
coopéraiioii aux Contes de La Fontaine, édilion des Fermiers géné- 
raux, 1762, à VUisloirr de la Maison de fionrbun, de Desormeaux, 
1773, et aux M» ((inidriilio^t'H d'Ovide, édilion de Basan et Leniire, 
1771. Il eut le mérite de graver avec chnlt ur quehjues composi- 
tions de Fragonard. l'once va jusqu'à dire, à propos des vignettes 
de l'Ovide, que u chacun des sujets forme à lui seul un poëme, 
dans lecpiel la substance de la fable est conservée en entier et 
chacun des incidents indiqué, jusque dans les moindres détails, 
par des accessoires qui peignent les faits au moyen d'allégories 
les pins Ûnes et les plus ingénieuses*. » Mais je n'ai pas à appré- 
cier ici les nombreux ouvrages de Choffard, tant comme dessi- 
nateur que comme graveur, où il parait à la suite de Gochia, de 
Gnvelot, de Moreau et de Monnet. Mon propos est de rappeler ce 
qu'il put faire depuis la Révolution. C'est précisément le côté de 
son œuvra que les biographes et les dictionnaires ont totalement * 
oublié* : 

1. Pierre-PhilipiM Cbofbrd, né en 1730« mort en 180S. Notice tvcemeU du 
tableaux^ detsin$ «( estampes, après h décès de M. Chotfard, dcsshMtêur tl 
fravMir, par Rcpnault de La Lande, il sept. 1S09, in-8". 

2. Ponrr, Mehinifs sur lex hr(tu r-a$-ls. IK'JG, iii-8», p. 381, 

'A. L«- Mnnuel di- 1 ainaleiir d'estampes donne une li&te de ti8 numéros, où ne 
figure aucune pièce révolutionnaire. 
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La Muse des Beaujc-aris met soiu la proieclian de la Loi le Génie, 
VÈtmie et le Commerce, 1790 ; 

La Physiqm, secondée par Iris, montre à \eplun6 tUmtU leseaux 
Wansporlics sur le sommet des monla{jnes, M9^ ; , 

La Cofislitalivu de 1793 : u Nous maintiendrons cette belle 
CoDstiiuUoo, nous la défeodroos jusqu'à la dernière goutte de 
notre sang ; » 

Société populain de la aetian FonuùM-iie^rmeUô : ia Libw9à; 
médaillon ; . . 

Société populaire Lepelletier; au revers, la Liberté devant un 
Imsle : « Voilà ton modèle — Je suis satisfait d'avoir vené num 
aaog pour Ja patrie; » médaiUoo ; 

Commune des ArU de peinturé, de iculplure, 4urehiteclmst gr^ 
vwre; au revers, un Génie nu coort embrasser la Liberté ; médailloo 
de Moreau le jeune; 

BipvbUque ftonçaite, CùnMtimion d^ Can lll, Dèpatiemâni de 
la Seine; deux figures allégoriques, caractérisé l'une par une 
cigogne, l'auire par un miroir et un serpent; médaillon ; 

V Amour; il vole au milieu de nuages semés de papillons et de 
colombes, entre la lumière et la foudre; des fflècbes et des fleurs 
s'échappent de son carquoi^ ; vignette signée : P.-P. Gbelfanl, 1795', 

Buonaparte, premier consul. Tan JX, petit portrait en buste; 

Kliber, buste de profil, d'après J. Guérin, le dernier jour de 
l'ftn VIII, in-&«. 

Fsnni les livres, auxquels il travailla pendant la même époqu^t 
je ne citerai que le Lwrhce, de l'an II, ou il releva par de si joUa 

emblèmes les dessins de Monnet. 

Choffard était un graveur plus instruit que la plupart de ses < 
confrères. Il écrivit, à la fin de sa vie, une Notice hisiori<jue sur 
l'art de la gravure en Fnnice où l'on trouve, à C(Mt' des banalités 
du sujet, plusieurs notions curieuses. U avait alors abjuré les 

]. Notice historique sur l'art de la gravure en France, par P.-P. Ch., 
dessinateur et graveur ci-devant de plusieurs nt^^^^iff royalva, lIMmlve de 
rAUiénée des arts, Paris, au liHU, ia-8*. 
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manières de sa jeunesse, et s'inrlinait, comme un nradémicien, 
devant M. Vien, rimitalion de l'antique et de la belle nature. 
Quant à son art, bien qu'il réserve sa plus grande cslime pour 
l'estampe faite à l'imitation du tableau, il ne manque pas cepen- 
dant de constater les variétés introduites dans la gravure fran- 
çaise par les sujets de genre, les ornements des éditions de luxe 
et les manières de crayon et de couleur. 11 déplore toutefois la 
concurrence, toute commerciale, que nous suscita l'Angleterre, à 
la fin du XVIU* siècle, par les gravures qu'elle répandit dans 
toute TEurope, et proteste contre la suprématie artistique qu'elle 
appuyait par cette production matérielle. Le graveur termine sa 
notice en adjurant le héros de la France, dans l'intérêt de la Gra- 
vure, « de reprendre la lance d*or dérobée à TArgail par l'Anglais 
Astolphe. » Même en écrivant, le dessinateur faisait encore une 
vignette allégorique. Je préfère celle qu'il a mise en tôte de sa 
notice, et qui représente ^n atelier de graveur, oh il parait sans 
doute lui-même, au milieu de ses portefeuilles, pVésentant une 
estampe, la Madeleine d'Edelinck, à une élève assise devant 
rétabli. 

Il grava, avec un amour tout particulier, on petit portrait-mé- 
daillon de Basan» qui est daté de 1790, et un frontispice pour le 
Catalogue de vente après décès' de ce célèbre marchand d'es- 
tampes : À la mémoire de P.^Fr. Bàean, P.-P. Choffard s*. 
Tan YII (1798). Le Dieu du Commerce et le Génie de l'Activité 
déterminent le goût de l'artiste pour les avantages du commerce; 
Ils lui facilitent les correspondances de son art cbes l'étranger. 

Choffard exposait encore en l'an XII une gravure 1: VOrade det 
amants, et il finit en gravant, d'une main débile, les vignettes de 
la première édition de luxe d'Atala et de Bené. 

GAUCHER * ne fut que graveur, empruntant le plus souvent 
i. Catalogué raùmmi d^w durix prieima ie dmtM, ete^ par L.-F. Ito- 

gnault, Paris, an VI, in-S". 

Cliai le^^-Étieiue Gaucher, né en 1140, élève de Lebu,inoit Je 37 brumaire 
•a XI tl8U2j. 
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les dessins de ses vigneitcs à Eisen, àCochin, à Moreau,à Lebar- 
bier. àQueverdo.à Dt sruis et à beaucoup d'autres ; m.iis ce fut un 
buriniste des plus fins: il mnrqna dans le portrait; il Fe haussa 
jusqu'à l'exécution de quelques planches pour les Galeries da 
Palais-Royal et de Florence, et Ton trouve mi rne, dans son œuvre, 
jii9qQ*à uoe gravure en fac-similé du dessin, la ynain de Midiel- 
Ange, qui est exposé au Musée du Louvre. Il était d'ailleurs versé 
dans la littérature de son art; il a publié des notices de graveurs 
anciens K des mémoires sur les beaux-arts * et une iconologie *. 

Dans un de ses mémoires, Essai sur U cûstume national, il 
soutient qu'on doit observer le costume français avec un cboit 
de formes pittoresques, et il proteste contre le costume antique 
donné par des artistes français à Louis XIV, à Louis XV, à Wash- 
ington, à Boffon et à Voltaire. Cependant on oe trouve guère 
dans son œuvre que des applications de ce costume de conven- 
tion, qui défraya les allégories imaginées par les petits-maltres 
du XVIII* siècle. Cest oe costume qui prêtait le plus au no, et 
Gaucher gravait le nu avec une douceur toute particulière. Je 
ne trouve à citer de lui, comme pièce familière, que celle qu'il 
grava d'après Gochin en 178S et qui représente une Graœase 
dans son atdier. Mais son chef-d'œuvre, comme pièce historique, 
est 1$ Cowronnemmt du Imste de Voltairtsurlê Thèâtre^Français, le 
30 mars 1778, après la sixième représentation d* Irène, qu'il grava 
d'après Moreau le jeune. Los premières épreuves de l'estampe 
paruit iit «m 178-2 à l'adn sse de Gauclu r: pendant la Hévolulion 
on en publia un st^cond état sous ce lilrt^ : Hummmies rendus à 
Volltiire, et avec une légende vu Irois lignes : u Persécuté par le 
despotisme et h supoistiiion, etc. A l'aris, riiez Nnudct ». 

L'esiampe des Ilomwagrs remhis à In mhnniir. ilr MirtdHum, 
T. Grœiiia del., C.-S. Gauclier sculj)., 1792, rond, in-f", n'est 
qu'une allégorie de la composition la plus puérile magniftque- 

1. DuM It Otcllomiairv dé* artitUt, ptr Tabbé de Fontoui, Mt, i116, 
S >oL In-». 
%, MiHUirtt du Mutée de Paris, 1789, in-8>. 

3. iMMfavti ou Traité cm^«t é$» aUégorm ou emblèmes, 1796, 4 ?ol. in-S". 
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ment commentée dans une longue légende: La France éplorée 
g'appuie sur le tombeau du ^rand homme, etc. 

Gaiicl)erjie fut pas embarrassé de tourner dans un sens révolu- 
Upoiiaire son matériel iconologique, et l'on trouve, au milieu des 
petites pièces, des adresses et des cachets de Sociétés savantes 
qui occupent une grande partie de son iBuvre, des emblèmes ré- 
putilicaiiis eo titres, en armoiries et en oiédaiUoBS; mais ces 
petites Agoras de Liberté et d'Égalité ne prennent de lui qu*an 
burin extrêmement poli. 

Parmi les livres de ce temps où il grava des vignettes, je ne 
oiterai que les PétUs po&e» grecs traduits par Gail, où il fit des 
figures très-petites, très-jolies et très-noes, d'après Lebarbier. 

L'œuirre de Gaucher tire sa plus grande valeur des nombreok 
portraits qu'il fit à toutes les époques et qui se distinguent par 
leur finesse; je ne ne citerai que ceux de quelques artistes, qui 
indiquent ses relations, et oeui de quelques personnages appar- 
tenant au temps de de la Révolution : 

Coehm, buste entouré de fleure, d'après Monnet, 1785; 

A la mémoire de Jacques-Philipije U Bas; |e Génie do dessin 
r^prette H. Lebas, une Muse, symbole de la gravure, le oooronnei 
d'après Cochin,'in-8<»: 

Marie-Antometle, d'après Moreao jeune; 

Fhrian, 1792; 

Duveyrier, député suppléant à TAssemblée nationale, d'après 
Sicardi ; 

Gailt petit buste de profil, coiffé en catogan retroussé; 
Al^ Roland, an Wli * 

Paniy, an X; 

Fortunée B. Bi iiiwl, d'aprî-s M"*" de Noirt- icrre. 
Celle inademuisollij T. de Noirelcrre avait pt'inl, en 1787, le 
portrait duGaud^er, qui a été gravé par son élève etami A.-P. de B. 

POiNCE \ graveur de M. le comte d'Artois, fut un graveur de 
i, KioBim Ponce, ai «a 174ft, éldro da DdauiiVt mort «a lS3i. 
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vignettM laborieax; il était homme de lettrée et désireux de faire 
servir son art à Tutilité publique.' En 1789, il fut commandant 
de la garde nationale, et empressé de fnettre son talent au Service 
de la patrie. Os qualités doivent lui ôlre comptées ici, à défaut 
d'originalité. Il avait sur son art des idées bornées, le réduisant 
à un rôle de trailtic(ion av(^ qucltjucs n-ssourres proprrs, 
revendiquant la supH-matio pour la taillo-douc»*, et il lutta, 
tant (ju'il put, roture l'enviihissemeiit du u;*'nre de gravure 
anglais, qu'il ap[)elaii roiuauiique * : <t Si l'on reproche, dit-il, 
aux anciens dessinateurs C'<iniue Moreaii et anires, aux anciens 
graveurs coinme Delaunay, Leniire, Sainl-Aubin , Duclos, etc., 
de placer toujours leurs sujeis au grand soleil , on [wxirrait 
reprocher aux modernes de prendre toujours la cave pour le lieu 
de la scène. » 

Après la révolution d'Amérique, Ponce avait entrepris, avec 
Godefroy, un recueil d'estampes représentant les Événements de 
ia guerre quia procure V mtfèpendance aux ÈlaU-Vnis d' Amérique. 
«a 16 pl. io-Ii". fa 1769, il entreprit, avec l'aide <le différents 
dessinateurs et graYeurs, les FmUi de la Révolution française, qui 
représentent les premières grandes journées dans des tableatix 
composés d'une multitude de petites figures. Je ne citerai ici que 
le XIV juUlct MVCCLXXXX, Fédération des Français, dédiée aux 
Gardes natiooales de France par M. Ponce, capitaine dans l'armée 
parisiemie. Dessiné par Mounier, gravé par Giraud le jeune, sous 
la direction de M. Ponce, gr. în-^ carré, avec longue l^ende histo- 
rique. Ponce grava encore quelques pièces allégoriques, dont les 
p|tts imporilantes furent jointes à une édition in-^ de la CcnstUw' 
Um en 1791. Il borna là ses ouvrages politiques; les droon- 
etaoces étaient devenues trop tragiques pour un artiste de iion 
tempérament, mais il en avait commencé un antre pins inno- 
cent : Les illustres Français, que nous avons déjjà apprécié à l'ar- 
ticle de IfariUier, qui en fut le dessinateur. Celui-ci fut poursuivi 

1. ËÊaUmges tmr les benm-arU, Paris, 18S6, io-«>, LeUra mr la pmrt, 

p.9ei-m 
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pendant de longues années, et nous le voyons pôrté aux exposi- 
tions depuis 1791 jusqu'à Tan' XII. 

Ce n'est pas le seul ouvrage que Ponce y ait fait figurer. Au 
Salon de 1793 on vit exposé ce qu'il avait produit de plussuil- 
lant jusqu'alors : des gravures d'après Baudouin, c'est la ToUette, 
VEnlhvemenî noaume; d'après Fragonard et M"* Gérard, c'est U 
Verre d^eau, U Pot au lait; des vignettes pour les œuvres de 
BovMeaUt de Geeener et pour Roland furieuic, d'après Cochin, 
Lebarbier et Marillier. En l'an V ce furent de nouveli« s vigncitt s 
d'après Regnaiilt, Monsiau et Moreau, pour Virgile, Mcntesquiea 
et M'^Deshoulières; en l'an VU deux figures d'après Moreau , la 
Comédie et la Tragédie. Enfin, au Salon de l'an XII, il joignit & 
Fcs cadres des Français illustres des estampes classiques d'apris 
Lesueur et Vanloo. 

La suite de vignettes à laquelle il s'est le plus attaché est celle 
de J.-J. Rousseau, et il publia d<''s l'an II un recueil destiné à 
orner toutes les éditions in-8", réduction lldi'U' des figures de la 
grandi^ édition de l)idot et Defer-Maisonneuve, pii'cédée du por- 
trait de housseau d'après Uoudon et de son tombeau d'après 
Monsiau. 

On ne saurait dire <|ii(' Ponce ait jamais prêté de l'esprit et du 
charme aux dc-sins qu'il a gravés. Son bmin, correct et mt-nie 
coloré, était froid et pesant, et il a eu le malheur de s'attacher au 
genre qui demande le pins de légèreté, et de venir dans un 
temps qui demandait des qualités chaleureuses. 

Sa femme, Marguerite Hi%mery, pratiqua aussi la gravure. Eye 
appartenait à une famille où d'autres filles montrèrent leur vail- 
lance dans cet art ; inais je ne vois pas qu'elle ait autant marqué 
que sa sœtir 1 hérèse-Kléonore Hémery, que nous verrons associée 
à son mari Lingée. On ne trouve le nom de M"* Ponce que sur 
de petites vignettes, dont la faiblesse indique qu'elle ne put 
apporter à l'atelier de son mari qu'une collaboFstioD insigni- 
fiante. 



Digilized by Google 



AUGUSTIN DE SAINT- Al) BIN. 333 

SAINT- NL'BIN \ le sémillant graveur de portraits et de vignet- 
tes, nous appartient par une partie de son œavre, la plus petite, 
il est vrai, et la plus appauvrie ; il futde ceux auxquels les événe* 
inents fireut une vieillesse malheureuse. Tous les bonheurs de sa 
vie et de son œuvre, aussi bien que ses misères, viennent de nous 
être racontés dans une notice, comme les savent seuls écrire les 
messieurs de Concourt toute bourrée de traits d'esprit, de des- 
criptions inépuisables et de révélations anecdotîques. Il n*y aura 
plus rien à dire après eux de la Promenade des remparts, ni des 
^ Portraits à la mode, du Concert, ni du 0a/ pari, ni de ces cbarmants 
portraits de femmes, entre lesquels brille celte i^dHetin^ Sophie, 
marquise dé***, qu*on veut être M"* Saint-Anbin. Quant i-la vie 
de l'artiste, que pourrait -on ajouter à ses lettres, qui nous le 
montrent aux prises avec le travail accéléré, afTaibli par le 
, commerce, le besoin et la maladie, et perdant jusqu*à Tasile de 
la Bibliothèque Nationale, dont il était le dessinateur et le graveur 
depuis vingt ans? 

Il «ne m'appartient que de noter un court passage de cette car- 
rière; rintrusiou des procédés expéditifs est marquée dans son 
œuvre par les sujets d'estampes au pointillé et en couleur, qu'il 
fournit à Sergent, à Gautier et à d'autres. 

Saint-Aubin exposa, au Salon de 1793, ses gravures de Fénttf 
Anadyomene, de Jupiter et Léda, d'après les tableaux de Titien et 
de Paul Véronèse qui étaient au Palais-Royal, et un petit portrait 
en médaillon, d'après Sauvage, imitant le camée. On ne le re- 
trouve après qu'au Salon der.in a\er tioiscadns dv portraits 
et médaillons. Il n'avait fait dans rinltTvalk' que de pc-tits ou- 
vrages, qui sont traités cavalièrement par les admirateurs des 
drogues et des fanlioles de sa jeunesse; il y a là pourtant, avec 
toutes ses finesses de burin, quelques-uns des minois qui les 
avaient charmés: 

1. Aagmtin de Seint-Aobbi, né en 1736, mort en 1807. 
i. L$t Saint-Aubin , étude contenant quatre portnita inédita à Pean-lintei 
Paria, Dentu, 1830, in-i*« 
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Les femmes à balance du Tribunal de Cassation; 

Les feuilles de laurier des Caries de citoyen; 

Les rayonnements fulgurants de Loi; 

Ut Déetses gnw^ des Eneottrageamtt et des Béwmpentes 

nalionales ; 

Le GènU de la Nation reçoit U semunt, bote immuabU dô la 
royauté, aveç buste de Louis XVI ; 

U Premier an de l'Ère républicaine. 21 septembre 1792, vieux 
stylet Aug, Saint^ubin feeii, médaillon à fond ombré. La 
Liberté assise, appuyée sur Tautd de la Patrie, vis à vis du bnsle 
de J.-J. Rousseau; 

ConnenUon nationale, hèp. firanç,, Rqfrisentant dupeupie, Meimr 
bre du Comité d^inspection; Laneuville del.,A.Saioi-Aubtn sculp., 
médaillon ; la Liberté et l'Égalité debout; 

République praxiçaiu, Conv. nof., etc. La Liberté recevant dans . 
ses bras la Victoire qui la couronne, suivie du Génie de Tabon- 
dance. J.-B. Regnault del., Aug. Saint-Aubfn sculp. ; 

Corps législatif. Conseil des cinq <^ti. Liberté, Égalité, médaille 
et revers. 

De plus, Saint-Aubin, qui avait si bien fixé la physionomie de 
la France, comme disent MM. de Concourt, à son plus joli mo- 
ment, sut en rendre aussi quelque côté & ce moment d'expabsion 
populaire. Mais ses sujets ne rencontrèrent pas alors des graveurs 
aussi brillants que Duclos; ils eurent le procédé, expéditif et sau- 
tant à rœil, de Sergent, Gautier, Pbelippeaux et Moret. 

L'ffewreua Ménage, — l* Heureuse Mère, — la Tendresse mater- 
nelle, — la SoUieitude maternelle, Aug. Saint-Aubin inv. et del. 
A Paris, chez Blin, rue des Noyers, et au magasin des Indes et de 
la Chine, rue Honoré, n" 1660. 

Ce sont, sous dt-s titres fort tendres, des nirs, des costumes et 
un inol)ilier lotit révolntionnnires: les U'nx brillent, les seins font 
jxlter le corsage, les enfants grouillent, le fourneau s'embrase, et 
la pique est prête an coin de la crédence. 

Je ne saurais indiijiier les vii;neitcs et les nonihiiMix portraits 
auxquels travailla bami-Aubiu pendant cette dernière période de 



Digitized by Google 



FRANÇOIS GODËFROY. 335 

sa vie; on en trouve jusque dans les premières éditions à*Àtala. 
En me bornant aux plus intéressantes, je signaler» seulement 
quelques portraits modernes; bien que traités plus n^igem- 
ment que les œuwes de son bon temps, ils se distinguent, entre 
.tes portraits contemporains, par Téclat et la fermeté de teur 
burin : 

Roland, CUi9ièrû (dans la collection Bonneville); 
Condorcet; 

La famiUe Bênouard, cinq petits bustes, Aug, de Saint-Aubin 
ad vivum del. et sculp. An IX, 1800 ; 
Mille, d'apris Monnier. 

GODEFROY», des Académies de Vienne et de Londres, a fait 
d'abord das paysages d'aprt»s Lantara et Casanova , et des 
vignettes d'après Corhin, Gravelot, Caresme, Mua-au , I.fljarhier 
et Monnet. Son adresse, avec date, se trouve sur deux pièces 
curieuses : ' ' 

Tombeau de fiottsseaa dans l'ile des Peupliers ; aux âmes seii- 
ii6/t's; 1781. in-f« h. ; 

Erpiriciire de Charles et Robert aux Tuileries, le i" dé- 
cembre 1783. 

On a sa plus grande portée dans deux jolies pièces, d'après 
Fragonard : Aniiette à l'âge de (juinze nus et Annelle à l'âge de 
vint^t ans, qui sont gravées avec assez de soin. 

il travailla à la suite d'estampes sur les Événements de la 
guerre d'Amérique, entreprise par Ponce, et produisit, pejadant 
la Révolution, des pièces historiques et môme des placards: 

V Assemblée tuUionale; lègislcUure de 1789 à 1790. Liste des 
membres dans un cadre de faisceaux, historié des vues de l'autel 
de la Patrie et de l'intérieur de l'Assemblée; 

Hiroïme du jeune DesiUes, peint par Girardet, gravé par Gode- 
froy, des Académies de Vienne, etc., in-8<* carré, avec légende 
en mai^; 

i« Fnoçoù Godeflrogr, né à Roiion to 1743, élève de Lebes. 
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Le Vaisseau la Liberté des mers ét ^ Aépud<igu« français une 
et indioUibU, ovale, in-12 en 1. ; 

Solde de retraite du Ministère de la guerre, téte de lettre, histo- 
riée d'une Liberté, d'une Égalité et de soldats, in-f*» h. ; 

Cûngè abtolUf dettinè aux difeneewrs de la Patrie, Bépublique 
française. Cmstitution de Van UL D'après Carie Vemet. Trois 
figares sur un piédestal, accosté d'un fantassin et d'un cavalier. 
Cette belle piàce, d*on burin fini, figura au Salon de l'an VI avec 
cette explication : « L'auteur de la gravure oppose, à ce sujet, 
l'esprit du Gouvernement actuel à celui du Gouvernement précé- 
dent, en remarquant que ci-devant la paroimonie la plus rigou* 
reuse présidait à tout ce qui concernait le soldat, tandis que, 
dans les voyages de la Cour, on gravait avec luxe les affichés de 
spectacle adressées au domicile des courtisans, et que les mili- 
taires en sous-ordre étaient môme exclus des jardins publics. » 

Godefroy avait déjà exposé au Salon de 1793 une estampe dn 
Songe d^Ènée, d'après le citoyen David. 11 exposa encore, au 
Salon de l'an VI, deux cadres de gravures, parmi lesquelles on 
nomiiu; une Va-c de la forél des ccdrcs dans les montagnes glacées 
du Liban, pour le Vuyage de Cassas. 

1! finit, comme il avait commencé, par des vignettes; les der- 
nières où l'on trouve son nom sont celles dos Contes de La fon- 
laine, d'après Desenne. 

ADRIEN GODKKROY», fils de François, pratiqua aussi la taille- 
douce en petit, le pointillé et i'eau-forte, pour des vignettes rt 
des carlcalures. C'était le temps où la charge se croyait aussi 
obligée d'emprunter le dessin davidien et la gravure symétrique. 
Le premier ouvrage, et le seul qui le recommande à notre atten- 
tion, est lê Thiparitieit, suprême bon Ion au commencement du 
XIX* siècle. Ce sujet amusant, avec plus de vingt figures, est d'au- 
^ tant plus curieux qu'il a pour dessinateur Harriet, le peintre que 
-•^ nous avons vu remporter le prix en l'an 11, qui exposa aux Salons 

l.Adri«a4>iem-nftiiçobGo(Mhif,iiéeaPar]t en 1771, élèfedAionpAra. 
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de Tan V à l'an VIII quelques tableaux et dessins classiqttes^ et 
moarut à Rome, où il était eooore pensionDaiie de TAcadémie de ' 
Franoe^ 

MIRYS* n'est qa'on peintre en miniatore et à la gouache qoi a 
échappé à tous les biographes. Le Catalogue Paignon-Dijonval , 
qui seul l'enregistre, le fait travailler en 1780. Il était élève de 
Vien, et déjà gravé, avant la Révolution, dans deux pièces cu- 
rieuses, TraU dhumanUè de M. le due 4^ Orléans, gravé par Patas, 
estampe en 1. avec légende historique, et le portrait de Jf«* de 
Geniis, gravé par Copia, io-d"; nous avons déjà décrit ce joli 
portrait. 

En 1790, il fournit une petite tête d'étude, la Réflexion de 
l'amour, ù un graveur crAiniens, nommé Bourgeois, qui était 
malheureusement un buriniste des plus aigres et n'a point flatté 
son modèle. II dessina une tête de lettre révolutionnaire, Éf]n- 
litè, Librrli: , avec Génie et attributs, in-fj", qui fut gravée par 
Patas. Il se produisit, au Salon de l'an IV, avec des miniatures, 
des allégories à la gouache et des portraits. Mais, si nous lui 
avons fait ici une place que ses petits ouvrages paraissent méri- 
ter peu, c'est qu'il entreprit de mettre toute l'Hisloirc roinaiur 
en vignettes, d'abord la République, en l'an Vil I, et ensuite les 
Empereurs, en l'an Xlt Ce n'étaient, comme on voit, que des 
vignettes de circonstance, et une légende historique, imprimée 
au bas de chaque estampe, venait en relever toutes les allusions. 
Ces petites compositions, plus académiques qu'il n'appartient à 
des vignettes, sont gravées avec beaucoup de fini par Auvray, 
Baqooy, Dambrun, etc. 

1 . Ses derniers tableaux paroreot M Saloa de 1800. V. lePausanias (rançau, 
Paris, 1808, p. 211. 

3. Mirys, Hiry, Miris (G., ou S., ou de). Cest peut-être lui qui est nommé 
llyeris, le graveur, dus ane liste des émis de Devid, donnée dans les Jfifcnoi» 
m é$ Dmrid, par M. Miette de vniars, Paris, 1850, io-8*, p. 3S. 

3. Histoire de la Républiqwt romain», représentée par figures, Paris, Lddane, 
iii-i", 45 livraison», 180 pl. — Histoire des Empereurs. 24 dessins <ln cet ou- 
Trage parurent au Salon de l'an Xil. 11 en a été pubUé 3 limiaous de IS est. 

2S 
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£q doroîer Ueu, le aom deMirya se rencontre, comme dewna- 
tear, tm quefqtws vigoettea, de sujet mytbologique, allégorique 
ou familier, que je ne vois que détachées des livres pour.Iesquel» 
elles ont été faites, mais qui portent fort exactement la tournure 
de leur date, vers Tan X ou Tan XII. Elles fbrent gravées par 
Baquoy, par Delignon, et même par Saiot-Aubîn. La plus jolie 
que Yon puisse citer est celle qui fut faite pour un poëme de 
Berchoux, la Danse ou les Dieux de VOpèra, et qui représente 
la rampr. de l'Opéra avec une partie de rorchostre, et. les deux 
danseurs Vestrîâ et Duport, qui avaient alors toute la faveur 
publique. 

PAUQUET*, que Basan cite déjà en 17R0, comme ayant gravt'- 
avec succès des vignettes d'après Morraii, Lebarbier et Marillier, 
fut un des premiers et des plus habiles graveurs de la Ciale-ris f/c 
flormice. Il dessinait, mettait à l'eau- forte ofi terminait ses 
estampes avec le même succès. Voici quelques pièces dans divers 
genres, qui m'ont fait regretter de ne trouver nulle part une 
notice ée son œuvre : 

Seng» <fÉni&, L. PftBqQet scalp. 179S, in4* h., d'après Gérard ; 

Âu nom â» kt BipùbHgw» françmuuMU indmiîhk, dessiné 
par Moitte, Tan II, et gr. par Pauquet ; léte de pièce oAcieHe; 
ia-4*l. au burin; 

VAmmr et lana fi^fntphê m pieâ if un lfnn#, d*après Frage- 
nard fils; firontisplee in-lS; 

Lo'Ceuroummgnt 4» \a Kiergs; d'après Maso FSniguerra, orfèvre 
dft Ftonooev copié et gravé en 189d, par L. Pauquet. Celte pièce^ 
qui fut faite à Tépoque de la découverte de Toriginal par l'alibé 
Zani et placée dans son lîvre'i est accompagnée d'un certificat du 
conservateur des Estampes de la Bibliothèque nationale, Joly : 

U Vm T<niii»<awgtoiPMqiiet, xA à Pttrii «n 1190, élèv* d» Gvodier. 

S. Matériau par aarvin alto aloria daU'orisiira • 4«*progKeaaiddl'iBeialoa« 

in rame e in Icgno, espo&izione doiriotercssaDle acoperta d'una sUunpa origi- 
nale del rrlebrc Maso Finipincrra fatta nel Gabinetto naziooAle di PHigî d* 
0. Pietro Zaai fioreatiao, Parœa, MDCCGII, iii-8°« |). ^iUl. 
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c y m trouvé que le citofw PuiqMt avait été an tndactdiir ftdàle 
de oBite pièce iotéra$BaDte et qu'A liit ôtre à même de oonpa- 
rer rima avec l*aatre> poar n-étre pas wupm ou trottpé, m 
aocoidant rorigiiiaUté à la copie. » 

On trouve encore le Bon de Pauquet sur quelques vignettei 
des livres du tei&ps do Oiiectoire, tels que les Liaisotia dan^ 
reuses, et siir un portrait de Anioitu-Miclisl FUihol, graveur et 
éditeur du Muscc dcfraiia, iu-&*'. 

BAOL'OV, fils et petit-fils de graveurs de vignettes» professeur 
de dessin au collège de la Marche^ avait travaillé, avant la Révo- 
lution, aux vignettes d'Eisen , de Gravelot et de beaucoup 
d'autres, et il avait fait de grandes estampes, dont les plot bril- 
lantes faisaient partie du Monvment du costume physique et mo- 
ral, d'après Moraaa. il grava ensuite d'après Lebarbier, pour les 
cBovrea de Gesucr, et d'après Bioet pour les œavrea de Bétif de 
la betonneu U pr6la son borin aux deseinateuri maniérés de la 
RévoiatiOD : à Monsian, à Gbailloa, k Gérard et è Fragomrd 
fils» aoit pour des vignettes» soit po«r des compositio&s plus pré- 
tentieuses, et il se laissa aller avec eux à ta pratique do pointillé. 
llfntleprine%Ni!grave«r àel^BiminnfmaiméeV&eyB* Onlevoit 
toujours partagé, suivant l'occorrenoe, entre la ptatiqa» sérieose 
du boita et reseraoe pins facile de la pointe, maniée d'âne ISiiçen 
plus ou nanns ■écaniqne. Son nom s» tioave tantôt sor des 
planches d'anciens pdntres, faites pour le Musée KobiUard et 
Lanrent, tantôt sur des planches du Journal des dama ft da 
modes de La Mésangère. Ces figures de costume parisien, signées : 
« V et By (Vernet et Baquoy) », niéritcni quelque attention, parce 
qu'elles sont d un moment où l'élégance de renaissance antique 
n'avait point encore tout à fait abandonné la mise des Merveil- 
leuses. Une bribe révolutionnaire peut enlin être ajoutée à 
l'œuvre de Baquoy; c'i'st um- (igure ilo lu Liberté, formant la 
tête des lettres du général Pummereui en i'au XII. 

l. i^itstre-^arlei» baquoy, m a i^'orU eu iïoU« uutri ui> 18:20. 
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GOINYS élève de Lebas, déjà désigné par Basan, en 1789, 
comme ayant gravé des paysages à l'eau-forte, et dont les pre- 
mières vignettes gravées se trouvent dans Ut Fablst de La Fon- 
taine, édition de Didot, 1787, où il travailla avec Simon, d'après 
Davivier, et dans les Œuvres de Léonard, 1787, ou il tra- 
vailla d'après Moreau, séjourna en Italie pendant les premières 
années de la Révolution, et s'y rendit apte à graver des pièces 
importantes pour la Galerie de Florence et pour le Musée FilhoL 
Son burin, serré et petit, le rendait propre surtout à la composi- 
tion des vignettes dans les plus petits formats. Les principaux 
ouvrages où il travailla sont les Poésies de Sninl-Larnberl , 1795, 
les Métamorphoses d'Ovide, les Fables et les Contes de La Fontaine, 
les Lettres d'une Péruvienne, an VI, Manon Lescaut, et d'autres 
romans oubliés. H les gravait sur ses propres dessins, ou bien 
sur les dessins de Hegnault, de Vivier, de Lefebvre, de Chaillou, 
et quelquefois en collaboration avec d'autres graveurs, tels que 
Simon et Duplessis-Bertaux. C'est à Coiny qu'on impute les gra- 
vures d'un recueil sotadique assez célè bre, publié en 1798 par 
Groze Magnan et chez P. Didot'. Ces figures ne sont pas faites, 
comme parait l'indiquer le titre, d'après des eaux-fortes d'Augus- 
tin Carrache, mais d'après des estampes de Pierre de Jode, gra- 
vées sur les compositions de Carrache. 

Coiny travailla enfin à quelques planches de sujets historiques, 
dans les Tableoua de la Aévoitiiion, et dans le Yoifoge de VÈq\/pu, 
de Denon. Il grava, d'après Lejeune, la BalaiUe de Marengo, qui 
est vantée, par l'auteur du Paoeanias, comme une des plus belles 
du Salon de 1806. 



1. JtoqoM-JMMpli C2oi]qr« m»preiitl «rfévre, éAft de Ldiu, 0Midi« de T?et 
Lafinias, né à Vemillee ea 1701, mort ea 1800. Gitakgae apcèe décèt, «Tec 

DoUce par Rcgnault Delalande, 1811, in-S". 

2. L'Aritin (TAugustin Carrache, d'après les gravures à Tcau -forte de cet 
artiste célèbre; A la nouvelle Cythère. 20 fip. in-i". Reproduit eo plus petit 
format aous ce titre : Amours du ditux patens, Lauipsaquc, 1802, 2 vol. in-8*. 
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JËAN-BAPTISTE SIMONET. 841 

Le penonnel des artistes qai travaillèrent poor les vignettes 
est plus nombreux que dans aucun autre genre. Je dois mainte- 
nant me borner à une mention succincte. Il y a d*abord ceux qui 
ont leur réputation faite et un œuvre tout dévolu au XVIII* siècle, 
dont la Révolution n'eut que l'effort sénile, et puis ceux qui, par 
la médiocrité de leur talent ou l'infériorité de leur emploi, échap- 
pent à la notice. 

LEMÎRE*, le graveur le plus brillant peut-^'tre de ceux qui s'at- 
tachèrent à Eisen et à Grnvelot, à soixante-quinze ans faisait 
encore des vignettes pour les romans en vogue, en choisissant les 
scènes les pins animées. On trouve son nom sur les gravures 
des Lettres d Abailard et Hèloïse, d'après Morcau, des Liaisons 
dangereuses, d'après Monnet, et des Amours du chevalier de Fau- 
blas, d'après Dutertro. Je ne vois pas que l'auteur de l'estampe 
célèbre du Partage de la Pologne ait publié pendant la Révolutiott 
aucune pièce politique. En l'an VU, il exposait l'une de ses gra- 
vures les plus importantes sur le sujet le plus vieilli : U Gcm^r- 
newr du ièraU choitûtam des fmmet. 

SIMONET*, graveur au burin, qui avait fait des pièces galantes 
et familières d'après Aubry, Baudouin et Greuze, et que nous 
avons vu interpréter babilement les frontispices et les vignettes 
de Marinier et de Moreau, grava, en 1791, Us Premiers martyrs 
de la Liberté française ou le Massacre de la Garde nationale de 
Montauban, le X may MDCCLXXXX, composé par B. Espinasse. 
Cette grande pièce n'(^st qu'un placard historique. Simonet paraît 
avec plus d'avantage dans les pièces qu'il a gravées pour la Gor 
lerie d'Orléans, et il finit en gravant encore d'une main pesante 
des vignettes pour les Contes de La Fontaine, pour la Pucelle et 
pour la Bible; quelques-unes portent les dates de 1793 et de 
l'an II. 

1. Noël L.omiro, n»' ri Hriiicn en 1723, éfève de Lebu. 

2. Jean-BapUste Simonet, né en 1742. 
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TILLÏARD*, qni grava des sujets mythologiques d'après Bou- 
cher et Challe, des sujets russes d*après teprînce, des sujets foml- 
liers et savoyards d'après Greuze et Saint-Aubiu, avait débuté par 
ttoe pièce historique, comprise, comme on les traitait alon, alW- 
goriquement: laPakerendw àVBurùpe «iti76S. On distingue 
ensuite dans son csuvre : Pas de dsuix dansé par Davheroài el 
iP^ AUard, d'après Garmontelle. Il fit des vignettes d'après Mon- 
net et Gochin pour Tilèmaque, pour la Jinualem, et, en dernier 
lieu, quelques planches des Contes de La Fontaine, par Frago- 
nard. Cet œuvre se trouve singulièrement varié par de petits 
frontispices d'allégorie révolutionnaire : 

La Muse des Denux-arLs met sous la protection de la Loi U Génie. 
l'Étude et le Commerce, dessiné par Cliofîard, 1791, gravé par 
J.-B. Tilliard, in-12 1.; 

Vive la République! Nous !a maintiendrons, cette belle consti- 
tution, nous la défendrons jusqu'à la dernière goutte de notre 
sang. Gravé par le cit. Tilliard, in-i8 h. 

BOVINE! ' commença par des portraits; plusieurs parurent 
dans la collection Bonneville, où je remarque celui d*Hébert, Il 0t 
aussi des vignettes, dont les plus jolies sont d'après. Moreau.Void 
ses petites pièces historiques : 

BmietdêLepeUetkirHdeMarat, Bovhiét scnlp., l'an II : 

Amoureux de la Liberté, 
Ht ont Tcrsé tous deux lour sang pour la Patrie. 

AoNopM à Lonmdo, U 17 Ihmnidoran lY, d'après Untte; 
Attgerm» au pont dÀrcole, d'après Binet; 
Les trois consuls, Bonaparte, Lebrun et Cambacèra; 
Bataille de Marengo, Bovinet fecil aqua-forti. 
11 fit encore quelques petites vignettes d'après Binet, Clava- 
reau, qui portent leur physionomie du Consulat ; mais le plus 

1. Jean-Baptiste Tilliard, né en 1740, élcvc de Fwisard. 
S. Edme Bovinet, oé à Chaurnoot en t7ri7, élève de Pata». 
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considérable de son œuvre fut employé à des vues de payfltigtt^ 
qui parurent au SaloQ de Fan Yll, et à des planches Classiques 
pour le Mutét FUhol et même pour le Musée LaumiU, dont ott Vit 
les plus beaux échantillons au Salon de l'an Xll. 

HASQtJELIER L*ADii\ 6onna snitont pftr «h oôllabotbtibb à la 
eùkrf» d$ Fiormee, avait gravé dft petites pièces satiriques sor 
Voltaire : U Lever du philosophe tle F«iwg, U i>^tumt dè F«mey, 
1775. 11 a fait, d*ftpràs Monnet, Morean etLebait>ier, beaucoup de 
vignettes et même des estampes d'une cemine importence, dans 
lesquelles un autre élève de Lebas, Née', travailla quelquefois 
aveo loi; il tvavailla pendant la Rivolutidn aux planches des Ami- 
quitèi nationales de Millin , et nous tmuvons, dans le nombre, 
une vue de la Société des Amis de (a Constilutim €U séancCy d'après 
Van Gorp. Vers la fin de sa carrière, il aiopéra aux gravures de 
la Campagne d'Italiit d'après Carie Veruet. 

M ASOI ELIER le jecne', qui travailla aux mêmes ouvrage*; que 
son parent, a aussi gravé seul des vignettes au burin et au poin- 
tillé, et une pièce curieuse d'après Watteau de Lille : le Bombair^ 
dmmt de Lille, en 1792. On trouve encore dans leur ttuvre 
quelques portraits i 

Pierre Defiunin, médecin oculiste, d'après iiStour, 1702. 

HELMAN^, graveur de M. le duc de Chartres, Ait le plus consi- 
dérable de ces artistes qui vinrent de Ulle à la fin du XYIll* siè- 
cle ; fls n'y constituèrent pas une école, parce qu'ils allèrent tons 

1. LooMoMph HÉiqueUêr, né k liUe m lUi, éUw de Utes, non m 1811. 

V» ieOÊOgrOfldÊ lUIoùn, par M. A. Dioaux, Vafendeoiie», s. d., in-S*. 

2. François-Denis Nt^c, né vers 1735, mort en 1318. Je n'ai à dier de loi 
qa*un portrait de Franklin, d'après Carmontelle. 

3. Nicolas-François-Joseph Masquelier, né à Ulle eû i"60, mort en 1<S09. 

4. Isidore-Stanislas Helmaa, oé à Lille en 1743, marchand à Paris, rue 
8aliil4oiMvé, lia^à^ lliMél de fii^^ 

DfiiaiB, Yatendemea, a. d.,lii-8^. 
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étudier à Paris et chez Lebns, mais ils se rapprochent cependant, 
par leurgoùl pour les vues locales, les repn'-senlations épisodi- 
ques et les vignettes. Aprt'S avoir fait des sujets galants, d'une 
exécution fort aimable, d'après Baudouin et d'après Morcau, Hel- 
man grava d'après Monnet les grandes pièces des Journées de la 
Révolution, dont nous avons déjà parlé, et, d'après Watteau de 
Lille : les Expériences aèrostaliques de Blanchard, la Fédération 
des DipartenunU du Nord et U Bcmquet ciinqvie de Lille; il inter- 
prête d'ooe manière assez flatteuse des tableaux qui dans leor 
verve oe sont point eiempts de lourdeur provinciale. 

DELVAOXS encore un lillois, qui avait appris son art chez 
liemire, et s^est fait connaître surtout par les pièces qu*il grava 
pour U CabtMt Choiieul et la Galerie da PalaU^Royal, a été Tun 
des plus petits graveurs de vignettes et de portraits ; il maniait la 
pointe avec légèreté et le burin avec douceur. Ses dessinateurs 
principaux furent Desrais, Moreau, Bomet, Monsiau; les livres où 
I on trouve le plus souvent son nom furent les Contes de La Fon- 
taine, Gcssner, Gresset, et le Décaméron de Boccace ; ses portraits 
les plus curieux sont ceux de Rousseau, de Dorât, de Lefranc de 
Pompignan. 11 exposa en l'an X. entre autres ouvrages, une 
estampe dlJcro et Lèaiidrc, d'après le tableau d'Harriel, et, en 
l'an Xll, deux sujets de la VU d'Uéloïse et Abailard, 

DUFLOS LE jeune", graveur en communauté avec sa femme, 
Élisabcth Thiébault, travailla d'abord aux vignettes des Œuvres 
de Dorât; à des frontispices d'après Cochin et Marillier, parmi les- 
quels je note celui qui est intitulé la Yériti, G.-P. Marillier inv., 
P. Duflos le jeune scnlp., in-8«; à des portraits, où se trouve 
Marie-AfaoiMtte,T(mzé del., P. Duflos junior sculp., in-^ à Peau- 
forte; elle est en pied avec une robe è paniers. Il se flt ensuite 
entrepreneur de la gravure de VAbrégi d^fUstoire miverseUe en 

I. Renl-BeinMoMpli Ddfaia, né à UUe «a MSÙi mmt ta 18S3. 
i. Pim Dufloa, né à «■ 115«. 
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figures*, dessinées par Monnet, Moreau et d'autres, et de deux 
recueils de Costumes officiels et mUUains, l'un antérieur h la 
Révolution*, l'antre publié en l'an Ifl*. Ces pièces de costumes 
• sentent trop la fourniture, mais il y en a qui ont lenr intérêt, 
comme VOfficier au eemurUm des Éltm duemnp de Mars^ 1794, en 
cooleur. 

• 

BERTHEn', petit dessinateur, à qui l'on étAlYAugusUeèrimonie 
du sacre de Louis XVI, 1775, et la Descente de la madiine aérosta- 
tique de Charles et ffofrerf,1783, grava des planches d'après Binet 

dans les Œuvres de Hètif de la Bretonne. Il signa seul nombre de 
petites viî^nettes dans le goût lo plus mosquin, de l'an VI à 
l'an XII. faites pour aller seules ou pour accompagner des livres 
éphémères : 
Sclnc du foyer Montansier, în-18; 

Folir du jour : Vénus ou la prétendue comète, iD-12 ov. 1., en 

couleur; 

Les vainqueurs des Anglais, deux planches in-12, portant des 
portraits enmédaillons accolés; dans l'une Jeanne d'Arc, Duguay- 
Trouin, de Tourville ; dans l'autre le général Uocbe, maréchal de 
Saxe, Ounois le Bâtard et Duguesclin. 

GIRARDET \ qui devint sous l'Empire l'un des plus fennes . 
graveurs du Musée RoMIard et Laurent, tant pour les statues et 
camées que pour les tableaux des grands maîtres, avait com- 
mencé par être le graveur le plus précis des Taideaux de Us Révo- 
Itniofi. Il y a dans ses planches moins de mouvement que dans 

1* Paris, DnlIoB, ITSS, 5 ptrt., ia-S* ou ia-4*, et MO pl. 

2. Recuril tTestampes représentant les grades, les rangs et les dignités, sui- 
vant le costume de toutes les nations sxistaïUsSp Paris, Dnflos, 1180, S vol. 
in-f*, 264 pl. en noir et en ronli-nr. 

3. Nouveau recueil de costumes militaires français , tant anciens que mo- 
dernes, Paris, Duûos, an 01, in-8*. 

4. AbnhMii Girudet, né à Neofdiltel en 1101, élève de Nieolet, mort 

enina. 
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celtes de Prieur et Bertbaad, moiiis de dramatique que dans 
celles de Dnplessis-Bertaux; mais le burin de Girardet, plus 
accentué et plus lumineux, donne à chaque figure plus de relief, 
età rensemble plus d'effet et de vérité. 11 n'existe pas de paixH 
rama plus eiact des plus miSmorables journées : 

Siig» des Fronçait, dessiné d'après nature et gravé par G. ; 

Paeu fmratifd$laBastiUe, h ih juillet 1790, dessiné et gravé 
par G.; 

Vvé d» Champ d» Mon, le 1% juillet G. le j. del. 
etaculp.; 

Trandatiùn de Rwstêmt on Panibècn, Ab. Girardet invenio ed 
incise; 

Èdumge des priswnkrs en Autriche, le 20 prairial an IV; 
Féte de la Fondation de la République, le l*' vendémiaire an IV. 
Le talent de Girardet était précinux pour les vignettes ; il fut 
employé aux planches des édilions de Didot : dans U s Œuvres 

d'Horace, an Vlll; dans le^ Fables de La Fontaine, an X, où il 
grava, avec toute la netteté désirable, les dessins de l'architecte 
Percier; dans le Racine de l'nn 1\ et dans d'autres livres d'une 
date plus récente. 11 Gt aussi ({ueiques portraits; je connais du 
moins Claude fauchet, de la collection Bonneville. 

DUi'RÉEL, connu dans la gravure en grand par une pièce 
galante d'après Challe, et par des estampes de la Gakrie de FtO' 
ronce et du Musée Laurent, débuta au Salon de 1793 par une 
estampe ovale : la LiberU, patronne des Français, et par un des- 
sin : la Liberté, assise sur les degrés du trône, et appuyée sur un 
vase cinéraire, couronné de laurien, contenant les restes de 
LepeUetier, de Marat et des citoyens morts le 10 aoiU 1702, 
tenant dans sa main la figure de la Victoire, Tout le reste de 
son ceuvre se dérobe dans des vignettes plates et froides, 
d'après les dessinateurs ordinaires du genre, dans des livres 
parus depuis 1791, les Œuvres de Bernard, de Florian,'de 
Tressan, etc., et dans quelques portraits, parmi lesquels est 
Diderot, d'après Aubry. 
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MABriN DE MONGHY S- d'abord gmveor de vues d'après Hao- 
kert et d'aotres, eropnintt des sujets galants à Eisen, à Uspeintre, 
à Lan;, à Grangeret, ft Hoin, qa'fl traita avec fadeor et appesan- 
tissement. U fit des vignettes d'après Monnet, Huot, Bomet, pour 
les ilimitiires de TUèma*iite, les Contet dé LaFomaine, U Ùicamé' 
ron de Boccace ; il grava encore, d'après Monnet, ia Prit» de tile 
dê MaUe, U lOjum 1798, in-f b. 

M~ DE MONCHY, sa femme, qui travailla avec loi à des 
vignettes, doit être sit^nalée pour trois estampes politiques, où 
elle parait avoir eu plus de vivacité que son mari : 

Le Pacte tacite, allégorie, avec le buste de Necker, 1789, inventé 
par le iKiillniir do la ville deMamers, dessiné par Monnet, gravé 
par M»« de Monchy ; 

Français, si fctaU perdue, vous me retrouveriez au coeur d$ 
votre roi; allégorie, avec le buste de Loois XVI, dessinée par Mon- 
net, gravée par M"* de Moncby; 

La Liberté, en pied, brisant un joug sur son genou, dessiné par 
Boîzot, gravé par la cit. Demoncby, in-4* pointillé en couleur. 

Elle ne manqua pas, sous le Directoire, bien qu'alors elle ne fût 
plus jeune, de prendre part à la gaieté commune» en gravmt une 
pièce d'après Desrais, ie Médeçin am «rtnet. 

MARIE-ANNE CROISIERE, élève de Saint-Aubin, commença 

par des estampes d'une assez grande volée : Vénus corrigeant 

l'ÂJnoar, d'après Rubens, et le Faune amoureux, d'après Coypel. 
Elle se lança, en 1789, dans les estampes politiques, et tomba 
bientôt apn s dans les portraits et dans les vignettes, oii elle ne 
parvint pas môme à se faire un nom quelconque. Je ae les signale 
que pour servir à mon historique : 

L'Heureuse administration, dtdiée à M. Aecker, in-f" b., au 
burin et à plusieurs teintes; 

1. Martin de Monchy, nô en 1740, él^ve de Sniot-Aubin. 

2. Marid-Anoe ( roisier, Dée à Paris en 116a. 
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L'ŒU du Génie ou les armes de M. Necker. Un œil dans un 
cercle rayonnant. Il y a plusieurs états de cette pièce; l'un est 
signé : Marie-Anne Groisier del., Guyot sculp., l'autre : lloitte 
sculp. inv. Cf. * ; 

Yiv$ la dame eêUpasde trois, d'après Tomé, in-A* ovale, avec 
deux hnitains an bas ; 

La VMti fot^'ottff triongihe aoee le lempt; à MM. let d^^uUe 
des Étals généraux; Marle-Anoe Groisier scalp. ; in-f* h. avec 
trois hnitains au bas. Cest la composition connue de François 
Lemoyne, et la copie de la gravure de Laurent Gars; 

Claude Fauthet, évêqw du Calwidos, portrait in*8* avec une 
allégorie au bas et des emblèmes ecclésiastiques mêlés au bonnet 
de la Liberté ; 

Louis-Philippe d'Orléans, portrait en médaillon, entouré de 
guirlandes de roses et d'Amours * ; 
Brissot, portrait en rond; 
Le Curé patriote, vignette in-8* : 

TrmillM, met enfluits, dbéliiei mx loist 
J9 veiUeni pour tooi et défendrai tob ùnÂtB, 

Je n'ai pas ramassé le nom de Marie^ne Groisier sur d'autres 
petites pièces, mais il faut lui imputer les vignettes de deux 
volumes de Prndbomme : les Ctimes des Rois et les Crimes des 
Reines, 1791. Elles sont au nombre de dis; la première porte 
pour signature : « Gravée par une patriote. » Elles sont gravées 
avec assez de couleur, quoique négligemment dessinées, mais 
elles n'inspirent guère que le dégoût par leur composition. 

LOUViON est un graveur historique déterminé, mais dans la 
manière la plus petite et la plus déplorable. 11 suffira de transcrire 

4. Le dessin original deMoitteest dans la collection Hennin. 

2. Le Manuel de l'amateur d'estampes de M. Leblanc, qui ne cite qu'un très- 
petit nombfe de pièces de Ibrto-Aime Groisier, en mentioiiM une : Àm mânes 
de LtMÊis-PhOim d^OrUma, 104" h. 
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les titres de ses pièces pour les faire juger ; le dessin eu est ordi- 
nairemeot maussade et la gravure à l'avenant : 

Citoyens de V Univers, la BienfoUance les unit tous Sun pôle à 
Vmttn, «n mémoire des secours donnés am maihewreux par les 
F. F, Maçons pMdanl le rigoureux hyver de 5789 : 

Le bien qu'on fait la veille 
* Mt l» bonheur da gsore hmniiii. Dokat. 

Dessiné par le F. Desrais, composé et gravé par le F. Louvîod, 
in-f* h.; 

iitt nom d» la Liberté, tout ùitoyen est soldat et tout soldat 
dtoyenigéniréuaB dévouement des Gardes nationales parisiennes au 
service de la patrie, présenté et gravé par J.-B. Louvion, né 
citoyen, in-^ h. ; 

Louis XYI, portrait sar un stylobate historié ; 

Honoré-^Sabriet-Riquetti Mirabeau * Tremblez, tyrans, qu'il ne 
sféoeUle, in-f* 1. ; 

Représentant du peuple en mission; 

Appel au Diable pour les corps sans tête sur les jugements de 
Dieu. Le roi, la reine, le dauphin, leur tôte sous le bras, se pré- 
sentent devant Mines : « Infâmes scélérats, monstres affreux, 
vous n'êtes seulement pas dignes des Liifers! » J.-B. Louvioa se. 
Copie d'une pièce de Villeneuve; 

Tc^ieau d' histoire naturelle du Diable : 

Ce mdtnge eet elllreax, nuds il eet néceMidrei 
Mort terrible eu tyrenel pérlMe llvUtndrel 

J.-B. LouvioQ se, in-8°; chapelet de têtes coupées autour de la 
lunette et du couperet : « Avis aux intrigans. Traîtres, regardez 
et tremblez ; elle ne perdra son activité que quand vous aurez 
perdu la vie; » 

La Surprise anglaise; auas honnêtes gens de tout pays; inventé 
par Tauteur de la gravure des Formes acerbes (Poirier de 
Dunkerque), gravé à l'eau -forte par Louvion, fructidor 
l'an III; 
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L'ordre et la marche des puisiancAS coaiÀsées contre ta France, 
1798, iii-f" 1.; 
Buonaparte, premier consul. 

Si ToQ pouvait tenir à savoir ce qu'a fait encore ce pitoyable 
graveur, il faudrait cbercber les frontispices allégoriques de 
beaucoup de petits livres, qui ont une couleur révolutionnaire 
prononcée et des vignettes, où sa pointe sale rappelle celle de 
Mari&Anne Groisier. La seule pièce non politique où se trouve 
son nom est dtée dans le Catalogue Paignon-Dijonvat, le Bm^ 
dex-vous à la fontaine, d'après Étienne Le Sueur. 

BLANCHARD < gravait, dès 1793, des vignettes d*on borin petit 
• et serré, d'après ses propres dessins, ou d'après les dessins de 

Desrais et de Binet. On les trouve dans les Saisons, de Thomp- 
son, 1795; dans la première édition du Voyniji' autour de ma 
chambre, an VII, et sans doute dans d'autres petits livres. Il fit, 
en cinq médaillons sur une seule {euiUo, les M uimnicnts nfifianaux 
élevés pour la félc de la Fraternité, célébrée le 10 août 1793, 
in'h° 1., chez Blanchard, graveur, rue des Mathurins. 

11 puhlia aussi, dès celle époque, des portraits, qui sont gravés 
d'une manière peu agréable, mais vive : 

Jean-Paul Jiarat, l^ami du peuple : 

Peuple, ton «ni, qui pour ta UbectA 
An péril de tes Joun te dit la vérité; 

Bertrand PeUetier, membre du GoUége da pharmacie, de l'in- 
stitut national. 

Son nom se trouve sur nn assez grand nombre* dé caricatures, 
traitées d'one f^n peu pittoresque, mais snIBsante. ponr le 
genre: 

Le Poisson desjevmes fiHes, d'après Desrais, chez Basset ; 

€a Boulette; maison de jeu sous le Directoire; d*aprfes Desrais ; 

La Cage oimrte ou le Désordre dans CateKer du peintre; 

1. Blanchard pire, né en 1766. 
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Gargmiua à «on grand cowm; 

Ncnu somma sept, chez Basset; 

la Tireuse de oartee, dessiné par Desnos; 

Le Concert de société, dessiné par Desrais; 

La Promenade à la ptaine des SabUms, mode dwjour; 

Le Cafédu Bel^Air, ou les go^imnèts du Po9iHttirClMge en joy/io- 
sanee, diez Martinet 

L'œam da Blanchard coudent enfin des Yves de Paris, des 
parades militaires, parmi lesqaellea on remarque le Dé/Ué dee 
troupes, devant le premier Consul, dans la cour des Toileries, 
d'après Naudet, et des portraits de la Galerie No^oUan, 

DELAUNAY le jeune, graveur do sujets galants d'après Bfjrel et 
Aul)r\ , et de vignettes pour la jolie édition des Conlrs de la lieiiw 
de Sacarrc, peut encore être cité ici pour deux estampes : 

La Cadieiu décoaccrle, d'après Fragonard; 

Us ItC[in'[s mn'Uùs, d'après M"*' Gérard. 

11 fit quelques portraits a^^éiibles ; 

M"'' dr Litfayate, 

« 

Les fmcs àlontgol/kr, d'après Houdon , 
et grava encore des frontispices, des vignettes pour les livres de 
l'an IX, tels que Us Fêtes et courtisanes de la Grèce, et pour 
VEspéiranee, poêoM de M. da S«i&t-VicU)r« 

Je cl6rai cette Bste, trop longue, des graveus de vignfittes par 
deux noms, qui ne se lecommandent pas inr le mérite» mm un»- 
qoement par la qualité d'amateors» 

GORJY^, romancier sentimental, qui a en on moment sa petite 
vogue, de 1785 à 1795, ajoutait souvent à ses petits volumes des 
vignettes de son cru : « Comp. et del. Gorjy* » Le littérateur qui 
l'a biograplié parmi les Oubliés et les dédaignés de la (in du 

1. Jean-ClMdeGoijy, né à FontaineMeau en 1TS3, mort en t71K>. 
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XVIU^ siècle^ y et qui a spiriiuellement analysé la mesquinerie et 
la sensibilité de son talent, a oublié de nous dire que ses vignettes 
sont à l'unisson du texte, mais fort refroidies par une gravure 
pesante, qui est sans doute le fait des graveurs auxquels Gorjy 
confiait ses dessins. Bkmçay et les TabUUe$ sentimmuUes, qui 
notaient guère que des lectures de demoiselles, n'avaient pas 
besoin, en effet, comme Paul et Virginie ou comme Werther, des 
vignettes de Horean et de Duplessis-Bertaux; il leur suffisait 
d'avoir, comme SsuUe ou comme Loloue et Fanfan, une image 
proprette du bôros du roman en frontispice. 

DE LA SERRIE-, lilléraleur plus ambitieux, a eu aussi plus 
d'ambition pittoresque. Ses nombreux petits volumes sur toutes 
sortes de sujets en prose et en vers, et même sur les arts, publiés 
de 179i!i à 1812, bien imprimes, au témoit;nage de Beuchot, et tirés 
à petit nombre, sont parsemés de frontispices et de vignettes 
gravés au pointillé sur des dessins assez maussades, bien qu'ils 
soient empruntés quelquefois à des artistes de talent, à Que- 
verdo, qui fut son ami, à Hoilly, dont il se dit l'élève, à Copia, à 
Prud hon et à CarafTe, qu'il appelle aussi ses amis. Il exposa, 
au Salon de l'an IV, un dessin à la pierre noire : le Somaml de 
la Beauté. 

On trouvera dans Quérard la liste de ses livres. Je n'en citerai 
qu'un, omis par l'infàtigable bibliographe : VExamm critique et 
eaneit des plus beaux ouivrages ea^osés en Van IV*, avec l'épigra- 
phe : Ludere, non Uedm, où tous les succès du moment sont 
chantés, dans des termes d'une admiration un peu banale. 

Quelque jour peut-être un iconophile, pris d'un sentiment de 
piété patriotique, inventoriera les nombreuses petites gravures 

1. Lu OMUi it têt dMgnét, figures litténim de le fin da XVnP liicle, 
pvll. Cherlee Monselet, Alencoa, PooletrUeUatia. 1857, 2 vol. io-lS, t. D, 

p. 47-87. 

2. François-Joseph de La Seirie, ik' en Vond»'c on 1770, mort eu 1819. 

3. Examen critique et concis des plus beaux ouvrages exposés en l'an IV, 
par J. de La Serrie, Paris, t?Jj, in-t2. 
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de La Serrie'. Pour moi, qui n'ai pas les mêmes motifs, et qui 
n'ai trouvé dans cet amateur (iii'iinr disposition fàclieuse à aplatir 
et à rapetisser au niveau de son pointillé les sujets poétiques et 
même hisioriques, je ne citerai, pour les plus curi»Mix. que deux 
ou trois morceaux : son portrait, J. dr La Serrie se ipsum drl., 
F. Queverdo, auloris amicus, ornamciU. inv., 1797, médaillon 
historié d'un Amour, in-12, et une estampe d'après Caraffe, un 
Destructeur de totnbe<tu(c, dédiée à Linval de Seoage. 

1. Pal vu le plus prand nombre de» vignettes de M. de La Sente entre tes 
maitis de M. Thomas Arnauldct, rmploy»'- du Cabiin-t d^ estampes, qui porte 
un intérêt particulier aux artistes du i'oitou et de la Vendée, sou pays natal. 
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La plupart dos peiotros et des dessinateiin d'bistoire faisaient 
des portraits, et beaucoup de graveurs de vignettes relevèrent 
aussi leur œuvre avec des portraits, que nous avons en souvent 

l'occasion de citer. Il me reste à donner un rang à quelques ar- 
tistes, qui ont fait du portrait leur tâche plus exclusive. Amaury' 
Duval, en rendant complu de ses impressions au Salon de l'an IV, 
témoigne TtHonnemenl qu'il éprouve en le trouvant si {xm con- 
forme à l'idéal qu'il s'était fait de l'art au sortir de la crise révo- 
lutionnaire : « Qiid fut mon étonnenu-nt ! je n'a|)er(;us au pre- 
mier coup d'œil qu'un rainas de portraits, etc. Le Salon n'otVre 
plus de portraits de marquises, etc., mais on y voit le représen- 
tant au panache tricolore. 0 Vanité! tu es donc le plus impéris- 
sable de tous les vices! » Les peintres de portraits, qui voient en 
effet de plus près les masques et qui les traçaient à l'huile, au 
pastel ou en miniature, nous font bien connaître leur temps, et 
nous aurons pour eux plus d'indulgence que le critique de l'an IV. 

VESTIER', qui avait été reçu de l'Académie en 1786^ et que 
Wille a beaucoup vanté pour le pprtrait de sa fille, grand comme 
nature « et d'une belle exécution dans toutes ses parties, princi* 
paiement dans les vêtements de satin *, » exposa des portraits 
tràs-flattenrs, aux Salons de 17S9 et de 1791. Gbéry en louait le 

1. Autoine VMti«r, né à Anllon, élè?e de IHerre, mort en 1806. 
i. Journal tt Mknoim d» WOU, t. n, p. 
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toh de couleur suave ei vrai, la touche très^légère ^ Mais le plus 
grand succès fut Henri Masers de Latude, retenu pendant trente- 
cinq ans dans diverses prisons d'État , représenté à côté dé la 
Bastille en démolition, des échelles de corde qui avaient servi à 
m évasion, et de h lettre de cachet du 28 février 1756 clouée à 
un poteao. Le peintre le grava lui-mâme au pointiUé, in*-^, avec 
ces veiB: 

Instruit par ses malheurs et sa cap^vité 
A Tiliicra dtts ^ynu» let «forts et U mge, 
n api^ MX Français eofluiiaBt le Tmi eonnge 
Peafc cenqnéiir U libcrtf. 

Le travail a une vivacité et un agrément dans les nuances qui 
font regretter queVestier ne se soit pas appliqué à d'autres pièces. 
Canu en a fait une copie en petit format. 

Les portraits de Vestier parurent encore aux Salons de Tan IV 
et des années suivantes, sans que les modèles en soient nommés ; * 
c'étaient une Jeune femme tenant son enfant qu'elle nourrit, une 
Femme tenonl line cocarde nationale, un Repréientant du peuple 
en emme, etc. En l'an XII, arux portraits et aux miniatures or- 
dinaires était jointe une Bacchante. 

Deux p!è(ces, gravées par Tresca : V Absence ressentie et VAbsenu 
adoucie, in-&« h., peiïvent nous faire juger de fô tbunrtire sénti- 
mentale que Vestier dbnnait à ses portraits : ce sont deux jeunes 
femmes,- la gorge découverte; l'une tient une lettre^ l'autre pince 
dé la guitare. 

•GATHELlN%derAcadémiedepuisl777,où il avait été ni^ Ster 
un portrait gravé de Vabbé Tmray, était l'un desgraVeurs les plus 

accrédités pour la confection déS portraits m-h'* et in-Ô"'. Les plus 

léchés étaient ceux delà Cour, Louis XYI, Marie- Antoinette, Marie- 
Adélaïde de France, princesse de Piémont, la comtesse de Provence, 

t. BxfliedUima^CrUiqm imfërtIeU, 17M, p. 19, 14, OS, 
t. Loui»4aeques Gtthelin, né à Paris en 1190, élève de Lebes, reçu à rAca- 
dénie ea 1711. n grava tine notice dâiis le Mmmri éCttubtr $t Ro$t, 



Digilized by Google 



350 ARTISTES. — PEINTUKS, DESSIN. ET GU.W. UE PORTRATR». 

la comtesse dÀriois; les plus intéressants, ceux des artistes et des 
hommes de lettres : Lebas, son maître, qu'il fit deux fois d'après 
le dessin de Gochin, Joseph Yemet, Grétry, Diderot; les seuls qui 
touchent à la politique sont ceux de Twgot et de FraiMn^. 
En 1789 il exposait les portraits de Louis, secrétaire perpétuel de 
l'Académie royale de chirurgie, et de Balechou d'après le pastel 
de M. Amavon, chanoine d'Avignon. 11 s'efface entièrement dans 
les premiers Salons de la Révolution, et ne reparaît qu'en l'an VllI, 
et jusqu'à l'an Xil, pour se prévaloir sans doute de son titre de 
membre de la ci-devant Académie et en n'exposant que des por- 
traits qui ne paraissent faits que pour des livres. Les plus actuels 
sont ceux de Buffon, de Bernard de Jussieu, et de Dupont de 
.\cmours, d'aprùs Ducreux. 

En dehors des portraits il grava un très-petit nombre de pièces, 
parmi lesquelles je n'ai à citer qu'Èrigune, d'après le tableau de 
Moûsiau. 

LEBEAU graveur de M. le duc deCliarires, qui disputa à Ca- 
tlieiin la gravure des portraits de cour, était un buriniste moins 
habile, qui recourut souvent au pointillé et à des ouvrages du 
plus petit commerce pour éventails et pour bottes à bonbons. Il 
n'en fut pas moins habile à rendre, avec l'agrément requis, les 
portraits de théâtre. Les premières pièces que l'on cite de lui sont' 
des beautés frelatées de Baudouin : la Gorge naissanle, VÉpltusheuse 
de roses, ta Réalité du plaisir, la Partie dfaïufs frais, et des vi- 
gnettes pour les Contes de Fées, d'après Marillier. Voici ses prin- 
cipaux portraits : 

Ifnie de Pompadour, d'après Queverdo; 

Louis XV!; en Mlk; 1781, d'après Binet; 

Marie-AnloincUe, eo pied ; d'après Leclerc, en 1774; en 1781, 
d après liinet ; 

Marie- Anioinclle, en buste; dessiné et gravd par Lcbeau, de 
proûl, in-ô"; de face, écu historié de deux Amuurs, in-S*; 

1. PIcrre-AdiiMi Lébeau, né on 1744. 
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Loms XVI et Ifom-ilntotndte, sur la môme planche; , 

Hedier, d'après Lederc; 

Franklin, d*après Desrais ; 

Jf. deJiUgnè, arthevique et député de Paris; 
^ M^Baveowrt, in-8«, scène de Mithridate au bas; 

Jf* Ihttey; 
X Olwwr, d'après Desraîs ; 

louûe de Warvia, d'après F. Battoni, in-S® ; 

La comtesse Du Bnrry, d'après Marillier, in-S®. 

Le nom de l.ebeau ne se trouve dans aucune exposition, mais 
il fit des vignettes et des fif^urcs de costumes, incroyables sous 
le Directoire, troubadours sous l'Fmpire, et il coopéra à plusieurs 
planches tlos Tahlraux h!stnritincs des Campagnes d'Italie, dessinés 
par Desrais, Naudct et l'écheiix: 

Prise de Toulon par l'armée française, le 9 frimaire an II, 
d'après iNaudet; 

Conquête de la flotte hollandaise sur la glace, le 25 nivôse an Ul, 
d'après Naudet; 

Passage du graml SaiiH-Bemard par l' armée fronçaite, le 5 prai- 
rial an Vlll^ d'après Naudet; 

Bataille de Marengo commandée par le premier Contai, le 25 
prairial an VIIU d'après Naudet; 

Vie de BonaparU, premier Contitl, d'après Naudet. 

Le portraitiste le plus objectif de la Révolution futDUCHEUX *. 

Il avait eu la bonne fortune in 1700 d'être envoyé à Vienne 
pour faire le portrait de Marie-Antoinette, archiduchesse d'Au- 
triche, et il devint premier peintre de la Heine'*; mais la faveur 
pour lui s'arrêta là. Il s'était présenté trois fois à l'Académie 
et avait été refusé Ses peintures et ses pastels parurent donc en 
public pour la première fois au Salon de 1701. 

1. Joseph Ducrcnx, nf* h Nancy en 1737, ('l(S e de Latour, mort en 1802. 

2. Fabien Pillct, Hiographie universelle, t. \II , PahSf Michaud, 1814, p. 126. 

3. Mémotret et Journal de IVille, t. U , p. 142. 
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C'étaient des portraits de personnes inconnues, qui sont assez 
vivement loués par Cbéry S et des têtes de caractère, I0 Siknee, 
vn BâUUw, qui n'étaient encore que des portraits. On apprend 
par un passage de tBxplicaU(tn êt Critiqué mparUale d» Salon 
dû 1791, que oe livre avait été attribué par les aitistei à 
Ducreux. 

En 1792, Ducreux parait avoir fait m voyage à Londres; il y 
publia du moins des eaux-fortes qui ont plus de vigueur que 
d'effet pittoresque. Ce sont encore des portraits, dans Tattitude 
de la joie, du laystàrs, de la désolation ; ils mt signés : Enffraved 
by J. Jhicrêux, painitr of the queen of Fmm, Umém, piiUii^ 
by ihd aitlhor, febr. 2, 1792, in-4» h. *. 

Les Salons des années suivantes présentent une tinte intém- 
santé des portraits notables de Ducreux : 

Eu 1793, Sainl-Huruge, — Cnuthon. — Robespierre, — un 
Moqueur, etc. — Janscn en a fait ressortir ia vérUtî» la vie, 
l'expression, quelquefois trop chargée 

En l'an IV, la C. Lachabaiissièi'e , — Lebrun y — Cliénier, — 
àlèkul , — la C. Iknuluirmis; 

Va\ l'an V, Boissy d\inglas, président a?i l'"" prairial, — la 
C. Rècamier, en pied, — laC Labnurlwrdie, élude d'expression ; 

En Tan VI, la C. Mckid, — DuporU de iVmoiirs, —,Da$sauix, 
Élude d'après l'auteur; 

£n l'an VII et en l'an IX, Xavier Audouin, — Beyre, — Lan- 
(ier^ — Le Cousin /«(T^ues, — Ai"^ Hnmoi , etc. 

Au milieu de ces portraits, qui n'attiraient que l'attention des 
intéressés, la curiosité publique était toujours avivée par la 
ûgure môme du peintre, qui avait l'habitude de se prendre pour 
sujet d*^tude et se représentait en bâilleur, en donneur, en rieur, 

1. ExpUcatiun et Critique impartiale, pur M. D., citoyen patriote et véii- 
dique, 179t, in-8% p. 10, 2i, 27, 39, i:>, 03. 

2. S|.P. deDaudicnurl l«s a décria sous l£5 titres de : le Bieur, le Discret, 
hJùHÊwréphri {U Peiiftrfr4Sfraoei$r fjnuçm wutimii, U l*% is-S*, 1850). 

3. Bxplieatkm «f JugenuiU m^M, 1703, iik-13, ^. tlK 90, 30. 
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en joueur, avec des traite d'une réalité eiagérée. L'une de ces 
figures a été gravée sous le titre de U Joww : 

Utmt que de mes maux enfin je me délivre, etc.; 

D. G..* pînx. L. C. T... sculp. !n-f> en pied. 
Beaucoup de portraits de Ducreux ont été gravés ; je puis citer : 
Dupont de Ifêmours, gravé par Cathelin, in-i2 ; ' 
Lanuùr, gravé par Gaucher; 
Dumumtier, gravé par le même ; 
Laharpe, gravé par Migneret. 

Parmi les femmes en grand nombre, qui, au m«Amnt de la 
Révolution, avaient conquis par la culture des atte une position 
que les idées nouvelles ne firent que confirmer, 1*une des plus 
distinguées fut GUYARD K EUe avait été reçue de l'Académie 
en 1783 sur le portrait au pastel de P^ou, et ftit gratifiée do titre 
de peintre du Roi et de premier peintre de Mesdames, fin 1790 
elle prit une part très^active aux discussions de l'Académie, et 
c'est sur sa motion qu'il fut voté dans uneséance que les femmes, 
ne pouvant parvenir au professorat, ni au gouvernement de l'Aca- 
démie, seraient admises au nombre des consoillcrs'. 

En 1789 elle avait exposé, entre autres portraits an pastel. 
Madame Victoire, montrant une statue de l'Amitié, sur Je piédestal 
de laquelle on lisait : 

Prôdeose «nx Homains et chère ans Immortels, 
]*ai MDle, anprtt da trftue, on temple et dea aniéb*. 

En 1791, elle exposa les portraits de plusieurs dé])utds: Dvpon. 
Robespierre^ Beaukarnais, Talleyrandi Chéry les a loués pour leur 

1. Adélaïde LaUUe dea Vertoi, néeen élève de: françois-ÊIie Vbcent, 
peintre en miniature; Latour, peintre au pastel; François-André Vincent le flis, 
peintre dliistoire. An Salon de Tan VIII, elle prend le nom de « M"" Vincent, 
ci-devant Guyard , élève de son mari ; » morte en 1803. (Notice par Lebreton, 

Magasin encyclopédique, 9^ année, 1, 105-14,) 

2. Mémoires et Journal de IVille, t. II, p. 264. 

3. Explication des pemtwm â» tbsnmn i» PÀeaiAnie royale, etc., 1780^ 
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vérité et leur bonne couleur; il note particulièrement celui de 
Roberspierre : «Toujours tic la vt-rilé, du dessin, un peu grisâtre*.» 
Avant de poser pour ce portrait, Holx rspiorn' avait écrit à l'artiste 
une lettre des plus aimables, qui a été conservée : « On m'a dit 
que les Grâces vouloicnl faire mon poi trait, etc. » 

Avec ce certificat de civisme, Tarliste traversa sans doute heu- 
reusement la Terreur; on ne voit rien d'elle au Salon de 1793, 
mais, en l'an IV, en l'an VI vt en l'an VIII, elle exposa de nom- 
breux portraits, parmi lesquels il y a des personnes à connaîire : 
le C. Lcbrelon, chef des bureaux des Musées à l'Instruction pu- 
blique; le C. Vincent^ peintre; le C, Charles, professeur de physi- 
que; la C, Capet, peignant en miniature; la C. Guyard, occupée à 
peindre, ayant derrière elle ses deux élèves favorite». M"* Rose- 
mont et M^i* Capet. 

Entre les portraits de Guyard qoi ont servi à la gravure, 
on peut citer les suivants : 

Madame ÉUsabeÛ^, gravé par Bartolozzi ; 

Vian,, gravé par Bliger, dédié et présenté à l'Académie, le 31 
décembre 1790 ; 

BriMord, gravé par Avril. 

M>" BENOIT. Deux demoisèUes LEROUX DE LA VILLE débu- 
tèrent au Salon de 1791 , en exposant une Artémite, les Adieux 
de Ptythi et l^ltmoeenee entre le Vice et la Vertu, Ghéry crott y re- 
connaître la manière de David, mais il pense que ces demoiselles 
auraient dù s'en tenir aux expositions de M. Lebrun'. L'alnée \ à 

p. iO, n* 85. On voit au Louvre six pastels de M"" Guyard, parmi lesquels sont 
ceux «le Pnjrnt , ih- Vinrent , de îf""*' Victoire {Notice des deUÎM ^OCés dûm 
les galeries du Musée royal, Paris, 1S30, p. 239). 

1. Explicalion et Critique mparttale, 1191, p. 4, 8,0, 45. 

% EU« a été bnprimée dans la Revue «miwriell* des Arts, publiée par Paul 
LmtoIs, Paris, IS57, in-8*, t. V, p. S7, d'après rantogrsphe du Biilbh Muséum, 
MisetIUumus papers md Utten, Egsrton i5. 

3. Explication et Critiqw imporUaU, p. 16, 25, 35. 

4. Marie-Guithclmine Leroux do La VIIIo. femmo Renoist, aé« fc Paris en 
1768, morte en 1S26, élève de M*"* Lebrun et de Itevid. 
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laquelle apprtenaU le dernier des tableaux cités, parvint cepen- 
dant à percer, par son mariage avec un petit littérateur connn 
seulement par des traductions de l'anglais et des tripotages dans 
raffaire de la Compagnie des Indes, par sa liaison avec le litté- 
rateur plus célèbre Demoustier, qui en lit sou Emilie, et enlin par 
ses portraits. 

Ce ne furent d'abord, dans les Salons de l'an IV et de l'an V, 
qu'un tableau, représentant Siipho et des létfs d'vliulr. où la cit. 
La Ville, femme Bi noil, logée au Louvre, s'elTort^ait de justilier 
le titre d'élève de David Kn l'an X elle parut avec plus d'éclat, 
en donnant des portraits aclievé-s : une Jeunr frimne avec un en- 
fant une Jeune fille portwil un pot de fleurs, la Sorcière, une 
NègresscCe dernier tableau, qu'on voit maintenant au Louvre, fut 
cité par Bruun Neergaard, pour la pureté de son dessin. Avec ce 
talent si subordonné. M** Benoit arriva cependant à la plus 
grande distinction comrme peintre de portraits; elle obtint en 
Tan Xll la médaille de première classe; elle eut la commande de 
tous les personnages qui ont Thabitude des trois étoiles dans les 
livrets des expositions, entre lesquels on a distingué Uprmeette 
Élita^ et depuis elle eut le monopole des portraits impériaux 
demandés par les Départements. On se l'est parfaitement expli- 
qué, quand on a su que M. Benoit était devenu, par la protection 
du ministre secrétaire d'État Maret, chef de division du départe- 
ment de l'intérieur et directeur de la correspondance *. 

Les Lettres à Èmilie, où on pouvait espérer de voir des illustra- 
tions à*Émilie^ sans figures dans l'édition originale, ont des por- 
traits de Gaucher, des figures de Monnet dans Tédition in-8<> de 
1801, et des vignettes de Moreau dans l'édition in-l8-, maison y 
trouve un portraii d'Kmilif gravé* an poinliUé. La tête potelée, la 
coiflure en bandeau avec de petits accruciie-cœurs et le corsage à 

1. Noos apprenons, dans une aoecdole racontée par Lenoir (Oatid, Scmè- 
wn fttfftori^tMs, extrait du JownuA d$ t'institut kiitoriqu», novembre 1835), 
comment ce maître lui apprenait, en coirigeaot le trait d'une tête, à ftdre 

d'une (Grecque une itoniaine. 
S. Biograj^ mwersdU et portative des contemporains, 1836, io-8% 1. 1. 
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jour, atwsi bien qoe les trois vera en maige, sentent parfaitement 
leur an XIL 

La gravure nous fait connaître deux ouvrages de Benoit : 
George- AnM BéUamy, aetriee du thèâtr» de Covem-Garden , 
portrait gravé par Maradan et publié en téte des Mémoires 
de MIstress fiellamy, traduits par M. Benoit, an VU, 2 vosi. 

Négresse, gravé au burin par Pauquet, 1829. 

M°* Benoît s'essaya ellc-nirme à la pointe dans quelques plan- 
ches, où sont jetés des figures allégoriques et mythologiques, 
des bustes et des griffonnements. J'en ai du moins une sous les 
yeux, qui porte une annotation indicative; il y a plus de davi- 
disjoe que de correction. 

UILAIRE LEDRU *• était un dessinateur très-exeioé dans les 
portraits à la mine de plomb, qui, sorti un moment de la 
foule, s'éleva jusqu'à des compositions expressives, fut vite 
oublié, et rentra dans sa province, où il mourut misérable. 
Plusieurs de ses portraits datent du règne de Louis XVI, et 
Ton a dté, parmi ces premiers ouvrages : M^Méxûres, comé- 
dienne du Roi*, Mosali» Uvasteur de l'Académie royale de 
musique, Dahyrac, en pied, tenant sa partition de Nina ou la 
FoU» par amour, 

n exposa, de l'an TV à Tan IX, un grand nombre de portraits 
ordinairement en pied : le général Pichegra. le génhal Biuma- 
parle, le citoyen Schall. Snint-Aubin, le citoyen Martin, artiste 
du thé.Mre Feydeau, et, sur dos sujets familiers, des dessins qui 
affectaient beaucoup de sentiment : 

Un Heprisenlanl du peuple, cnLouré de ta famMe, répatidanL des 

1. WUAn Ledra, né à Opi, villag» entre Ame et Douai, en 170S, élite de 
Vien, mort en ISiO. H. Hédoidn a rédigé sur cet artiateone notice intéreaaante, 

à laquelle le lecteur curieux de connaître Ledra ne lera paa dispensé de 

recourir. Nous n'avons ici que quelques rirconstances de son fBUTre aflérCOlOa 
à notre prupns. Gazette de!; Benu.r-Aris. t. lit, p. 2:^0. IH .d. in-8». 
3. Lo portrait de M*^' iiézières a été gravé pour la Goielte des BMUX-Arts, 
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fkun fwr le tomkeau de $a prmitre éptnue, d'après le tableau de 
Schall, 9B V : 

On homm H une femme à la j^nmmade^ ao V; 

Étude de fmme tenant une lettre, ao V ; 

Scène de prison, an VI. C'est le dessin gravé par Desnoyers, 
SQUS le litjie des Pénibles adieux. Il avait eii en grand succès dans 
l'opinion ^réactionnaire, qui y voyait les adieux de la famille 
royale, alors que l'artiste avait voulu représenter ceux de la 
famille Lesurques; 

La Fortune perdue, ou la Mort de la marmotte, an VII ; 

Étude Sme Quereulane. La Nymphe des bois, dont la vie est 
attachée à celle d'un chêne, fait d'inutilps efforts pour ne point 
se séparer de son écorce frappée de la foudre, an VIII ; 

La Mort de La Tour d'Auvenjne, Ce dessin est un prix d'encou- 
ragement obtenu en l'an VII; 

Indiijcncc et honunir. Une jeune personne repousse les offres 
séductrices qu'un jockey vient lui faire de la poil de soq joiai- 
tre, etc., an XII. 

Les. plus célèbres des portraits de Ledru, et notamment ceux 
des r.t'néraux qui paraissent l'avoir reclifrclié de préférence, ont 
rencontré des graveurs. Le plus considérable fut le royal portrait 
du Directeur Barras, gravé par Tardieu; le plus joli est sans 
doute Stanislas de Boufflers, membre de rinstitut, gravé par 
GaucUer. in-12. 

Les autres sont échus aux pointillés : 

Jûurdan, gravé par Gautier et par Çoqueret; 

Lafond, violon des concerts de l'Opéra et de la rue Chante- 
reine, gravé par Lambert; 

Joubert, gravé par Bourgeois ; 

Bernadette, gravé par Alix et par Lefebvre; 

BeumonvUle, gravé par Gautier et par Coqueret; 

Massèna, gravé par (k)queret. 

Hilaire Ledrn est nommé, dans une chronique de l'an YIll, en 
compagnie d'Isabej', de Fragonard et de Henry, comme un de 
ceux dont les crayons sont aussi pointus que des aiguilles 
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anglaises*, ce qui veut dire sans doute que ces messieiirs se 
permettaient des caricatures. Nous voyons , par la Notice de 
M. Hédonin, qu*il avait assez d'esprit pour cela ; dans les dessins 
et les documents qu'a pu consulter cet amateur, il n*est pas resté 
de traces de la bonne humeur qu'il avait dans son bon .temps, pas 
plus que de la manière dont il avait accommodé une Quercu- 
lane; ç'auraît été, j'imagine, un piquant contraste avec M"' Mi- 
zihres, qui est accommodée avec une robe en chemise, et uu 
superbe chapeau pouf sur une chevelure poudrée. 

BONNEVILLE' n'a pris nulle part rang d'artiste; il était pour- 
tant peintre, dessinateur et graveur. Il exposa, en 1703, trois por- 
traits peints : Malarmi-, député et président de la Convention le 
31 mai, feu Vabbè Augrr, de l'Acadt-mie des inscriptions, et le 
Portrait d'un homme libre; mais sa carrière paraît bornée entre 
deux entreprises de librairie, une Collection de portraits et un 
Traité des monnaies, qui l'ont fait confondre quelquefois avec 
un littérateur libraire, de mâme nom, assez célèbre par ses élu- 
cubrations religieuses, ses journaux et son imprimerie du Gerde 
social. 

Les portraits de Bonneville jouirent de peu d'estime pendant 
la Révolution. Les personnages ne s*y trouvaient pas sans doute 
assez flattés, et nous verrons qu'ils valurent à l'artiste une dénon- 
ciation à la Commune; leur exécution est fort inégale, et il y en 
a un grand nombre qui ne sont que des copies, mais, pour les 
contemporains, on ne peut douter qu'ils ne fussent souvent 
dessinés d'après nature, et, par leur caractère de réalité, ils 
deviennent, pour beaucoup de personnages, les plus précieux à 
consulter. Les uns sont dessinés et gravés par Bonneville, les 
antres confiés à tontes sortes de graveurs, bons et mauvais : 
Sandoz, Maviez, Gautier, Bovinet, Giiihert, Comj)agnie, Saint- 
Aubin, Duchemin, Phélipeaux, Huot, Lorieux. Je me bornerai à 

1. Petites vérités au grand iùur, Paris, an VUl, ia-12, p. 80 et 88. 
%, François Booneville. 
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citer les plus intéressants parmi ceux qui soat signés desoo nom 
seul * : F. Bonnevilie del. et sculp. 

Marie-Antoinette. Charlotte Corday d'Ai'mans *, 

La Comtesse de LamotU, Louret, 

Cagliostro, Laharpe, 

V« Lamhalk, M.-J. Chénier, 

M.-J. PMipon, femme Roland, Hoche, 

Charette, ' Lalande^ 

CamUle DemovdinSt Babeuf, 

SaintrJutt, Sieyès, 

Daoid, Duplessis-Berlaittx, 
Pour donner à sa collection un certain idéal, Bonnevilie pla- 
çait, au frontispice de ses volumes, des figures symboliques : 
PÉgam, la Justice, U GtnU, la Ditorition, et il fit, dans le même 
genre, des figures d'allégorie populaire : la Liberté; VÉgalitè; la 
Natwre, une femme dont les seins sont entourés de rameaux 
de chêne et qui les presse de Tune et l'autre main ; En liberté 
comme toi, moi égal à toi. Ces bustes, dessinés par lui et gravés 
au pointillé, ne sortent pas de la donnée la plus vulgaire. En con- 
tinuant sa collection, à mesure que la Révolution s^en allait, il 
l'augmenta de beaucoup de célébrités appartenant à tous les 
temps. Il y ajouta même, selon les circonstances, l'Être suprême, 
un vieillard barbu, a^antsur la poitrine le triangle fulgurant, 
et plus tard Jisus-Chrisl et la Vicrje Marie, sans se donner 
d'autre peine que de copier les types les plus altérés. 
Ou trouve le nom de Bonnevilie sur une seule composition : 

t. Porfrailt dw ptrwmMum eM6m <|0 la il^i^ 
Ttne, «ree notiow ptr Qnénurd} 1. 1 et D, Pari», IVnrteor, IIM, an IV, iii-4*, 
. 100 portnils et 10 plancfaes de costumes; U m, Paris, Paateur, 1793, an VI, 
50 portr. et 17 pl. de costumc<i. T;.'-dition fut renouvelée avec un quatrlèiiie 
Yolume, Pari», Saint-Jorre, 180-2, et 50 portraits de plus. 

3. Ce portrait est annoncé dans le Moniteur du 13 septembre 1793 avec la 
collection : « Les hommes vivaats sont gravés sur le portrait peint d'après 
natnra par ranlear..... la acéMnle M. Charlotte Gorday, repréaentée aaiTant 
la n^iport ftdt par Qiabot à a Convantioo, deninée d*i4»èa nature et de la 
pins grande reiaenilrianee. » 
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U Bastringue, ou la Jolie du jour; elle n'est pas faite pour rele- 
ver le graveur du rang médiocre où il s'est placé par la mono- 
tonie de ses portraits. 

JEAN GUÉRIN ^, un peintre en miniatures, qui avait du succès 
dans les Salons, de l'an VI à l*an XII , par des portraits en 
grande miniature, p^rmi lesquels on remarque le général KUber 
qui était aussi de Strasbourg, fournit des modèles i plusieurs 
graveurs au pointillé, comme Roger; celui qui fut le plus affidé 
estFlesinger. 

FlESl.NGKU ^, Alsacien, qui travailla en divors pays, et grava 
plusieurs pièces d'après des maUres italiens, dont la plus an- 
cienne est datée de 1777, vint à Paris, à ce qu'il paraît, pendant 
la Révolution, et s'y lit connaître en gravant au pointillé, d'a])rès 
Jean Guérin, les Constituants les plus célèbres et les Généraux 
des premières guerres de là République. Ln de ses plus jolis 
portraits. J'ai cité ailleurs les plus célèbres, est le Duc d Orléans, 
médaillon en couleur, gravé d'après le modèle en cire fait par 
M. Couriguer, in-8®; le plus considérable est celui de Mirabem. 
va de face, dans un rond in-f**; il est, comme les autres, d'après 
J. Guérin, et marqué « engraved by f iesinger, London, 1793. » 11 
en parut un autre état, marqué « déposé à la Bibliothèque natûmalô 
U 15 germinal an VJ. » Le Manuel, qui ne cite pas ce grand por- 
trait, différent de celui qui fait partie dé la suite in-12, a omis, 
dans sa liste fort incomplète, Buonaparte, et la suite des Géné- 
raux, qui est assez connue. 

Fiesinger fut employé à la gravure des Assignau, et il se 
Sîgnafo par ses- essais de gravure en taille-doocê sur acier*; mais 
nous ne pouvons dire ce qui lui appartient dans les figures et lés 
ornements, d^ailleurs si distingués, du papier-monnaie, auquel 

1. leu Goérln, né àBmaboing. 

f . J.'-Giriirfal PlflrinKer, ni If OflMtaoh;- 

3. CamoB, Hisloin du Myhfitage, Pnris, an X, HM)», p. 111 et W. 
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travaillèrent Dupeyrat, Gatteaux, Tardieii, et d'autres gravcnrs 
de coios ou de lettres. Son plus grand mérite est d'avoir repro^ 
duit les plus jolies miniatares de la Révolution; mais il n'est 
pas sorti du cercle des politiques et des militaires. 

Diaprés ce que nous rapporte le docteur Mayer, on ne trouvait 
déjà plus en Tan IV, à ^ris, sa collection de portraits, et cet 
excellent artiste était ^lé en Angleterre. 

ÉLISABETH 0. HERUAN a signé aussi nombre de portnits de 
Généraux, gravés dans la même manière e( d*apfès I. Guérin, 
qui Rirenf publiés, en Tan VI et l'an VII, ches Renoaard et chez 
JauAet. J'ai remarqué son nom, parce qu'il se trouve aussi sor 
une joHe pièce an pointillé diaprés Bartoloni, rAmawr êt Psyché, 
qui existe dans un autre état, accommodé pour H Révolution, 
avec te titre VAmom H ta Raison, Tadjonction d'un emMème 
à triangle et bonnet, et une lengtie légende républicaine, à Paris* 
ches Joubert. 

CHRÉTIEN mosieien de la Chapelle du Roi, de la Chambre et 
des concerts. particuliers de la Reine, à Versailles, joignait à soa 
talent sur It violoncelle quelque industrie du portrait. Pour y 
aider, il inventa, en 1786, le pliysionotrace; c'était, suivant un 
rapport officiel, <( la combinaison ingénieuse de deux parallélo- 
grammes, dont l'objet est de maintenir parallèlement à elle- 
nirmu la règle qui porte l'objectif, ainsi que l'objectif*. » Bien 
que la mise du dessinateur fût assez mince dans les petits profils 
ainsi obtenus, Chrétien avait le plus souvent un collaborateur 
pour le dessin ou pour la réduction de ses têtes, Fouquet, Fonr- 
nier ou Quenedey ; il les gravait lui-même au lavis sur du fer- 
blanc avec beaucoup de finesse. 

App's avoir travaillé quelque temps à Versailles. Chrétien vint 
à Paris et trouva beaucoup de pratiques. On vit, au Salon de 

i. Gilles-LouU Chrétien, Dé à Versailles en 1754, mort en 1811. 
S. ITonitrar de p.9M. Dlitribatloii d« prix «a Cmnerratotre des trti 
et métier^ eomiite rendn de IL Mollard. 



« 
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1793, cent épreuves de différents portraits en profils, dessinés 
par FouqiK't , peintre on miniatiiro, ol gravés par Chiviien ; au 
Salon de l'an IV, douze cadres, coiilciiiiiit chacun ciiKjiiante iK)r- 
traits, gravés par (lluélieii, iiiveiitciir du pliNsiniKjirace; les 
Salons de l'an \ cl de l'an \11 t n curent cncoi'c plusieurs cadrt'S. 
Le plus grand nombre de ces portraits regardaient des |)ersonnes 
obscures; en voici (juelijues-uns qui ont mérité d'être cunservi'S 
dans quelques collections : Bailly, Chabot. Couperin, Curtiiis. 
Lecfuipelier, LeUntn\eur, Mural, Pètion, Habaud'Pommier, la 
C. Cabrol, femme de Habaut, la C. Rubcspierre. 

Ces portraits sont tous précieux par leur authenticité ; les por- 
traits de femmes se distinguent encore parla finesse de la physio- 
nomie, l'accoutrement des cheveux et du corsage. Grâce à leur 
naïveté, telles figures inconnues nous intéressent encore, comme 
images idéales de celles que nous regrettons de ne pas tenir. 

L'art et l'indostrie du portrait ne menèrent pas Chrétien plus 
loin^ à ce qu'il parait. La musique resta son art de prédilection ; 
il fut musicien de S. M. Tempereur et roi, en 1807, fit jouer un 
opéra et composa un livre, la Mutique considérée comme science 
natwrdte*, avec des planches, qu'il gravait lui-môme en 1811, 
année de sa mort. Bouchardy se donna ensuite comme son suc- 
cesseur dans Texploitation du physionotrace. 

OUÉNEDFA'', jieinlre en miniature, fut associé, dès 1788, à 
l'invention di- Clirétien, et travailla d";djord avec lui; il se sépara 
au bout de peu de temps, el exploita le procédé pour son compte, 
en employant des graveurs chez lui pour la confection de ses 
portraits et en les gravaui ensuite lui-même'. Il travailla à Paris 

1. Paris, l'autfïur et Michaud, I8I1, in-8». 

2. Edme Quéuedey, né à Hiceys-io-Haut (Aube), 1756, élève de Devosge à 
Dijon , mort en 1830. Il a Uissé deux âlles ont pratiqué la mlniaCore et 
la granure. C'est au gendre de Tune d*dlee, excellent bibliothécaire, qne Je 
doia mes renidgnements sur Chrétien et sur Qnénedejr. 

3. n donioura d'abord me Croix-des-Petits-Champs, hfttel de Luwuio« et 
puis oour des Fontsiues. 
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pendant les premières années de la Hévointion. On ne trouve pas 
son nom, il esl vrai , dans les livrets des Salons, mais le physio- 
notrace est mentionné honorablement sous son nom, dans une 
circonstance fameuse, à l'Assemblée nationale; il est annoncS 
dans le Voyageur à Paris de Tannée 1790 * ; on trouve parmi ses 
portraits plusieurs célébrités de ce temps, et en Tan 111, le Monir 
îmr annonçait encore dè lui les portraits de J^-J. Rousseau et de 
FéMlan, Dans les années qui suivirent, il voyagea, il alla à 
Bruxelles, à Gand, à Hambourg, où il resta cinq ans, faisant 
principalement des miniatures. De retour à Paris en l'an X« il 
reprit la fabrication des portraits *. • 

On a des listes des portraits exécutés par Quénedey, renfermant 
plus de quinze cents noms, divisés par lettres de Talphabet et 
subdivisés par chiffres de 1 à 100. 11 y a là le tiers et le quart. 
Voici pourtant quelques noms connus, appartenant à des épo- 
ques diverses : 

M. Faujas de Saint-Fond, A. k; 

M"*' de Monlalembert,B. 3; 

M. Lavait r, B. 50 ; 

M. de Xnrhoiiiie, B. 63; 

M""' dr Sini-l, ambassadrice de Suède, B. 70 ; 

if«' David, C. 19; 

M'"' <lr Saint-Simon, fille du uiarquis, E. 91 ; 
M""" la princesse de S(dni, F. 10 ; 
M. Panckoucke, F. 30 ; 

1. Le Voyageur à Paris, par Thierry, 1790, 2 vol. in-12. « M. Quénedcy, 
pdntre en minlolure, fait, p«r le moyen du physionotraoe, inventé par 
IL Chrétien, le poitnit d*one renemblanoe dont le plus habile deasinatear 
approcherait difficilement. Quatre à cinq minutes snfAseut pour calquer la 
nature à l'aide de cette machine, et le» portraits qai sortent den mains de cet 
artiste no pruvont ^tre compan'>H «ju'ii covix qui sont liroultk sur nature. Il 
réduit ensuite ct>s portraits à la grandeur de 18 lignes et les i:r:ive d'une ma- 
nière qui lui est particulière, et dont les rouiiaisscuis ailniircnt le trait. Il en 
donne douze épreuveti, avec la planche et lu premier liait grand cumnie na< 
ton, pour le prix modique de 21 livres. • 

S. Sa demeure Tut alors rue Nenve-dee-Petita-Cliampe. 

24 
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jr. Dem, ik s»; 

M. HirmiU dâ SkheUes, G, 71; 

Jf. l» dmalier d» Pougens, J. 7(^; 
Jfw Pigouk^LOrm, Q. 92. 

On trouve de plus, daas les collections, beaucoup de portraits 
de 0"énedey qui ne sont point portés sur ses listes et n'ont pas 
de numéro d'ordre. H y en a d'une dimension plus grande. Il y 
en a même qui sont de face et ont été faits sans le secours du 
piiysionotrace. Je noterai encore parmi ceux-ci : 

Barnave, — Lafayetle, — Anacharsis T'/oo^v, — Drsèze, — (Vk'prè- 
memil, — Biol, — Monge, dédit'» aux élèves de l'École polyle<'h- 
nique, in-/»°, — Séb. Bach. — Gntry, — MéhtU, — plusieurs autres 
musiciens, et enfin son proprt* portrait. 

Les grands portraits de Quénedey manquent d'art et de vie, 
mais, dans ses petits portraits, on retrouve les qualités que 
nous avons relevées dans ceux de Chrétien. Les profils de femme 
y sont précieux. Le plus rare assurément est celui de H*^ de 
Suûl\ qui nous la livre dans les plus naïves JUusifas de sa 
jeunesse, l'oeil ëtiocelant, la bouche grosse et entr'ou verte. 
Cest un trait, sans encadrement et à peine ombré, qui la repré- 
sente avec une chevelure à boudes étagées et retombant sur la 
nuque, et avec une robe à pèlerine, coUefetle et fichu enflé sur 
la gorge. 

Il y a np autre profil de femme, lavé sur fqnd bistre et sigijé : 
Qmwky del. $eiilp., qui est attribut à If** TaUim, La coiffure 
est ornée de Tanadème, conformément aux modèles grecs dessi- 
nés par Willemin, et le corsage, tout ouvert, est retenu sur 
l'épaule gauche par un camée. On retrouve dans ses traits l'œil 
ouvert, le nez fin et la ganache forte, qui sont bien connus par le 
portrait de Gérard. 

1. On \o trouve, ainsi que beaucoup d'autres portraits de Quénedej' et de 
Chrétien > au Caliinet des estampes. 
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60N0iU)\ qu'on trouve gravant^ dès 1761, d'sprès Gochin, 
on portrait de Lmp9nwr^ aneim idumn de la viUê de Parité dté 
dans le Catalogua Paignon-IHjonval , et des À€adèmies de femme, 
au lavis, dtdes par Basao, publia, eo Tan VII, une CoUeetion des 
portraits des tnembres composant le Corps UgisiaUf, Ce sont de 
petitsmédailloQS sur food noir, encadrés, au nombie de quarante 
sur chaque feuille ; il y en a quatre livraisons au moins. L'eié- 
cutioQ ne manque pas de relid, mais le principal mérite de cette 
collection consiste dans la rareté des portraits qu'elle renferme ; 
le succès dut en être nul et l'édition mise au pilon. 

GABRIEL. i>es collecteurs de portraits ont certainement re- 
marqué, dans le nombre des persoima^'es de qiiekpie illustra- 
tion tiont on édite la ressemblance posthume, souvent avec si peu • 
de scrupule, les portraits des plus fameux n-volntioimain s, des- 
sinés d'après nature par (jabriel, gravés à l'eau-forleen imitation 
de mine de plomb, et publiés cbez Vignères, rue du Carrousel, de 
1842 à 18/j6. Alarat à la tribune , Coulhon, Léonard Bourdou, 
Lebon, H^rt, Henriol, Maillard, pour ne citer que les plus sail- 
lants, y paraissent avec un accent de vérité souvent cruelle, que 
les portraits môme contemporains ne donnent pas, et ils se seront 
demandés qui était ce Gabriel. Voici ce que j'en ai appris. 

Vers 18ftO, on voyait souvent passer dans la rue du Carrousel, 
autrefois si chère aux iconophiles, un petit vieillard, d'environ 
soixante*quinze ans, qui s'arrêtait avec curiosité devant les por- 
traits étalés chez Vignères, attiré surtout par ceux de quelque 
figure révolutionnaire, devant laquelle il ne pouvait s'empêcher de 
murmurer. Il avait été, lui aussi, peintre de portraits dans son bon 
temps, ou plutôt dessinateur au crayon de couleur, mais si insoii- 

1. FnuiQirit Gonord, né à Sunt-Germain, graveur dans le genre dn erayon 
(loabcft); Gonnord oo Gounard, deadnatear de portraits, graveor dans le 

gpnrc (les dessins trav. en 1761, 1708 (Zani). —> (Il y a eu à la même époqne 

an Gounod qui a dnnn«^ des jolis portraits au crayon. J't-n ai vu un certain 
nombre, et j\Mi possi-d»- ii. tii<- un. représentant mon grand-oncle paternel et 
signé : n Gouuod lec. 1784. n A. de M.; 

\ 
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ctaot on si llbaiador, comme il disait, qu'il ne faisait pas posér 
ses modèles et ne saisissait les physionomies qu'au vol; aussi ne 
pttt-4l jamais devenir un artiste, même pour l'usage des ressem- 
blances de famille. Jeune en 1793 , et avide des spectacles révo- 
lutionnaires, il avait saisi à la Commune, à la Convention ou 
dans la nie, à la pointe de son crayon et dans la coiffe de son 
chapeau, les physionomies qui l'avaient le plus frappé, et, s'il 
les a chargées quelquefois, c'est uniquement par l'effet de la pré- 
occupation du moment. Ce sont ces croquis que IVditeur a fait 
graver. Ils forment un complément intéix'ssanl aux portraits de 
Houncville, de Vérité et de Dejnhin , et {,'ardent un cachet de 
liberté que n'ont jamais des porlraits gravi's pour le public. 
Gabriel ne lit jamais ressource de la gravure. On lui attribue 
• cependant un portrait de Boiigniiivillc. au pointilli'*, in-8®, et 

Vlécou grava un portrnit do .^/"" ilr Maintenon, d'après son dessin, 
qui parait fait snr une estampe de Bonnart. 
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GRAVEURS SUR BOfS. 

La gravure en bois, que la famille des Lesuenr avait continuée 
sous Louis XV, et qu'elle avait heureusement appliquée à la repro- 
duction des dessins de mcittres, éVd'it, sous Inouïs XVI, fort négligée 
dans |p rommerce des estampes, tout envahi p ir les manières 
pins linies du cra\on, du pointillé, du lavis et de h couleur. La 
Bévolution eut moins de répugnance pour ses rudes façons, et 
nous allons la voir installf'e, en concurrence avec la tnille-doucc, 
sur les têtes de lettres, les frontispices, les assignats, les jour- 
naux, indépendamment des placards et des cartes, de tout temps 
dévolus aux tailleurs de bois. 

BKUGNET, prote d'imprimerie, devenu dessinateur et graveur 
de vignettes et de fleurons, est déjà cité par Papillon pour ses 
dispositions à graver en bois *. On trouve ses gravures au burin 
dans les Œuvres de La Monnaye, 1770; YOraiton funèbre de 
Lofuis XV, par M. de Beauvais, 177&'; les Contes moraux, de Mai^ 
montel. Il avait de la variété dans ses travaux et do la douoeor 
. dans ses expressions. 

Ses gravures en bois échappent plus facilement aux recher- 

1. IMIi histariqm^prttHvudt la (/ravure m dto, Paris, 176S, 9 toi. 

in-8", 1. 1, p. 336. 

2. OFuvres rhnisifx rie Tirrnnrd de Ïâi ^onnoije, Paris, !770, 2 vol. 

2 pièces ( Loblanr . — Oraison funèbrr de Lnuis XV le Bien-Aimé, par M. J.-B.- 
C.-N. de Beauvai évéqucde Sonlis, Paris, Desprez, 1774, in-i*, 2 pièces. 



Digitized by Google 



374 



ARTISTKS. — GUAVELKS SUR BOIS. 



ches; ce nV'tait que des fleurons on des culs-de-lampe pour Tor- 
nement des justifications typographiques. Il y en a une qui repré- 
sente des enfants au milieu d'objets d'art, en téte des catalogues 
de vente de Lebrun, de 1785 à 1788. Voici celles où j'ai trouvé 
son nom et qui se rapportent au temps de la Révolution; beau* 
coup d'autres ont dû rester anonymes : 

AdmiiUttration centrale des armes, Égaliti, Liberté, Beugnet f.; 
le Génie de la Liberté devant un forgeron; en-tête de lettre; 

L*Arehitectiure, femme assise sur une corniche et suspendant 
un plomb contre un tronçon de colonne; fleuron; 

Mercure; vires acquirit eundo; fleuron du Uereuite de France, 
Paris, Didot le jeune, an VIll; 

Buste dÀlde le Jeune, d'après un ancien bois; 

Marques des Aide, n*" 1, 2, 3 et ^i. 

Ces dprni»'res pièces ont (^té faites pour la .Voffc» sur les trois 
Manuce. du libraire Ucnuuani , qui a bien voulu dire dans sa 
préface a (jn'il les tenait de la main de feu Beugnet, l'un de nos 
mciliours graveurs sur bois'.» Un apprend par là qu'il venait de 
mourir en l'an Xll. 

DUGOURC * s'était fait connaître avant la Révolution par une 

grande gravure au burin, la Prière à Vénus, d'apœs Netscher, et 

par des dessins de sujets de galantei ie, de <\»stuiji»', et même des 

portraits, fournis à des graveurs, plus habiles que lui à polir leur 

ouvrage, Trière, Lebeau, FIluin, Ingoiif, A.-F. David. Il avait 

essavé de nouveaux procédt's dans la gravure des ornements, et 

ces pirccs, les plus inlén ssantcs à rapp»^ler pour l'histoire de 

la gravuH', fournissent riii(lic:e le i»his sur du talent véritable de 

Dugoure, comme dessinateur et ^Maveur : 

Arabesques, inventés et gravés par J.-D. Dugourc, 1782, à 

Paris* chez Chcreau. Six pièces in-8° : l» Titre, 2^ la Terre, 3<> le 

» 

1. Notice sur la vie êt les cmorages des trois Manuce, Paris, au XU, 
1803, in^. 

3. Jefto^MmoUhène Ducgcnve, né ea 17fO i Ms,i4oiiBmui, (à Vcmilkti 
dit Brulliot), élèra de SainuAubin. 
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Fm; h" l'Eau , Vénus on la CoquetUrie, ()*^ Mars ou laGiierrei 

Ces pi"ces sont marquées d'un monogramme : DG. 

Pierres gravées : Ouvrier grec défendant un corps. Deux têtes 
jointes, in-/t* h. Kssai dessiné par J.-D. Dugourc» et multiplié par 
M. Uofituan, le 23 avril 1783 ; 

Femme cusise, une urne à la main, près d'un tombeau, ilHl* 1. 
Essai retouché le 22 avril 1783, par J.-D. Dugourc. 

Basan, en citant les Arabesquet de Dugoarc, dit : « Il a, ainsi 
que Lagrenée, fait Tessai de ce genre de gravure, opération chi- 
mique par le moyen de laquelle, en deui beures de temps, on 
peut graver une planche en employant une encre mordante 
inventée par Hoffmann ; mais cela n'a pas réasâ K » Gda veut 
dire, sans doute, que le procédé fut trouvé trop sale, mais on 
peut voir qu'il ne manque ni de force ni de variété, et qu'il fiiit 
valoir les qualités solides du dessin de Dugourc. Cette habileté 
dans les ornements, et dans l'emploi de nouveaux procédés de 
gravure et d'impression, le servit; au moment de la Révolution, 
fl établit une fabrique républicaine de papiers peints, place du 
Carrousel, au ci-devant hôtel Longueville', et se fit une réputa- 
tion comme décorateur d'arabesques*. 

La fabrication des papiers points, qui se faisait au moyen de 
planches gravées et de patrons découpés, avec des enluminures, 
comme les estampes sur bois, était depuis l'origine entre les 
mains des mêmes ouvriers, nommés dojninotiers, imagers et 
tapissiers: mais ils se réduisaient autrefois à des dominos, c'est- 
à-dire à des papiers marbrés, ou ornés de Grotesques, pour la 
couverture de livras, des coffres, et la décoration des petits cabi- 
nets. Par l'eiïet de la Révolution, ils allaient prendre la plus 
grande extension pour la décoraiion des apparteoieots^, et il est 

1. Dictionnaire des graveurs, Paris, 1789, 1. 1, p. i9î. 

2. Histoire de la Société française pendant la Révolution , 1854, in-S»,p. 96. 

3. Ripm$§ à VéarU â» Si. BeuerU, sur la fabrication dil pièm d§ 4S «oiff, 
par Dupré, vmor féiiénl, de llmpr. du Cerde «odal. 

4. Lm dUqreBt DtgiMt, Ad>rieuMs de p^piin peinte, boulevard duTaiii|ri«, 
pvÉMDtèieDtà le Gonveotion lee TkUee de leCenetitiitioo de 1103 et eeUeedee 
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curieux de les voir encore à ce momeni-là entre les mains des 
graveurs sur bois, l/aboliiion des maîtrises ne fit que mieux 
cimenter l'alliance de Part et de l indiistrie. 

Lescartiers tentèrent une innovation et voulurent révolution- 
ner les rois» les dames et les valets en possession depuis Char- 
les Vil. Delàtre, Mandron, \bert, Chassonerie, Minot, Lefer, Meu- 
nier et Lachapelle se réunirent pour adopter un modèle oili ces 
gothiques figures étaient remplacées par les Sages . Solon, Coton, 
Rousseau, Brutus; les Vertus : Justice, Prudence, Dnioti, Forée; 
et les Braves: Ànnihal, Horace. Decius Mus, Scmoqla, en costu- 
mes antiques'. Si Pon en juge par le jeu qui porte le nom de 
Ghassonerie, les dessins malhabiles qu'ils adoptèrent ne témoi- 
gnaient d'aucun progrès dans Tart du cartier. Mais j'en connais 
un autre sans nom de cartier qui est dessiné et gravé avec plus 
d'expresfjon et d'adresse : il présente en outre cette circonstance 
curieuse que le brave de coeur représente un SanS'Cutotie, et le 
brave de trèfle un vainqueur de la BastiUe*, 

Dugourc se distingua dans la fabrication des cartes républi- 
caines. 

Les ligures des caries de Dugourc, composées de quatre Gé- 
nies : de la GuoTe, du Coinmrrcc. de l/i /'.aù et des Arts: de quatre 
Lihrrics : des Cultes, des Professions, ûn Marinijc et de lu Presse, 
et <li' quatre KqaVtirs : de Devoirs, de Couleur, de Droits cl de 
H'UKis. sont dessinées avec tant de fierlé (in'elles ont été géné-ra- 
Icment attribuées à David'. ïJilQS sont pourtant bien signées; le 

Droite de iliomiiie, grmvéwet imprimées en gros caiactères, qui furont placée» 
dans le lien de ses séancest ces feuilles avaient 1 pieds de b. sor 3 1/S de 
large; MonUew du H plaviôse an II. 
t. Ils unnoacèretit la mise en vente de leurs nouTelles cartes dans le ifani- 

ttur du i ventôse an II. 

2. Il y en a d'autres indiquées dans les Cdrtes à jouet par Paul Boiteau« 
mai» sans les détails sullisunts pour les faire ronnaltre. 

3. Diclionnaire encyclopédique de la France, par IMi. L.ebas. Paris, Didot, 
1841 , in-8", t IV, p. 216. Us Cartes à iomr et la Corlananeie, par Paul . 
Bolteau. Paris, Hachette, 1854, in-t9, p. IW. David fût chargé, en 1808, par 
l*edmîniHtratlon , de Mre faire par ses élèves des dessins de caries. Des essais 
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Gmie de ia Gtierre porte pour adresse : « Par brevet d'invention, 
Jaume et Dtigourc » ; un GinU de la République françaùe et V Éga- 
lité de Coideur portent pour signature : « Duf{ourc inv., l'an II 
de la République, par brevet d'invention.» On en a aussi un état 
imprimé sur papier avec le prospectus de Tinvention : a Par bre- 
vet d'invention, nouvelles cartes de la République française. Ces 
cartes sont fabriquées par V. Jaume et J.-D. Dugourc Le dép6t 
général est rue Saint-Nicaise ; » in-f» (coll. Hennin). 

D'après un document publié il y a quelques années, Henri Saint- 
Simon, depuis célèbre par la publication d*idées philosophiques 
d'oà sortit une secte religieuse, aurait été le créateur de ces cartes 
et le prupriétatre du brevet en indivis avec les citoyens Jaume et 
Dngoiirc*. Mais ce qui nous intéresse uniquement ici, c'est le 
d' ssin, et l'on no pont y méconnaître la manière do Dugourc. I.e 
trait en o^t fin ot b'on mouvomontt^ , les têtes sont vives, les cos- 
tuint^s variés, los niiriliuts nombreux. On y sont tontes los res- 
sourcosd'un dessinal' iii habile à symboliser les figures; dans les 
Éiinlitvs, lecostuine, inilitairo. sans-culotte et judiciaire, est abordé 
avec hardiesse. II est fâdieux seulement que tonte la distinction 
de ces figures soii d ins le trait noir (lonn-' ]>ar le moulo, et 
qu'elle ;n'i ('(•'• eom()roniise par les couleurs im|)i inii'es t,'rossière- 
ment et sur de mauvais patrons, mais Dugourc n'était pas cartier 
et n'eut ici qu'un mauvais enlumineur; c'est sans doute le fait de 
son associé Jaume*. 

furent fuit», mai"- iU n'^wi paseu suite. K^pcition univorst^llf de t8.V>, Kxtrait 
des Rapports, par M. .Vli-iiiit, VAna, liu|inituTi«> impériale, iS.'tC», in-18, p. 126. 

1. SowB«nind$ la marqurn d» Créquif, Paris, 1835, t. VII, p. 93. Aucune 
biographie de Seint-Simon, à notre conneisiuce, ne rapporta le ML Lea 
OMtérÎM» dont a*eat servi le rédactnur de œa SoMOMira, M. de GoerclHUip, 
aont suapects ; mais il cs^ inadmisKibIn qu'il ait imaginé la réimpression d'un 
prospp<'tus: Par brevet d'invention . nourHles caries à jouer de la République 
française, de l'Imprimerie des nouvflli-s ( (tries, rue Saint-Si aise, et la com- 
position d une Icttni ou Saint-Simon se déclare le créateur et le propriétaire 
en indivis avec les citoyens Jaume et Dui;oure. 

9. Ils annoncèrent leur invention dans le /onmof d» Pwri»; HûMn d$ la 
Soàiti français* pmdaiU la Révolution , p. 389. 
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On ne s^étonnera pas de voir ici traités avec importance des 
ouvrages aossi éléiMiaires. Dans les moments de crise et de 
renouvellement de fart, les éléments prennent le môme intérêt 
qulls avaient aox moments de ror^m, et provoquent les môme» 
accidents. Des productions, d'apparence inférieure, mais recélant 
un germe vivace, prennent le pas sur des productions d'éclat, 
mais entachées du vice de mort. Les petits ouvrages, auxquels 
Degourc fut amené, en reprenant la pratique de la gravurè «n 
bois, recommanderont ici son nom mienx quo la belle frièce 
galante par laquelle il avait commencé : 

Liberté; assise, tenant une pique et une couronne, appuyée suir 
le socle d'une statue de la Nature : 

Républicain, sois Juste et chéris ta patrie; 

Dugoiircet Dupiat fec.; in-12; 

Liberté; assise, à ses pieds un coq et une branche de chêne î 
Hèpublique française ; hugourc et Dupiat f . ; ovule; tète de 
lettre du Ministère de l'intérieur; 

Liberté: assise, accoudée sur un faisceau ; l'UKil rayonnant au- 
dessus : Comité de législation: ovale-, 

Liberté; debout sur une nef, tenant un trident el une voiie 
en liée : Liberté des mers; 

Lihrrié: assise au milieu d'attributs : Conslitulion de l'an lll, 
Directoire exécutif; 

Liberté; assise sur une proue, tenant un trident : Marine et Colo- 
nies; ovale; 

Betlone; assise : Armi-rs tic terre ; ovale; 

Justice; assise à cùté de l'autel de la Patrie; grand médaillon 
octogone; 

L^Etoqvmee; debout à une tribune : Êt^jhibliqm firanfoim, IW- 
bunat; ovale ; 

Victoire sur m quadrige; Dugourc et Dupiat se. ; 

Génie; tenant un rouleau au-dessus d'un cippe : Conseit des 
Anciens ;ùV9ie; 

Génie; tenant des foudres : Victoires ; médaUlon rond ; 
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GmU; daas un cartouche : Directoire exéciuif, Minùière du 
finances ; 

Trophée d'armes : Aux Armées frcmçaitm mcÊoriêum des puit- 
tuneet coalisées; Dugourc et Duplat fec.; 

Frontispice du livre intitulé t Campagnes det Françaie, Rapport 
de Camot à la Commtion*; 

CMm; an-deasous ui^faiaoeBa, une pique et un cImq : Forétt 
nationales; Dugourc et Duplat. 

Panoplie dans une oouroniie de chêne ; Dugourc et Duplat fec. ; 

Aigie, les ailes déployées sur uo fondre, et des brancbes de 
chêne; Dugourc et Duplat fec. 

Toutes ces petites figures se font remarquer par la forae et la 
nouveauté des types, par la convenance des attributs, et, on peut 
le dire, par le style élevé de la composition; après les b^les 
compositions de Prud*hon, on les distinguera toujours de ia foule 
des vignettes officielles, qui n'ont d'intérftt que par leurs emblè- 
mes, et où le dessinateur et le graveur sur bois se montrent éga- 
lement maladroits. Ces petites scènes sont ^Tavé^s d'une ma- 
nirrc un peu lourde, mais dans les conditions inhérentes^ à la 
lailie de bois, (piand elle ne cherche pas à imiter la tailie-doiirc. 
avec des traits qui ne se croisent pas et trouvent cependant des 
contours très-justes, des expressions charmantes et des effets 
suffisants. Elles sont sif;nées : n Du^'. et Diipl. fec.» Les gra- 
veurs s'y sont aussi signalés dans les C(3nipartiments d'orne- 
ments antiques et de faisceaux comiques placés au-dessous des 
scènes. En dehors de ces pièces d'imprimerie officielle, nos gra- 

I. Pftris, de rimprimerie de la République, meuidor an III, ia-18. Levolume 
contient de pltu an fleuron de titre et une vignette, en tete da ran»ort, gravée 
sur bob. Une note autegmidie de Camot, Jointe en dewin original à la mine 

de plomb do frontispiee, portait : « Parmi le4 dessins pn^sentt^s pour servir de 
frontinpiro, r«^Iui-ci me paraît préféral)If ; » BiNioth^ue Pisérécourt, 1839, 
in-X", n^' IS'.H). L'«'x<'mplaire auquel se rapport»' la note du catalojrue nV-tait 
qu'une rt^impression sous le titre Exploits des Fuinçais, etc., Bàle, 179U. Le 
rapport fut encore publié en placard par Dugourc et Duplat, sous le titre Cam- 
pagim du Pirançait, panoarte 44 colennea hiitoriée» de trophées , Paris, de 
llnpr. nat., l'an IV. 



Digilized by Google 



3KU ARTISIKS. - (JRAVEl.RS SLI\ BOIS. 

veurs sur bois trouvèrent alors bien peu d'oocasiODS d'eiercer 
leur talent. 

Après cette heureuse excursion dans le domaine de la gravure 
en boiSf Dugourc fournit des sujets dessinés à des graveurs de 
vignettes : 

Les Contes de La FoMaiM, éd. Didot in-12, 1795 ; 

BuiU, médaillon et tombeau de Marte-ÈlUabeth Joly, actrice du 
Théfttre-Français. Trois pièces in-18 gravées par Portier*. 

11 dessina et grava, avec Berthault, un Tmple égyptien, in-f* 1., 
layis bistré : J.-D. Dugourc ; Dugourc et Berthault sculp. 

11 tomba ensuite dans rillustration de la poésie de l'Empire : 
le Temple des Souvenirs. — Mes pauvres petits agneaux, — Venex, 
venez, mes ch^rs moutons, — et dans k»s vignettes des Incas, 
(.ï.itala, elc, gravées par des pointilloiirs qui font de ses dessins 
desimafîes; mais la solidité de ses (Ignress'y fait encore recon- 
naître. On lit sur les pièces d'Atuhi : « l'cint par Dugourc, dessi- 
nateur des Menus plaisirs du roi. » Le vieux Cartier républicain a 
donc fini par là. 

I)UP1,\T. !);tMs la plupart des jmkes (jue nous venons de citer, 
on a vu le nom de Du plat associé à celui de Dugourc. H a, de 
pluç, sign('{ seul quelques morceaux: 

/ '/( Canonnier à sa pièce, Duplat se. ; 

La Faix, assise, tenant une gerbe el un caducée, au milieu d'atp 
tributs, DP. 

On peut en conclure qu'il a été plus particulièrement le tail- 
leur des bois dont Dugourc faisait les dessins*. En l'an Xll, il est 
établi graveur sur bois, rue Serpente. Il est cité avec éloges par 
Camus comme ayant gravé pour lui deux planches en fac-similé 

I. Pour k<i livre intitulé: Au.r m(^nps de Mërie É^tdiM Joly» 0tc, par Du- 
lomb'iy. M)ii mari. Paris, un VU, in-! 8. 

îi. InUcpeudaniment des loUrcs ofliciclli's où se rencontrent les bois quii 
nom avons décrits, on les trouve en grande partie l'cproiluits dans une feuille 
de modèles dlmprimerie, avec cette inscripdon : Gi«?é sur bois par Duplat, 
à Paria, nie 8erp«oie, n* 16, imprimé chei GlUé dit. 
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des bois des livres de Bambeig, de l/i62 ' ; Texactitade de ces 
reproductions est en eSét tràs- méritoire pour l'époque. En 
l'an Xill, la Société d'encouragement pour l'industrie nationale 
ayant ouvert on concours pour la gravure en bois, Duplat obtint 
la médaille comme étant le seul artiste qui ait conservé en 
France un art précieux. Les éloges qu'il obtint à cette occasion, 
et pour des ouvrages qui remontaient au temps de la République 
et qui étaient faits en collaboration avec Dugourc« sont mérités ; 
sa taille, bien prise dans ses véritables conditions, a des qualités 
dignes des meilleurs u iiips dt la gravure en bois, une solidité « t^ 
une netteté qui ne nuisent pas à l'elTet. Mais Diiplat n'était point 
un artiste, et l'eiicouragenienl qu'il reçut s'appliquait au polyty- 
pagc des planches, ai)plicaliun lieuivuse d'une découverte de 
riniprimerie. l)ugourc, à l'inllucnce du(|uel était due la distinc- 
tion dé la gravure en bois, n'était pas mentionné dans le rapport. 
Du reste, ce ne fut qu'une apparition. Cet art, comme bien d'au- 
tres, n*' devait pas survivre à la Révolution. La Société a\ant 
maintenu la question pour le prix dans les années suivantes, 
l'imprimeur Gillé exposa des modèles de gravure, dont quelques- 
uns étaient destinés par des artistes commr Tourcaty, et gravés 
par un tailleur qui se nomme Bénard; elles témoignent d'une 
entière inaptitude'. 

» 

ANONYMES. La Révolution, dans le besoin qu'elle eut d'images ■ 
à bon marché, suscita d'autres gravures sur bois qui sont restées 
anonymes. Après les lettres et les circulaires administratives, qui 
tontes portaient en téte une Liberté ou quelque autre symbole, il 
y eut les journaux, les placards et les feuilles criées par les rues, 
où, au milieu de beaucoup d'ouvrages indignes, on rencontre 
encore des figures intéressantes à divers titres. Je signalerai, soit 
pour leur exécution, soit pour leur sujet, les pièces qui ne sau- 

i. Notice d'un livre iaiprimé à Bamberg. Paris, Baudouin, an Vll,in~i",p.'28. 
S. BulMm dê la SocUté tfMCùuragement , u Jli, {>aris, au xni, ISOÔ: 
À»MlMd9taChakogrùpkM générale. Puis, ValUn, 180», in-S*, p. SOI. 
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laieal trouver place dans les autres divisions de ce travail : 

Le$ Idrtt at Ut tinU>m BulUtm des Lois d» kt République, 
dont les figures ei les sttribots variés seront décrits aflleors. 

Les carîouàiêe ei omemenis à embièmes rèpvèUoami de rimpzi- 
merie Tremblay, rue Basse^nt-Deois. 

Le tiire ei les foumeam du jounuU dPHikerti Je tais lê vériuMe 
père Duehesne, foutre! On y voit un sans-culotte, en carmagnole 
et tricorne, la pipe à la bouche, les pistolets à la ceintur»et la 
hache levée sur un prêtre suppliant, à côté f un poôle oii sont 
posés la bouteille et le fusiU 

Butlet couronnés de LepeUeiier et de Mvrat, de grandeur natu- 
relle, dans des médaillons en papier peint.* Deux pièces in-K 

Pelletier, Marat, Barra, Chalier, Viala; cinq médatllons sur une 
feuille, lis sont imprimés sur fond noir, ou sur fond rouge, et 
tout à fait semblables à des incunables. 

Phautasmagorie. Figure de l airiclie du spectacle de Paul Phili- 
dorl, qui démontrait, rue de Hichelieii, hôtel de Chartres, les 
moyens qu'ont emi)loyés les fourbes de tous les temps pour frap- 
per les imaginations faibles» de i'impr. de Valade, jan- 
vier 1793 ; 

Hommage à iEurnel. Profession de foi des hommes libres, etc., 
parle citoyen Prévost. Placard; texte en deux colonnes, dans un 
portique historié de figures et d'emblèmes républicains, accom- 
pagnant le décret du 19 floréal. Fait de blocs de bois assemblés. 

ViriKMe romance sur lee infortunées amours de Paul et Vir- 
qinie. mise au jour et chantée par le cit. Fleuret, il prévient le 
public que la véritable édition se reconnaît par les gravures qui 
y sont insérées. Huit vignettes dans des ronds illustrent cette 
complainte. Sans surfaire ces pauvretés, on peut dire que la 
composition est alerte et les costumes assez bien pris. 

Ut Ridicttiet dujour, portraits des jacobins» terroristes, croya- 
bles, incroyables, merveilleux et muscadins, paraissant une fois 
par décade chez la citoyenne Prévost, ci-devant brocheuse, rue 
Germain-l*Auxerrois, vis-àrvis TAhreuvoir^ dans l'allée de Tépi* 
cier. Cette feuille-portrait est une scène de mœurs gravée avec 
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une eitrdme groMièreté, qui n^empéelttit ni 1a vériié, ni la vive 
ttpnaskm des flguns; eUe était impriiiiéa en tAle «Fune aneo 
dote et d'une chanson de droonstance. 

Im Mvriuks d^autnfoû. L'eiécolion de ce canard^ où se troit' 
vnDt représentés le portrait dn pape Pie VI, Notre-Dane-de-Lorette, 
et Buonaparte et Augereau au pont d'Aroole, est assea preste 
dansson imagerie; mais il ne se recommande que par la pièce 
de vwrs imprimée an doe : laMoraU det dàfmuun du cuto de 
notipèmt^ sor l'air Twl comme a fait ma mirs : 

Mes amis soyons ratholique^. 
Abjurons la raison, l'esprit'... 

La Charité. Elle est debont le pied snr un escabean et allaite 

un enfani qui est aussi debout, in-f» h. Le mouvement de celte 

fleure est superbe, le profil antique, la coiffure et les draperies 
arraii^'ues uiai^ibiralemenl, et faites de tailles pittoresques et 
coloriés. 

La Police: Miiiisli're dr la police (jcncrale. F.lle est assise entre 
deux sphinx et tient un llriiiibeaii et un miroir; le roq dresse 
à ses côtés. Tèie do leilre de Kouché, où l'oo aj vu depuis loog- 
temps l'ongle de l'rud'Iion. 

La Justice; Grand-Juge et Ministre de , la justice, Téte de lettre 
de Tan 11. 

Ces deux vignettes sont remarquables entre beaucoup d'auti'es 
par leur excellente taille. 

La ConstiiuUon. EUe est sur un cbar traîné dans les nues par 
un coq, et tient dans ses bras une corne d'abondance, une ancre, 
un caducée et une franche d'olivier ; on génie, du c6té do soleil» 
levant le médaillon du premier ConsnI. Frontispice de la Consti- 
tution de l'an VIII, in-4^ 

n«o<t. Affiche des amusements champêtres du dimanche 5 flo- 
réal an X. Le programme se déploie sur un rideau tenu par deux 

1. Um nm auMiCflia de Peumptair» eonservé an Cabinet des estampa 
porte: Achei* le^i gonniBal de l*aa V, à la pl«M deaTroia Maiiea, 
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danseuses de la plus ferme tournure. On en saluera le type et 
rëcole après cent ans, comme on saluera à leur grftoe les Ggures 
de la Renaissance. Le dessin courait les rues sous la République, . 
favorisée à quelques égards comme les époques les plus heu- 
reuses ; cela vint, dira-t-on, de la misère des artistes obligés de 
s'adonner à des ouvrages de commerce. Cela vient aussi du renou- 
vellement radical des études; le mérite des œuvres d*art ne se 
mesure pas à la somme dont on les paye; il y a des époques, la 
nôtre par exemple, où Ton peut s'enorgueillir et de l'abondance 
des produits et de la rémunération qu'ils reçoivent, mais où Ton 
cbercherait en vain une figure originale et vivace, tant les prin- 
cipes font défaut. 



GRAVEURS EN MÉDAILLES. 

Les graveurs en médailles laissent peu de traces de leurs tra- 
vaux dans les estampes; mais la revue que j'ai voulu faire des 
artistes de la Révolution ne serait pas complète si je n'ajoutais 
ceux-ci , qui accusèrent une si vigoureuse impulsion dans leur 
manière de dessiner et de ciseler. Depuis les temps de Delaulne, 
de Goldoré, de Dapré et de Varin, on n'en avait pas vu de plus 
vaillants. 

DUFHÉ sorti des ateliers de ciselure d'armes de Saint- 
Étienne et d^à connu par les belles médailles de l'Indépendance 
américaine : Franklin^ PavU Jones» et des Communes de Provence, 
le BaiUi de Suffren et Desgallois de Latour, jx-ojciées et exécutées 
eu 178/| et 1789 sur les idées diHJihelin, fut nommé au concourîi, 
en 1791, graveur général des inontiait s. Il exposa an Salon de 
cetU! année, avec plusieurs cadres (h' tnoniiaitseï médailles, deux 
bas-reliefs en plaire : Minerve (iUlribiuiiU des couronnes, et le 

1. Aoguitin Dupré, né à Scint-Étieiiiie en 1148, mort en 1833. 
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modèle de la monnaie, qui était, comme on sait, le Génie des 
Ms; il eneidste une estampe en grand, an lavis, parBernier, mais 
elle rend imparfaitement la vigueur de dessin du modèle. 

Après ce type officiel, Dupré fit d'antres pièces républicaines, 
entre lesquelles on distingue : 

La fédération de Monneron, assignat, métallique; 

La Régénération du 10 août 1793; 

La yalure abreuvant les hommes; 

Le. buste de Chalier, entouré du serpent, enibltiine d'immorta- 
lité, projet de médaille; 

L'Union cl la Force, hercule debout entre la Liberté et l'Égalité, 
des Éciis de l'an IV; 

La tète de la Liberté, des Centimes de l'an IV, qui fut faite 
d'après un modèle très-connu dont nous parlerons ailleurs. 

Un doit à Duprd le fili^ramme du papier de l'an III , qui repré- 
sente la ligure du Peuple debout, et plusieurs autres sujets de 
monnaies et de médailles, tels que le Peuple astis, portant swr 
ta main les (igures de la Liberté et de l Égalité, projet de monnaie 
pour l'an IV, et ta Confiance reth)e le Commerce, médaille de la 
Caisse des comptes-courants. 

Dupré possédait la simplicité et l'idéal de composition qui 
conviennent à la Gravure en médaille; il était énergique dans le 
contour de ses figures, mais il a manque d'un type unique et 
pur qui dominât son dessin , si ce n'est dans le Décime de l'an IV. 

En Tan X, il exposa encore des projets de médailles de ta Paix 
(fénérale et du Rétablissement du cuUe, et des esquisses des 
Batailles des Pi/ramides et ifAboukir, Il quitta la direction de la 
Monnaie en l'an XI, au moment où la téte de Bonaparte, premier 
consul, allait subrepticement se substituer à tous les types répu- 
blicains. 

DLVIVIfc^H \ le graveur général des monnaies avant la Révolu- 
tion, académicien depuis 1774, auteur de la plupart des médailles 

1. Pierr&-hiiitoo-ikDjaaiia ûuvivier, a6 à Paris en 173U, mort en 1819. 

S5 
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hifltonfiiBB àvi fègnfi dfliLMns XVI, ceU» de son ITartags 
jaaqa*à oeUe de aon Entréê àPêrinak i/789, vmk eonoeiHU avec 
Dnpré {KMir la pièce du Génie des Imt. il était, aussi biaii que M 
etGatieaiueUesaïutreaofMciirreote, prometeiindustyleaBtiçiie; * 
mais il était moins heureux dans ki sgrstâBK' de conpoeitbn- 
abrégée, l'expiesamn de. force idéale, la ricbssse et. 1» clulé 
d'emblèmes, qui constituent la perfadM» du gnfsndBooiBS; 
on comprend d'ailleurs qu'il était. maiBa disposé à renomelevsa 
poétique. selon les idées nouveHes. On osipeat dtw da lut q«*iuie 
médaille décidément révolutionnaire, c'est celletiu Dia^ août 1792; 
Exemple aux peuples, frappée pour la Commune de Paris. Mais, 
dès l'an VI, il exposait la intdaille de BiLmiaparte présentée à 
l'Institut : le Général conduit par la Valeur et la Prudence, pré- 
sente au Continent l'olivier de la paix, et la Victoire qui le cou- 
ronne porte, au lieu de dépouiUed militaires, des maauscriifi et 
l'Apollon du BclvL'dère. 

Duviviers'esi en outre signalé par plusieurs médaille^ d'hommes 
célèbres avant et depuis la hteliUiou. : Wasiùag^n, M^oker, 
ÂatUHk Burihélemy» 

GATTEIÂUX', gra^ur des médailles du roi dès 1781, arrait 
fait, avant la RéMolution, la médaille des Corps des marebands à 
ravénonent 4b Louis XVI, et des médailles sus les aérostats. Il 
fit depuis VAbolUion d» pnoUègts, la Pédipation dm Dèpartê- 
menu, et fiit employé k lar gtavure de» seeanz d,e TÉtat et de la 
plupart de» administrations-, et à la coaleetion*des assignats, osh- 
ffnafp d» mngt-oinq Uvnt et de ekiq emti liom, avec la tâte^de- 
LouisXVI eo' médaillon sur fond noir; ofM'^nal» de dfx sew et 
de 9»kme asto» avec tes figures de la Ubené' et de TÉgalité, et 
beaucoup d'autres. Nous avons vu ceux de ces dessins officiels^ 
qui furent reproduits par Tardieu et par Petit. 

Fuani las onviages que Gatteaux. pat faire, sous le. Dfrectenre'et 
le Consulat, on remarque la médaille do Cwps^ légisUaifr et U 

1. MoDlMIaKte GattanuL, BéA^U» «LtVfii, ntrt e» Mas. 
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PmÊa§B dé HMi^fmr Monmâ» m Van Vllh nuis, de ton» ceux 
i|o'il fit «fans li Mild de* sa ctrrlàre^proiongéBrsott»l'EiDplNref h 
Restatimttoii, je nriappellerai qv'ait jeu de êai^ei, eoifibrme mas. 
idées d'an empire restauré, et cette fois dessiné dans la sianière 
It ploB idèle ma modèles de David. 

DROZ \ qui avait feii frapper k)m lloooaie, en<i786« deapièces 
d*er etd'argeot par des procédés de son inventioA, concourait, . 
en 1791, pour le type do Géniâ été loit^ et, en 1793, appliquait 
la gravure en taille-douce à la fabricatkNides AasigMls, avec tks 
moyens de nuilUplîcation tels qa*il fournissait jusqu'à 16,000 
^ÈBicbi» d'oitignëU de vinf^inq francs; son nom se voit encore 
snr d'autres assignats. Il fat on des plus léléft à proposer le por- 

* 

trait de Bwmapart», dont- le modèle en cire lut t\^>e)sé avec 
d'autres au Saton de Tan IX. L'ann^ suivante, il faisait la 

médaille d'ur de VEj^osUiun des pr&duiU de L'Industrie.- 

DUMAREST*, sorti, comme Dupré, des ateliers de Saint- 
Étienne, et attaché avant la Révolution à la manufacture deSoho, 
près de Birmingham, exposait en 1793 des empreiiiies de mé- 
dailles, parmi lesquelles il taisait remanjuer la tête de Hinissfnn 
et le buste de Drutus; il eut, au concours de l'an III, un prix de 
6,000 fr.; il produisit ensuite, en l'an VI, un modèle de médaille 
pour les premiers prix de peinture, et les médailles du Conser- 
vatoire de mvksique, de l'Institut, de la Paix d'AmiMS*' 

ANDHIEU *, l'un des concurrents de 1701, s'était déjà dis- 
tingué par la médaille de la Prise de la Bastille. Il prodnisîl 
ensuite les médailles de la Paix de LunéviUe, et de la Bataillr 
de Maraigo. £n l'an Yl, il exposa des gravures sur acier dans le 
genre de la gravure sur bois. Il prit soîn de tirer des épreuves de 
ces ouvrages de gravure, qui ont été conservées au Cabinet des 

1. Jran-Piprrfi Dror., n*^ .i Chanx-df-Fonds otv iTiff, mort en IStS*.* 
i. Hambert i>umarcst, av. a Saiiit-Étieone en 1750, mort en 180(1. 
3. Birtnuid Aodrieo. 
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estampes. II y a, en tête de ce petit œuvre, on essai de gravaie 
pittoresque : tui ChswU de trait prêt d*un« botu de foin, mais 
toute la distinction d'Andrieu est dans des œuvres de gravure 
sîgillaîre. 

Ce sont d*abord de petites figures et des ornements pour les 
assignats : Minerve, —Almdaneê, — Génies, —Coq. — Balances, 
— fleurons, — Loi du germinai an XT, — Prosj)criiè, — le Con- 
seil d'État. Viennent ensuite des têtes antiques et des ornements 
pour des textes classiques, Homère, Virgile, qui servirent à illus- 
trer les éditions stéréotypes. 

C'est dans ce tomj3S qu'il fut donné à l'Impriinerie d'ajouter 
à tous les moyens de propagation, dont elle disposait depuis le 
XV siècle, un procédé nouveau dont l'avenir semblr illimiti;. i.a 
Siéréotypie, ou l'art de fondre des caractères en creux, de com- 
poser des matrices en rdief de pages entières de caractères et 
dt; clichés de vignettes en creux et en relief, pour en tirer des 
épreuves successives, à tout moment susceptibles de correction, 
la Siéréotypie, essayée et appliquée sous diverses formes par des 
graveurs, des mécaniciens et des savants dans la fabrication des 
assignats* reçut ses dernières applications dans les ateliers de 
Didot et d'Erhan, en l'an VI ^ Ces imprimeurs publièrent, pour 
premier spécimen, un Virgile in-18 de 400 pages, orné d'une carte 
géographique et de vignettes, qui se vendait au prix de 15 sous ^ 
l'exemplaire, 8 francs la page de formats, et de 1,200 francs le 
stéréotype complet, en formats prêts à être imprimés et pouvant 
servir à perpétuité. 

Les vignettes, fleurons et culs^e-Iampe, dessinés et gravés 
par Andrieu, sont dans la donnée antique la plus cherchée. Le 
portrait du titre est une de ces têtes de Muses aux longs cheveux, 
placées vis-à'Vis d'un masque scénique que l'on prenait autre- 
fois pour des portraits de Virgile, et chaque livre se trouve illus- 

I. Camus, Histoire et procédés du polytypaye et stereotypage, Paris, 
llcnouard, an X, inS' — Lambinct, Histoire de la stéréotypie. h la suite de 
l'Origine de l'imprimerie, Paris 1810, 2 vol. ia-8», t. Il, p. 107, '.iM. 
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tré par des aratores, des aphractes et des anriges, des cnémideSt 
des glaives et des briques, des canthares et des antéfixes. Ce 
n'est pas on genre d'ornement gai, et l'outil pesant du graveur 
n'en atténue pas la sévérité; mais du moins il est ici mieux à sa 
place que les fleurettes et les mascarons d'E3zevir. 

Andrieu flt, aussi pour les^ittons stéréotypes, ce triple portrait 
si connu des inventeurs de l'Imprimerie. Dans ce petit médaillon 
sur fond noir il eut l'esprit d'ihiiter les plus anciennes repré- 
sentations que l'on connaissait des imprimeurs primitifs. 

On connaît enfin de lai un jeu de cartes, dont les figures ne 
sont que les types de David, roidis encore et ûgés par le burin; 
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La nomenclature dt's artistes surgis pendant nute période de 
quinze années que nous avons parcourue suftil pour faire res- 
sortir la fécondité de l'art de la llévolution. Sa iiouveaulé paraîtra 
plus évidente. Ri l'on interrot^c la nature (li;s œuvres et si l'on en 
recherch»' les sujets dans leurs principales divisions. Cette revue, 
en présenlaiil sous un nouvel aspect plusieurs des pik'es déjà 
citi^es, aura de plus cet avaniai^'e, pour les collecteurs d'estampes 
historiques, de donner une classilication pour des pièces aoony- 
nés, Qombrettses à cette époque, H. parmi lesquelles il y en a 
èeftueoup qui sont aussi intéressantes par leur exécution que par 
leur intérêt local. Cette coordination amène d'ailleurs à des expli- 
cations nomlles et fait considérer d'un peu plas-près les insti- 
tutionB et les meeure de la société la plus bouleversée qo*on ait 
encore vue. 

La Révolation, qui était toute philosophique et toute politique 
dans son ori^ne, suscita tant de sentiments nouveaux qu'il faHut 
aussi qu'elle se flt religieuse, en ce sens qu'elle dut trouver pour 
l'art un idéal et un foyer dinspiration. Les conceptions les plus 
élevéesde l'esprit humain, les vertus morales et dviles et les Wen- 
faits de la l^ature, furent pris, dans leur sens figuréet leuiv formes 
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allét^oriqin's, à la plaro des personnalités, des idoles et des siiper- 
Slilions du passé. La plus haute formule du nouveau culte parut 
dans l'admirable Calendrier républicain, promulgué par la Con- 
vention, à deux reprises, sur les rapports de Homme et de Fabre 
d^Églantine*. Ce calendrier réunissait, aux bases astronomiques et 
historiques les plus justes qu'on connût alors, les plus heureuses 
' déductions de robservation de la nature et de la vie agricole. L'ère 
nouvelle empruntait comme un caractère religieux et sacré, ainsi 
que le faisait ressortir l'austère conventionnel, à cette circonstance 
frappante, et peut-être unique dans Thistoire, que son point de 
départait 22 septembre 179S, jour de la proclamation de la Répu- 
blique et de réquinoxe d'automne, présente un accord parfait avec 
les mouvements célestes, les saisons et les traditions anciennes. 
Les symboles, qui y étaient invoqués et commandés au culte et à 
l'art, étaient de la plus grande simplicité. Les jours de la Décade 
prenaient pour emblèmes : le Niveau, symbole de l'Égalité; le 
Bonnet, symbole de la Liberté; la Cocarde, ou les couleurs natio- 
nales; la Pique, arme de l'homme libre: la Charrue, instrument 
des forces terriennes; le Compas, instrument des forces indus- 
trielles; le Faisceau, symbole de h force qui naît de l'union ; le 
Canon, instrument des victoires; le Chêne, emblème de la géné- 
ration et symbole des vertus sncialfs. Les mois recevaient aussi 
une consécration pntriotiqtip et philosopln'<(ne : à la Hégénération, 
à la Héunion, au Jeu de paume, à la Bastille, au Peuple, à la Mon- 
tagne, h la Uéj)ublique, à l'Unité, à la Kraternité, à la Liberté, à 
la Justice, à l'Kgalité. Les jours complémentaires de l'année, 
appelés Sans-culotlides, finmt affectés à cinq festivités principa- 
les : la Vertu, le Génie, le Travail, TOpinion, les Récom()en.ses et 
Fraociade. Ces dénominations ne furent point acceptées pour la 

i. Ts étaient le résultai des travaux d'une commission dont faisaient partie 
Lagrange, iMonge, Guytou du Morvcau, Piogré, Dupuis, Feri. V. V Instruction sur 
rère de la République et wir la division de l'année, dérrétée par la Cenventioii 
nationale le 4 frimidre, ei le rapport ûdt, au nom de la Commiaeion chaiiée de 
la confection du Calendrier, par ntbre d'Èglantine. Momtmr mtmtd^ S7 et 
a frimaire an IL 
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pratique du Calendrier, qui s'accommoda mieux de l'heureuse 
nomenclature qui exprimait, pour chaque mois, à la fois la sai- 
son, la température et les productions naturelles; mais elles tra- 
duisent bien les besoins de culte, dont tint surtout compte 
l'iconographie. Je n'ai même point à discuter la valeur et la con- 
venance de ces symbobs, mais à montrer comment ils passèrent 
dans l'art. L'antiquité des représentations dont ils avaient été 
l'objet n'empêcha pas qoMls ne devinssent, entre des mains ingé- 
nieuses, un élément de rénovation. 

Le Calendrier fût, à tontes les époques, le premier champ 
exploité par Ticonologle, et, pour mesurer ce qu'en firent les gra- 
veurs en couleur derla Révolution, il faut songer à ce qu'en avaient 
fait d'aliord des graveurs sur bois du XV* siècle, en y figurant 
l'homme planétaire, le Zodiaque et les Saints, puis les graveurs 
au burin do Louis XIV, en y installant le Cercle royal de la Cour 
de France, la nouvelle police établie à l'a ris on le Salon de pein- 
ture de 1699. Maintenant , on y voit développée l'iconolo^ie allé- 
gorique des Saisons et dos Mois, provoqnéo par les anlitpniires et 
ravivée par la signification révolutionnaire donnée à certains 
emblèmes. Dehiicourt et Queverdo en firtMit les modMes les plus 
artistement arrangés et les plus comi^lris, par la nomenclature 
des jours en décades, et leur dénomination, prise des animaux, des 
instruments et des produits de l'agriculture. Levachez. Lefèvre, 
Giraud l'aîné, Desmarets et d'autres anonymes en publièrent 
d'intéressants. ^ Ingouf tenta une composition où l'art se résume 

i. Calendrier naf tonal, calculé pour trente ans, présenté k la Convention en 
décembre 171(2. par le républicain J.-F. Lefèvre, in-f", au burin; — Calendrier 
pmr t'an II, par Debucourtf — NomiMM Caitndrmr d$ la République freatm 
çaitÊ pour ta if onmée, inventé, deisiné et gravé pv QuOTerdo, m dsml- 
feuilles' — Cakndriw pour Foh /f* et chei Basset : Carte da 
département de Paris et emblèines. Honneurs funèbres aux morts du 10 août, 
Marche des Fédérés ( CuU. iMterrnde. II' partie, n» 181); — Calendrier de la 
Réi)uhHque pinir la Ifl' année, pur Queverdo, en den\ feuilles; — Décadaire 
des Hommes illustres, par L«>févre, gr. in-^ ; — Calendrier potir l'an II l : — 
Calendrier perpétuel delà République, I79i; — Calendrier perpétuel, Lihe.itét 
CmnÈt rainé seulpsit;— Coiémirisr perpétuel, déposé à la Bibliothèqoe nallo- 
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en nm dâmoDStmfcm soieiitiflqae. Le ph» curiiia anorâmeat, 
par niiénilisme da les tmà/lèmm, esteriui qui fomnit le piacavi 
4e la Société des laoobfiiB; cewmt ceux qie nous avons vus Isr- 
mulës dans le rappert4e RomMM; ils imesèrent de là dans itm 
les ornements oflcicAs, dans les Insisnes des Sociétés popnlaiNs 
«t des Sections, et dans toatos les images popuferine. 

Le Bonnet, qui joua un rôle si significalif pendant TefTerves- 
cence révolutionnaire, avait été, chez les Grecs, la coiffure des 
prôtres de Mythras et de Menés, des artistes depuis Dédale, 
des Lacédémoniens, des Troyens et des Phrygiens *. Chez les 
Bomains, fait de feutre, il était devenu le signe de raiïranchis- 
sement; les esclaves mis en liberté prenaient le bonnet dans 
le temple de la déesse Féronie, et le peuple tout entier le por- 
tait à l'époque des fêtes Saturnales; Tun des meurtriers de 
César le porta au bout d'une perche, au témoSgpuage d*Appien; 
on le trouve figuré sur un denier de la famille Junia et sur 
un bas-relief de la Liberté de la villa Negroni^. Au moyen Age, 
il était encore considéré comme signe de liberté par les éco- 
liers qui le revêtaient en passant an doctorat, et par les apprentis 
qui passaient à la maîtrise*. Les faiseurs d'emUèmes delà Benais- 
sance Tavaient accepté comme symbole de la Liberté, et on le 
voit sur les médailles de Henri 11, comme signe de la liberté de 
TAIlemagne et de ntalie. 

Les loonologistes du XVIT1* siècle le recaeîllirent dans le même 
sens, et il paraît, dès la première année de la Révolution, sur des 

Tialo, an IX, Séb. Dosmarets inv. et !*culp.; — .4Jirw«iin» rie i'an MI, avec tipures 
ftUégoriquos et commémorativet du floche et de Marceau, ciiec le eit. Lafon- 
Itf ne ot le «lu Depeallle, estampe ei tfK fenHtai élaipffBwlop. 

i. VlMOttU, Mutk CybMmNMnN, p. 8S$ JMe PU-CUamUm, \. n,p. «Bt 
t. m, p. tl4;»Cigrlas, UtemU d^mtmllêi,X S, p. 30$ Wlnekiahnfliii, Êkmmt 
mmti inêditi. 

t. Mnnp^pT, nirtirmnaire d'Antifiuitès: Winckolman, Bitm JMr i*ÀUégoriÊt 
tr. par Jansea, :! vol. in-8*, an VII, p. IM, 17««i buIt. 
i. V. Patquier. 
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estampes du Serment du Jeu de paume, où, associé à d'autres 
emblèmes, il tient ia place des armoiries, entre les lignes du 
titce et de la dédicace ; sur le sceau file Ja Monicipalilé de Paria, 
coMmandé par Bailly à Dupré, où il remplace la<x>arQBne royale 
aiHlessus de Técu aux armes de la Ville; sur des pièces relatives 
à ia démolition de la Bastille et i la déolaration des droits, 4n 
20 août 17S0^. U 6st plaoé au dessus da laisoaaa^ des balancM 
et de la coaranne de chôoe, sur les ras et les deux eoos 
de 1792 et 179S. On en coiffa, par honiiear et par dérîsioo, 
JU>ois XV3, aux Toileries, le 20 juin, — le «ouvenkr de cette eso- 
querie est resté sur plusieurs estampes eu couleur* et Vol- 
taire, au théâtre de ia NalioD, dun une lepiéseiitatioa de la 
Mon de CiÊorK l\ fut placé enfla dans les lableauc emblémati- 
ques de la DédaraliûB des droila de TiioBUBe, au^essus da mot 
Itten*. Il devînt la coiflbre cooeacnée de toutes les figures de la 
Uberié, et, seul, ou porté «u bout d'une baguette, qvi venait 
aussi de la vindicte romaine, ou groupé avec les autres em- 
blèuatî.s patriotiques, il figura sur les monnaies, fut arboré sur 
les pièces oûicielles et populaires, et se dressa eu timbre, à la 
place dt> la eouronne et de ia liare,sur ces nouvelles armoiries. 

La forme en fut variée, taulôt semblable au bonnet de laine et 
de colon du paysan avec son bout à mècbe, avec une pointe en 
avant comme le bonnet phrvgien de Paris, pendant de côté ou en 
avant, en forme d'œnf , comme, suiv.int Homère, l'avait jwrté 
Ulysse, conique comme le bonnet d'affranchi; tantôt rappelant la 
cidari^i de soie et de velours avec ses Canons retombant sur les 
épaules -et sur le cou, et tantôt rapppocfaé du casque en métal 
<te léinerve et «yant quelquefois uncoq peor cimier. Onie trouve 

t. DémoUtkm de ta BastiUt, rondo €m!uiU tmtamêa bMMMt roiieB4 — 

Déclaration des Droits de l'homme, par Niquet le leuna, avec danse auiour du 
màt surmoDté du bonnet rnufjp, (CaUrrtiim Ijiterrade, ratalogue rédigô par 
Rochoux, I'* partie, VijjmVes, novembre Ih:»8, n" 382 et 399.) 

2. V. Colleclion Lalerrade, II* partie, n°» '27-30, p. 10. 

3. A. Challamel, 3* éd^ L, 854. 

4. CeUtcHM Latêrraâê, D* pwlie, p. 103. 
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ainsi façonné dans les figures de la Liberté de Boizot, de Frago- 
nard et de beaucoup d'autres. De toutes ces formes, le crayon 
de Prud*hoD sut faire un composé charmant S sentant l'antique, 
et pourtant très-actuel, cr&ne, débraillé, et p.ir ses déchirures 
exprimant les combats qu'avait coûtés la victoire de la Liberté. 
La gaieté française, qui dans les plus tristes jours n'avait point 
abdiqué, y trouva aussi un motif piquant, bien qu'il témoigne 
déjà de la folie de la réaction, en essayant d'en affubler l'Amour*. 
Sa couleur fut le rouge, adoptée, selon M. Michelet, comme la 
plus gaie. Nous verrons la place qu'il conquit un moment dans 
le costume. 

Aprfts que beaucoup d'applications forcées en eurent été 
faites, un artiste antiquaire voulut en faire l'histoire et en ré- 
gler l'emploi dans les arts. Gibelin commence par marquer son 
envahisBement : «t Ce symbole, quoiqu'en apparence simple et 
pacifique, etc. a 11 se livre ensuite à des recherches pour établir 
son usagé chez les anciens, et ses différentes formes chez les 
Asiatiques, les Grecs et les Romains; il rappelle l'usage qu'en 
firent les Romains dans le triomphe de Titus, pour exprimer le 
retour à la liberté à la mort de Néron. Gibelin indique aussi son 
emploi dans l'histoire moderne : sous Henri II, où il est l'emblème 
du traité avec Maurice de Saxe et les Luthériens contre ("Jiarles- 
Quint sur une iniMinillr française imitée de celle de Brutus, où 
figure, entre des léj^endcs à la Liberté, le chapeau eniredenx poi- 
• gnards; en Hollande, où la délivrance du joug de Pbilippe II est 
symbolisée dans des médailles portant un chapenu sons deux 
mains jointes et une Liberté tenant le chapeau, et, sousCromwell, 
dans la médaille faite à l'occasion de la paix entre l'Angleterre 
etia Hollande, on deux femmes a>sises ('lèvent ensemble im cha- 
peau à larges bords. Il termine par des conseils aux artistes et 
au peuple sur la meilleure forme à donner au signe officiel de 
la Liberté ; « Nos artistes français, etc. » . 

1. V. le dessin de la ConiMH/jon, gnvé ptr Copia. 
S. L'Ammr Sam»-CuMtê, 
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Lb Niveau, ce vieux signe de la Franc-Maçonnerie, est le pn?- 
mier erablèaie de rKgalité. Il paraît, dès 8*J, dans des estampes 
de circonstance, pour marquer l'égalité des druilâ entre les trois 
Ordres*» et l'égalité des races entre un Nègre, armé de son toma- 
hawk, et un Garde national, armé de son fusil 11 armorie le Bul- 
letin des lois, et blasonne toutes les figures de la seconde Vertu 
républicaine, qui le porte sur le sein ou dans la main, et quelque- 
fois suspeodu dans les balances de la Justice'. Sur un sceau du 
Conseil des Cinq-cents il est figuré comme un niveau d*arpenteur. 
Pour les républicains désintéressés de la grande époque, il ne fut 
le signe que de l'égalité morale et l^le, et non d'une ^ité 
matérielle qui ne serait qu'un retour stupide à l'état sauvage*. 
L'agencement le plus curieux que j'en connaisse est dans le des- 
sin qui fut donné par David pour la plaque du ceinturon de Bil- 
laud-Varennes, qui représentait le triangle, ayant pour plomb un 
glaive au-dessus d'une haie vive où il tranche le brin qui domine 
On en trouve la représentation la plus mystique dans des petites 
compositions de Sauvage et de Prudlion, où il paraît dans une 
auréole l'objet de l'adoration des femmes et des enfituLs ; dans 
ces représentations m\siiqiies, il se réduit à ce simple triangle 
qui était le plus vieux signe de l'Être suprûme et aussi de la vertu 
génératrice. 

La l*iQiJE, dont un arrêté de la Municipalité avait ordonné la 
fabrication au moment do rannement général de la nation, et 
dont le serrurier Uuzé avait donné le modèle, devenue l'arme du 

1. Les trois Ordres avec leurs attributs sous le niveau, io-4* 1., lavi» biftré, 

h Paris, chez Cn'-py, riio Saint-Ja(*qin's, h Saint-Piorre. 

2. L Egalité, sur un piédestal, suspi'mlant un bonnet et un niveau att^iessus 
fTun nègre et d'un garde national, médaillou ia-18, poioUllé bistre. 

3. V. BonnefUle, Boiiot, Saavage, etc. 

*, VtgtlUi dis droite ut to wnUigtm, — A VÉgalUé «t d to UbMié, 
deux figures, in-l* h., ea ooulmir. 

5. Sabre de Billaud-Varennes, exécuté sur le dessin de David, pièce gravée; 
au Cabinet de» estampes, collection de rhistoire de France, 1794, t. U. 
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peuple, (les femmes, fut l'attribrit ol)lit,'(< de la Liberté. Le nom 
de place d&s Piques fut donné à la place Vendôme. Le CowpHS, ïtt 
Charrue, le Canoo, la Table en le Lifiv de- la Loi vinrent en 
varier la signification. 

Ln FmsiAox, qui doniaent tons ces symboles, Ment aosiri 
one imafe de foi«e et d'oniotf prise des Romains^ reprise k la 
Renalsstnoe, et maintenant tvès-vulgarisée ; ils portent emom la 
couronna de laurier, et la bâche entra leurs baguettes fi^'par 
desoourroies, «mme sur l'arc de Titos^ mais on y voit aussi des 
omurs enflammés et enlaeës» des mains jointes. 

Lt CaÈHg râcréait de ses branchages tons ces attributs. Le vieil 
arbre des fortts druidiques de la Gaule, qui était consacré ohei 
les Homalasàiopiter et dont on faisait les couronnes civiques, fut 
admis par la République comme emblème de vertu civique. Ses 
rameaux omèsent le Bonnet range; ils remplirent les mains de la 
Liberté, pr6te à les distribuer à ses fidèles; ils servirent de sup- 
ports ou tenants au livre de la Loi, aux Faisceaux et à toutes les 
figures composant les nouveaux écus du blason populaire. Homme 
loi donne nn grand rôle dans son Àmuaim républicain : a Symbole 
de la génération, de la force, de la durée « consacré aux vertus 
civiques, il est digne de devenir dans toute la France l'arbre de 
la Liberté, o 11- Ait planté un chêne fédératif, ou arbre de la Fra- 
ternité, sur la place de la Fraternité (Carrousel),, le 27 jan- 
vier 1703. 

D'autres arbres furent employt's dans un sens cmbléniaticiue, 
soit confonin'rneul à leur antique sigiiilicalion, soii avec des 
signilicalioiis nouvelles. Un coniiail le rôle (jue joua le peuplier, 
autrefois consacré à tiercule, et devenu tout ouluruileuieul l'em- 
blème du Peuple. 

Kn l'an \ le Ministre de l'inldrieur, voulant planter les carrées 
situés devant la (lolonnade du Louvre, demanda aux citoyens 
Desfontaines et llionin de lui iiidupier les deux arhre^^ qu'ils 
jugeraient les plus propres à servit- de symbole aux scieoces et 
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an arts.. Ces' sannats ioiliqnèreat le cèdre du Liban pour les 
saiaiices et le platane pour les arts, et l'on peui voir leare motifa 
afoaé» daas ï» Mmiuur du 2 floféal. Le citoyca Andrieux, cou- * 
soité aussi* appRMiMa le choix ëii-oèdre» mais repoussait le platane, 
ne serait^ que pour son nom, et proposait à sa place racacta, 
on If cytise, oo l&lièasv ou le tillenl.. 

« 

Baanooop ë'aalfesi emblàmes conitint demaienl être signaysy 
s'il fattaii épaisev le champ ér ricoaolQgie lépnblicainctsle que 
le €ef, l^Aigter le Chat, anananx favoris de fat Upablique, le 
Uea^ le Mioan, leSeipeol«la Ruclw dfabeilles^qui était afièctëe 
anseesod décadi d» genwBaL 

Mais, parmi ^nt les symboles qui tîmbrèssnt réeusrMfltioor 
naire« le pkn vif fut TCEa» qui devini tiès-populaiie, bien que 
Hamme na: reât pas mentionné dans ses rappertfc Hiéiio|lyphe, 
amulette- en ei-voto cbez. les Égyptiens, le» 6recs« et les Remeins,. 
rOEilavailététxliiuné pejc Ies.antiqMaires,Gayluset Winckelmano, 
comme on emblème de* divinité,, de justice, de vigilance, ety du 
sceptre des rois et des* prâlres, il passa à une autre souveraineté. 
Dans lesimonnaicSvfrappéea des coins de Dupsé, il.es( placé à Tei- 
tiémitédii atyletdont le Génie de la Loi écrit laGoBstitttiioo, au- 
dessua de la taUe des Droits de Tbomme. £ni 1794, ili devient 
l'emblème de la GonstiUttion, et sa montre dan» l«is transparents 
qur ea eétèbrent la fête, le 18 septembre. 11 se place sur le sou 
de l'aa 11. Dans les figurés allégoriques ks plus considérables, il 
occupe le sommet du sceptre ou plutôt du calumet que tient la 
Raison. De là il devint la marque des extraits des procès-verbaux 
de la Convention, l'emblème des Sociétés populaires, surveillantes 
de l'autorité, et fut placé sur la bannière de la Société dis Jaco- 
bins, sur leur carte (rentrée, et sur beaucoup de lettres ciicii- 
laires et cachets olUciiils et privés. Un conservi au Musée de Lille 
lecuivrt' du (^inité de surveillance et révolutioiinaire : un œil 
dans un nuage surmonté du bonnet. La c:ravure lui donna beau*- 
coup d'embellissements; ici il brille seul au milieu des nuages, 
là il est entouré de rayons, inscrit daos le triangle de I Lgalité, 
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dans le cercle de l'Immortalité formé par iii) serpent mordant sa 
queue, dans une couronne de chêne, et ainsi assimilé aux images 
les plus mystiques du vieux culte, qui plaçait aussi dans les 
nuages et les rayons le nom deiébovati et le triangle de la Trinité. 

On ne comprendrait nullement les arts de la Révolution, si l'on 
ne tenait pas compte des éléments religieux qui survivaient au 
milieu de tous les besoins d'innovation et de toutes les notions 
philosophiques. Privés du riche héritage fourni aux arts par 
l'Église et par la Cour, les artistes avaient à improviser des images 
de divinités et de souverainetés nouvelles. Gr&ce à la considéra- 
tion de l'Antiquité, qui depuis quelque temps travaillait la société, 
et, comme une autre Renaissance, l'excitait au progrès, ils ne 
purent prendre de modèle plus élevé que la statue antique ; mais 
cette statue ne fut que l'armature ou le noyau sur lesquels furent 
appliquées des formes vivantes. L*art des XVII* et XVIll* siècles 
avait marché sur ces errements, en trouvant pour son iconologie 
conventionnelle une sorte de compromis entre les traditions et les 
exigences de ses modes, lorsque la Révolution vint sanctionner le 
goût d'une renaissance plus radicale. En attendant que l'inspira- 
tion arrivftt pour de véritables créations, les artistes ne pouvaient 
mieux faire que de se retremper aux sources les plus pures, à 
celles de l'antiquité; une fois déjà les plus grands des artistes 
modernes y avaient puisé. Qu'ils se décidassent pour un costume 
antique et nu, comme le leur indiquait le sentiment vif qu'ils 
avaient de la nature, plutôt que pour un costume réel, comme 
avaient eu l'audace de le faire les artistes gothiques, ce n'est pas 
ce qui devait entraver leur génie; quelque costume qu'il adopte, 
le génie est toujours de son temps. 

La LiBEuih était, comme on sait, une divinité chère aux Ro- 
mains. Le père des Gracques lui avait élevé un temple sur le 
monlAventin; elle avait à Home de iiombn'ust's siaiiies; elle 
figura sur les deniers des familles ronstilaircs Cassia ( l Liiiiia, et 
même sur les monnaies des empereurs Uaude et \iiellius, qui 
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trouvaient moyen d'abriter encore sons cette idole leor despo- 
tisme abject. Cette divinité était alors représentée, soit en buste, 
avec un diadème et des bijoux, soit en pied, vêtue d*une stole, 
tenant la pique ou la vindicte, la couronne de laurier et le bonnet 
de l'alfiranchi. Le Moyen âge avait aussi représenté la Liberté au 
rang des Vertus dont il ornait les voussures des portails; on la 
voit à Chartres, avec une couronne sur la téte et des couronnes 
sur son écu, mais tout enveloppée, comme une chrysalide, des 
formes et des draperies de l'esthétique chrétienne. Les iconolo- 
gistes du XVlll* siècle n'avaient fait que reprendre la donnée 
antique. Moreau, dès 1775, avait représenté la Liberté sous la 
figure d'une jeune femme, au mili« u d'une gloire, vêtue d'une 
tuni(ju<s tcn.ini un joug brisé et le bonnet au bout d'une pique. 
Les dessinaleiirs et les graveurs de vignelles, qui furent les inter- 
prètes les plus prompts des sentiments do H9, lin tu d abord des 
Libertés sur le mém»' modi lc, dnns des coinposiiions .irrangées 
à la façon des vignettes galantes doni ils avaient l'habiliide, et 
destinées à servir d'illustration an\ Ahnaii iclis des Muses et des 
Grâces, aux (Chansonniers patriôit s et aux l'récis d'histoire de la 
Révolution. On les vit mémo, dans de |.,'rai)(|es eslaiiipes. intro- 
duire subrepticement la nouvelle ligure dajis des coiiipositions 
faites à d'autres intentions. Telle est l'estampe du Pi lcrindijc nu 
patron de la Uberli-, gravée par J. Mathieu, d'après Dolauiiay de 
Bayeux, qui n'est que la reproduction, avec changement d'une 
seule figure, du Pèlerinage à saint Mcolas*. La transformation est 
d'autant plus piquante que le saint «'vêque était, comme on sait, 
le patron des lilles à marier, et qu'on h^s voit on foule, dans cette 
composition d'une dévotion tr^s-agréable, offrant des fleurs plein 
leor tablier; le dessinateur révolutionnaire a dû, pour sauver la 
vraisemblance, faire de sa Liberté un génie mâle. 
Grégoire, chargé du rapport sur les sceaux de la République, 

1. U première de ces pièces est «n Cabfaiei dM wtami]Mt; Je ne oomude Im 
Mooade que par l'indicatioa de 1* JfiiftMrw-JfiMfc à» la H^fiMiv»»» 3* MiU, 
185», 1. 1, p. SOS. 

96 
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proposa romUème de k LUierté, m aiki que aoe emblème», dr^ 
CQlant sur le globei présentasseot k tous les peuples les images 
chéries de la Liberté el de la Fierté lépublicaiiies. » 

Les dessioateurs eo grand ei les graveurs au pointillé et au 
lavis se trouvèrent appelés à donner les figures de la Liberté lea 
plus sérieuses et les mieux in^rées de l'esprit nouveau, en les* 
inventant ou en les empruntant aux sculpteurs et aux peintres les 
plus accrédités» Nous avons vu celles que Debucourt, Quevenlo, 
Demonchy, Ruotte^ Lingée, Bonneville, Ghapuy, Janinet, Allais, 
Mariage, Darcis et Copia produisirent, sur les dessins de Moitte, 
Boizott Desrais, FTagonard, Sauvage, Sicardi et Prud*hon. Pour 
donner une idée de leur nombre et de leur variété, il faudrait 
ajouter celles qui parurent chez les marchands d*estampes Ché- 
reau, Villeneuve, Basset, Partout, Bance, Faton, dont pluaeurs 
étaient graveurs, et encore celles qui sont tout à fait anonymes 
et qui s'élèvent par leur exécution au-dessus de l'imagerie de 
pacotille. Ce n'est pas tout; il faut compter aussi celleB qui, gra- 
vées an buriij ou vw bois, ma rq lièrent : les papiers ollicit'ls , les 
assignats, auxquels cuiicoururent d'excellents graveurs, tels (juo 
Tardieu, les placards, ( ireulaires, lettres et brevets, illuslivs de 
ligures que l'on n'est point étonné de trouver quehpielois signées 
de noms reconunandables, comme ceux de Naigeon, Diit^oiirl et 
Roger. Toutes cfs ligures sont le produit de talents très-inégaux 
el quelquelDiN ucs-niinees, in;iis il \ a, dans la plupart, quelque 
particulariti- tratiituJc, d'evpiession ou d'attributs à distinguer, 
et les plus niédicn res sont souvent (•elle> qui se intuvent le mieux 
douées de ces qualil^'s, qui coiislituebt I bieratisme et la jiopula- 
rilé. Leur ens(_rnble fait ressortir aussi la notion d'un nouveau 
type, plus clairement que ne leurrait faire la ligure isolée la plus 
parfaite. Les Libertés, partant de la même inspiration, gardent 
entre elles le m^me rapport qu'on observe à toutes les époques 
entre les figures d'imagination, divinité^, allégories et madones. 

Nous pouvons le saisir, aujourd'hui que le Temps est venu leur 
donner l'auréole historique. Sous leur costume antique, leur 
bonnet phrygien, leur casque athénien ou leur diadème romam< 
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avec iMir tunique, leur péplum ou leur chlamyde; qu'elles tien- 
nent un joug brisé, une pique, une stèle, la foudre ou le gouver- 
nail; qu'elles soient assises, debout, ou ailées et rayonnantes; 
près du coq en alerte, du chat, du pélican ou de l'aigle ; au milieu 
des épis, des cornes de fruits ou des rameaux des chênes on y 
peut toujours voir la môme femme, dont Toeil s'Illumine et dont le 
bras se tend au souffle de la passion qui commence. Quelle figure 
plus nouvelle après celles que le temps vient de balayer : 

» 

Et de ces grands tombeaux, U J>eUe Liberté, 

Altiëre, étiocebuite, armée. 
Sort. • . . • 

L*idéal de cette femme fut réalisé par Prnd'hon dans son plus 
grand charme, mais la beauté en fut féconde, et l'on peut dire 
que toutes les figures de la Liberté et de la République, produites 
pendant la période révolutioDnaire, sont sœurs. 

Les deux autres personnes de la Triniu^ républicaine, l'Égauté 

et LA FRATERMif: ne sauraient avoir des figures aussi significatives 
et ne se distinguent guère que par leurs attributs. I.n première est 
caractérisée principalement par le Niveau, la seconde par les Fais- 
ceaux, et, comme la Charité chrétienne, par des Enfants. BoizotN 
cependant, dans la suite <lo ses petites ligures hiéraiicjues, la ' 
représente, les seins nus, avec une couronne de chêne et une/ 
ceinUtre de cœurs. 

Ce n'est qu'en renchérissant sur ces emblèmes, et en ajoutant 
des couronnes, des mains jointes, des cfenrs enflamn»('*s, df s en- 
fants qui s'embrassent, qu'on parvint à rendre l'Unité et i.'Indi- 
visiBiLiTt. Dans un pointillé bistre, ovale iu-8", de la collection 
Uennio, l'Indivisibilité est une femme drapée, les bras croisés, 
adossée à un faisceau, à côté d'un lion endormi. Les imaginations 
poétiques, comme Prnd'hon, Sauvage, Debucourt, surent les 
etprimer par des compositions charmantes, où les enfants jouaient 
le pranier rftie. D'autres artistes se montrèrent plus occupés de 
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l'cfTet moral que du beau pittoresque. Le marchand Bance publiait 
les Douceurs de la FraUmilè, osf.iinpi i-'viqne et agréable, relative 
à la GoDsUtuUoD française de 1793. La Hépublique, de Boizot, 
gravée en couleur par Massol, montre son rmir myonnant hors 
de la poitrine, de la môme manière que le iésus des jésuites. 

Lis Vbrtos, qui avaient été, dans l'antiquité, l'objet de repré- 
sentatioDS propagées par les médailles, qu'on trouvait encore 
• figurées d'une autre manière dans les statues des portails gothi- 
ques, daos les tombeaux de la Renaissance, et qui avaient été 
enfin si ingénieusement pompadonrisées dans les compositions de 
Gochin, passèrent maintenant dans des estampes plus vulgaires. 
Je ne parle pas ici de toutes les compositions dont elles fournirent 
le sujet, mais seulement des estampes qui en donnèrent des types 
personnifiés et proposés isolément à la vénération publique : la 
Vertu, ailée, avec une couronne sur la téte et un soleil sur la poi- 
trine; Vhuioemee, coiffée de palmes et une couronne de roses à la 
main ; la Forée, couronnée de chône et armée de la massue ; la 
ProbiU» portant une règle, sur laquelle est écrit Taxiome : « Ne 
fais pas à autrui ce que tu ne veux pas qui te soit fait; » la Jus- 
tkeyest avec ses balances, la VèrUè dans sa i^udité et avec son 
miroir classiqiie, la Vidoin avec ses couronnes, ses palmes et ses 
trompettes. 

Il faut mettre hors ligne la Ralson. Un grand exemple (l'audace 
fut donné aux artistes par la Commune de l'aris, lorsque, à l'insli- 
gnlion de Chaumetie et de Momoro, elle érig< a à Notre-Dame une 
statue vivante, et, pour éviter dans son culte les siniiihicrcs fixes 
qui auraient trop ra|)j)('K'! la Vi«Tu:e catholique, éllc mit sur le pié- 
destal une femme, qui devaii i» ;r sa beauli' animer son rôle et 
aussi le moraliser j)ar la sévérité de sa ten'ic On trouvait bien 
dans Tart et dans le culte anciens des exemples de femmes apo- 
tlu'osées, des impératrices romaines é'ri;^'é' s en slalm s de la Pu- 
deur, des maîtresses de i-oi el de pape transformées en Merles; 
au XViil" siècle, un recteur anglican, dans un accès d'admiration 
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pour unefemme, auteurd'une histoire républicaine del'Aiigleterre, 
Catherine Macaulay, lui avait élevé de son vivant une statue 90U8 
les attributs de la Liberté, dans le chœur de son église*. On vit, en 
novembre 1793, M"* Maillard, de l'Opéra, qui, de toutes les femmes 
en évidence, passait pour avoir la tôte la plus admirable et la plus 
magniGque stature, tenir à Notre-Dame la place de la déesse de 
la Raison. Elle parut sur l'autel, au sommet de la montagne 
dressée dans le chœur, et fut portée au milieu d'une procession 
de jeunes Glles, vêtue d'une longue tunique blanche avec cein- 
torede pourpre et d'un manteau d'azur, la chevelure retenue par 
un bonnet rouge et le bras armé d'une pique. D'autres femmes 
remplirent le môme rôle dans diverses églises de Paris : Sophie 
Momoro à Saint-André-des-Arts; M"* Aubry, de l'Opéra, à Saint- 
Eustacbe; Julie Gandeille à Saint-Gervais, et bien d'autres que 
l'on n'a point nommées. Des personnes timorées se sont fort scan- 
dalisées de ces faits ; des émigrés ont même raconté que M''' Mail- 
lard avait (jté exposée nue dnns le t< inple', et des écriv.iins, 
courant apn"'S la plir;»sr\ ont avancé que M""* Momoro avait paru 
dans un costume diaplianr (jui laissait snrpri'ndre tous les secrets 
de sa beaiiit' ', mais ces détails sont controiivés; (iré^oire lui- 
même, dans son indignation contre les féies de la Haison, qu'il 
avait vues, ne les a iioini admis*. Même après (pie le culte de la 
Haison eut disparu, compromis par d''s ('nergnmènfs et honni par 
Hobespierre, ru<ai,'e resta, dans plusieurs têtes de la Mt'piihlique, 
de représenter en personne la Liherl '-. l'Kgaliié et la Fraternité. 
A Faris, ce rôle échut à des actrice s. En province, il fut souvent 

1. Thomas Wilson, recteur de Saint-ÉUenne de Walbrook, mort en 1184. 
V. la tfyoQirWBkw universelle, t. L, p. 607, et XXVI, p. 28. H"** Roland dit dao» 

SflS Mémoires qu'olle eût ainliifiniHn' (l't'ttc la Macaiilay de son pays. 

2. Essai hixtDiiiiui', tnnnil ri tiltrntire, par M. de Go|'Oa, BerlÏD, 1705; 
— Comtderations sur la Fi ame, par M. de Maistre. 

3. ts» Français d» la Révolution, par A. Challamel et W. Ttenint, in-8«, 
p. 3; — Im Ftimnet céMfm d» la Mvoluiion, par B. Ulrtallier, 1840, % vol. 
iii-8*, t. n, p. m 

4. Hittoin dtt wetai ntigitam, 1. 1, p. 33. 
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rempli par des foinm«'s d'une considération plus sérituise, par des 
liourucoiscîs estimées ot par des daines ci-dcvani nobles. I.es 
vieillards se souviennent encore de leurs noms. Kn Hollande, elles 
ne craignirent pas d'èire nommées ; on sait qu'à l'inaui^nn atioa 
de la Héptiblicpie batave les dces.ses de la Liberté fureul M"* Van 
der Meer à La Haye, et M"'' Thoen à Utreclit. 

Les dessinaieurs, qui eurent en vue ces modèles, n'en ont pas 
été inspirés autrement que nous l'avons vu dans les lii^un s pp - 
cédenies. Leur liaison est une matrone, siégeant auprès d'un li(^n 
et tenant l'Œil au bout de son sceptre. Ses représtîutations varient 
par la position et le nombre de ses attributs, l'Œil s'y place quel- 
querois sur la téle ei sur la poitrine; elle tient h la main un 
flambeau, on rouleau, un mors ou une couronne; elle a des ailes; 
elle est assise sur le lion même, ou coifTée de sa peau; les galons 
de sa robe sont brodés de chilTres: h ses pieds gisent terrassés 
le Mensonge et le Fanatisme'; mais on cherche, au milieu de ses 
nombreuses estampes et de ses médaillons, l'ouvrage qui en im- 
mortaliserait le type dans l'art. 

De toutes les divinités nouvelles, la plus difficile à aborder par 
les artistes paraissait être la Nature, essence adorée de tous, 
depuis Rousseau, et dont les phis inspirés avaient voulu faire le 
poSme : 

Océan éternel où bonillonnu la vie. 

Ici l'Antiquité fournissait deux modèles, la i)iane niullimamme 
et risis voilée, (pii ;iv;iient été représentées, surtout par l'art 
romain, comme simulacres de la Naiure, d'un côtt' mère et nour- 
rice de tout ce qui existe, de l'antre imî)éni''trable à l'homme, et 
qui avaient été déjà exploitées dans l'iconologie de (^ix'hin et de 
Gravelot. Sur cette donnée furent faits les fn>ntispiees de plu- 
sieurs livres, parus dans les premières années de la Révolution, 

f. V. Boizot, Dareis et les pièces aiiouymcs reproduites dans VHistoirû^ 
Mnaie, 1. 1, p. 481. 
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qui avaient la Nature pour thème^. Lesdessinatears nerecolèreiit 
paft devant le motif choquant de la multiplicité des mamelles sur 
la poitrine d'une femme, et l'on alla jusqu'à la placer en frontis- 
pice de livres pour l'enfonce, assise sur une montagne et surmon- 
tée d'un soleil*. Les dessinateurs sérieux, tels que CiralTe et 
Prud'Iion, en sauvèrenl presque rinconj^niité dans dr i,'rarules 
compositions : mais coiiihieii cdiii-ri ho montra plus heureuse- 
ment iiispini, sans exclure la tradition aiiti(|iH' (jui était {l'ohli- 
gation, lorscju'il représenta la richessi* de la Terre sous la ligure 
d'une femme oITi ant des j^erbes, des fleurs et des fruits, au pied 
d'un Terme multinianinie'. 

dépendant David en inaufiura un modèle plus hardi; il fui des- 
siné [xmr la fête de la |{égén<'?ration, ( •'■h luée le 10 août 1793, 
exéîciité sur la j)lace de la Hastille, première station du cortège, et 
décrit dansie proi^'ramme. La statiu* de la Mature, dans le costume 
d'isis, assise entre deux lions, auKlessus d'un bassin, y faisait 
jaillir de ses mamelles deux sources d'eau, images de son inépui- 
sable fécondité. Un souvenir nous en est resté dans la belle mon- 
naie de cinq décimes, an li, frappée sur le coin de Dupré : Régè^ 

1. ÉcoaM Ja Natam, «Ue ne mant Iraalt. 

lu-8o, au burin; 

— N6 prends piiu tes leçou de l'Ait, 
N« t«B pMnds qn« d« la Natnm. 

Gravé par Pouce, dessiné par Monnet, ia-l^i, au burin; 

— Voolei-voat étra beuiwu, écootei la Natnn. 

In-iS, au iNiriD. — Les ptas remarquaUes sont ceux du Luerècê, de Didot, 
in<4*, anfl, gravés par Choflkrd. 

S. Umr» ImlMpetiMiMe aux mfants de la Liberté, avec figtircn, par les 
«itoyens Dusau«oir et Gincuen»*; Paris, Dufart, Ijinglois et Basset, l'an second, 
in-18 currf^. Le frontispice (•>.( diviv' en neuf figures : Natun-, Raison, IMnloso- 
ptiie, Liberté, É',;alit'S Fraternité, Unité, Indivisibilité ou la Mort, qui sont le 
sujet des catéchismes. 

3. PMft6pièeettapeintillédecooleur,deeelle8f[ailùrantfUte8poiirl'iiiia- 
gerie des conAseors. 
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nértttùm française, et dans plusieurs estampes, qui reproduisirent 
ou imitèrent la figure du monument^. 

Le Ck>mi(é de salut pul>lic voulut perpétuer ce monument, et 
proposa pour l'un des sujets du concours de l'an 111 la figure de 
la Nature régénérée, à ériger sur les ruines de la Bastille. Les 
sculpteurs Suzanne et Carteller obtinrent le prix, mais il n'a rien 
survécu de leurs ouvrages. 

Les (Iknies. — l/emploi fait par l'art aiiliquc des figures d'en- 
fants et d'adolescents ailés comme Génies, personnificalioiis plus 
complaisantes des passions, des idées, des occupations, des lieux, 
avait été repris par les dessinateurs du XVI !!• siècle, avec une 
recherche qui n'a point <-té assez remarquée et qui ne relèvera 
pas poil l'art de cette époque lorsqu'on voudra faire l'histoire de 
ses manières. Qh** de verve ont déployi'C Kisrii, (A)chiM oKli avelot 
dans cettr- multitude de dénies alh-^oriques dont ils ont illustn'; 
la littérature et la philosophie, et qui, de concert avec les Amours, 
toujours de mise, avaient suiiplanit* les Aiif^es de la .Mytholoj,'ie 
catholique. Ils furent introduits dans les sujets révolutionnaires 
par des dessinateurs et des graveurs de la même école, Saint- 
Aubin, (îholTard, Lcmire. Rien d'étonnant qu'ils ne paraissent pas 
d'abord changés de style; lems attributs seulement sont autres, 
et leur costume classique est quelquefois travesti*. 

Une étude plus attentive des enfants et une application plus 
ingénieuse de leurs natures à l'allégorie parurent cependant dans 
les compositions de plusieurs dessinateurs, tels que Sauvage, De- 

1. J'ai cit^' celle» de Boizot; je ronn;iis piirnre deux pièces anonymes : /<i 
Stature, iu-H» ovale, poiiitilli- l)istre; elle est dciiout, coifTt'e du lotus, à demi 
couverte d'un voile, et presse deux de ses mamellen pour eu faire jaillir le 
lait; à ses pieds est une corne d'abondance, etc. ; — la A'ature, i/i-S" ovale, en 
eoaleur, ches B«wet. Bile e«t «nise et allute de ses aeinB nus deax enfluita, 
l'on blanc, l*autre noir; à ses pieds sont les produits de la Terre. 

2. Cupidon, tamibour-maior noUonalt avec chanson, à Paris, cbes Drian- 
court {Coll. Lot., p. 301 ; — l'iliiioiir VéhMain, — fÀmom- Sam-CnUtUê, — 
r^mour m earmagnoU, 
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bncoiirl, et, ;iii-(l»'ssiis de tous, Pnui'hon, qui y di'ploxa lout son 
hunlinir tl\'xpri'Ssioii. La production la ])lus neuve peut-rtre fut 
celle du Génie adolescent, qui fut principalement l'emblème des 
Lois et se prêta ensuite à d'autres emblèmes. 

Dupré le grava sur les monnaies en or, en argent et en cuivre 
de la Hi'publiqtie, |)u|t>yrat sur les timbi i s t t les assi'r,M)ais ; et il 
fut .vulgarisé dans dis estampes de tout genre'. Il était nu, ailé, 
portant la flamme au sommet de la tête, et cliargé d'attributs qui 
diffèrent selon son rôle. On les trouve rassemblés dans les quatre 
Génies des Cartes de Uugourt; il prit les talonnières de Mercure 
pour symboliser le têlt'graphe qui venait d'être découvert par 
Chappe, adopté par la Convention, et dont les premières dépê- 
ches portèrent les victoires de Tarmée du Nord*; il prit enûo 
les foudres et s'élança dans le quadrige, les |)alineset les cou- 
ronnes à la maio, pour annoncer les victoires des armées répu- 
blicaines *. 

Lb Peuplb. — Pour personnifier le Peuple, ce Génie dut prendre 
des formes plus robustes. Ce ne fut plus le jeune homme confiant 
et généreux des premières années, mais l'homme mûr et grossi, 
ayant déjà usé de sa force jusqu'à l'abus. 11 symbolisa ainsi la 
Constitution de 93, debout sur les insignes brisés du trône et de 

1. n viiMil afirès oills iM dianger nos loiigiOMUfM: 

— in-8<», au burin, d'apivs Morcau; frontispice de VAlmanach historitiued» Rft- 
baul, ITfll ; — négne de In Loi, pravi- (l"apn'-<* lo dossiii de Dupré; se trouve 
rtH'7. lît'rnifr, hôtel des Monnaies; m<''dailloi> in-f°, au livis histn-; — le Pa- 
triotisme armé protégera la Ltberté légale, à Pari», chez Joly; mOduillou in~4% 
au pointillé bistre; — //. Reboul, en-tâte de lettre représentant le Géirie de Ut 
Liberlé oouronaé de trèflee, recevant dee main» de Minerve le Bonnet, Cmme^ 
dm 4d,f flMtona tne., ln-8* 1., an borln; — éhaBoindrê Btrthkr, général d$ 
division de l'armée (fftalie, in-l» !. 

'i, I\;ippiirt d<* Lakan i! sur le ti'li-Kraplio, au nom du Coinit*' d'instruction 
publiquo, 'J.'i jiiilli t IVX\: comrouDication de Caruui, au ooui du Comité de 
salut public, 15 fructidor. 

3. U GMê dn Firtmçai* apporte dw nottwMn , frontiiplee de VAlmanaek 
d$ la Qmvmtkn pour Vam ///. 
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l'autel, ieoaot d'une mnin la table des droits de l'homme, de 
l'autre un pic, au milieu des flammes du soleil levant et de la 
foudre qui éclate*. Dans les statues, qui en furent élevées à la 
fôte de la Régénération et à la fôte de Ti^tre suprême, David fut 
appelé à en donner le modèle. Ce grand peintre ne connut pas le 
côté serein de ta Révolution ; on ne cite pas môme de luf une 
figure de Liberté. En prenant dans Pantiqne sa Ogure dn Peuple, 
il ne choisit pas le Génie dn peuple romain, figure Juvénile, coiffée 
du modios, à demi drapée d'un manteau, tenant la pique on la 
corne d'abondance, on figure baitue et calme, couronnée, vêtue 
du palliom de Jupiter et tenant aussi la corne d'abondance ; il 
songea encore moins à ce Démon de Parrhasius qui était un 
assemblage de toutes les vertus et de tous les vices. Il fit un Her- 
cule, ici la massue levée et terrassant l'hydre do Fédéralisme, là * 
la massue an repos et portant à la main la Liberté et l'É^lité. La 
programme qu'il en donna accuse plus Tivresse révolutionnaire 
que l'inspiration pittoresque. Après avoir donné la forme de son 
colosse, il voulait qu'on lût, écrit sur ses membres : « Lumière, 
Nature, Vérité, Force, TYavail. » L'idée, qui en est restée dans 
quelques gravures, ne montre que des figures d'une énergie toute 
matérielle On en trouve encore nn souvenir dans le timbre du 
RuUêtîn des Lois de l'an II! et dans le coin de l'écu de l'an IV par 
Duprc : Union et Force. Cette figure avait été introduite jusque 
dans le filigramme du papier ofllciel, dont le cliché fut exécuté 
par Dupré. 

Au concours ouvert par le Comité de salut public, on proposa 
encore une statue colossale du Peuple français, à élever sur la 
point»' occidcntaN' de l'Ilr", au milieu du Pont-Neuf, et une antre 
lignn* du h-upli- détruisaiil le Dr-spotisme. l'iiisienrs sculplcnrs ob- 
tinrent des prix on dcsencouragommis: Lemot. Haincy, Micliallon, 
Cbaudet, Boizot et d'auu^ pour ia première» DumoAt« ^iii^oe 

1 . Je n'ai va la pièce qa*en reproduction dans rjfùfoirv-Jfiii^ d» la B^ut- 

bliqtie, t. T, p. 117. 
"l, V. les planches relatives aux Fêtes. 
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et Roland pour la seconde*. Plusieurs de ces projets parurent aux 
expositions de Tan IV et de l'an V, mais aucun ne conquit la popu« 
larité. Ils étalent d'ailleurs à peine ébauchés que ce peuple, dont 
il s'agissait de foire un colosse immuable et le soutien invincible 
de la Liberté, n*était qu*un mannequin entraîné par d'autres mo- 
biles ; encore quelques mois il sera la dupe d'un despote. 

La représentation la plus significative en fut donnée par la 
gravure dans ce moment suprême *; elle s'élève par son style fort 
au-dessus des caricatures vulgaires et sort de la main de quelque 
Davidien émérite, Uennequln sans doute. Le colosse, debout 
auprès d'un autel et d'un Génie qui tient deux couronnes sus- 
pendues sur sa léte, vient de culbuter d'une chiquenaude des 
pygmées, rois, papes, généraux et Directeurs, qu'il avait sur les 
bras; mais an général, reconnaissable à son masque, s'est glissé 
entre ses doigts et se cramponne à sa massue, pour aiiraper les 
couronnes qu'il avail gaguées. 

L'allégorie révolutionnaire arriva jusqu'à saisir dans un sym- 
bole la terrible Assemblée, en qui s'était incarnée un moment la 
volonté la plus absolue du peuple , et le prit dans la Montagne, 
dénomination de la fraction la plus démocratique de la Législative 
et de la Convention, qui avait été appelée à doininer par le dé- 
chaînement des passions autant que par la fatalité des droon- 
stahces. Elle fut figurée par un rocher abrupt ; la Constitution 
tlf* 03 \ paraît au milieu des éclats de la foudre, comme sur le 
Sinaï le l)écalogue de Moïse. Ce rocher sert de piédestal à la statue 
dti Peuple, et n'est plus qu un de ses attributs porté à bras tendu; 
il Tonne enfin la décoration principale des fêtes de la Haisou et 
de rùre suprême. 

L'attirail mythologique et iconographique, que nous venons 
de parcourir, avait renouvelé suffisamment le matériel des ate- 

1. Rapport rar le eoMom» de acolptnn de l'tn m, p«r Pertier« ifif lài 

êneyelcpé4i<tuê, t. IV, t70:>, in-8». 
S. La Chigtmaudê du Peuple, in-r*. Unie btoire. 
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liers et échauffé jusqu'à Texoès rimngi nation des artistes. II y 
eut, comme en politique, beaucoup d'efforts égarés, et, dans le 
paroxysme, quelque chose qui n'est pas avouable. I.es plus habites 
échouèrent en cherchant la plus complète expression allégorique 
de Tart révolutionnaire, et fa critique recule devant les composi- ' 
tiens dans lesquelles les médiocres représentèrent U Triomphe de 
la Kwitagne^, et U ÎX thermidor*; aussi la détente était-elle iné- 
vitable. Après la crise, le go&t antique et allégorique persista, 
mais les divinités s*effacèrent; au-dessus de- toutes les vertus 
s*éleva la Viaoire; en représaille des maux soufferts arriva la 
SensibUitè, la PUii, et, de tous les Génies, il semble qu'il n'en 
reste plus qu'un seul, VAtnour, le génie des jeux, des ris et des 
danses. 

La SxNsnnurC de l'an V n'a pas encore de formes consacrées 
en iconologie ; elle inspira cependant assez d'ouvrages pour qu'il 
en résulte un type. L'Antiquitû y prêta peu, non pas qu'elle eût 
manqué de symboles équivalents, tels que Pietas avec sa cigogne, 
Concordia avec ses colombes, mais il fallait un symbole tout mo- 
derne pour rendre la contemplation de la nature, radoucissement 
des mœurs et la snhtilisalion extrême du sentiment : l'ironologie 
du XVIIl* siècle n'en a pas non pins donnt' de modèle. I.e srnl|>- 
t( nr Chaudet en avait fait la statue en 1780, et beaucoup de des- 
sinateurs depuis y avaient fait allusion; Guérin en donna l'idi-al 
dans im tableau qui Ht foule '. Dans les régions plus vulgaiies, 
une image s'en était iv'pandue fju'il faut saisir; c'est une jeune 
femme au profil grec, aux formes délicales, v^'iue v\ coitTi'c dans 
la mode moderne et légère, alors toute recherchée dans l'antique, 

\. Le Triomphe de la fUùson el de la Philosophie, gravé par M"' d'après 
Perrin, io-f°, pointillé en oonlear; — ia Meeitagn» enfante fo CoiMlItailioii 
riptMkaine, éventail en oonleor; — IViomifA* dê la Rdigùm naiwràUê «ur 
VAUimme, 1$ PaMtume tl la St^mUtUm, ia-^ lavis; — h lyiomjiJte d$ 

la Montagne, par Leiu, in^. 

2. Une seule est pf>nt-Atro à excepter: 1$$ Forvm ooerbet, de Lafltte. 

3. Marcm Sextus, gravé par Blot. 
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et qui soupire près d'un toinbeim ' ; ses seuls atlrihiils sont des 
fleurs, un papillon, un style pour écrire ou dessiner une plainte, 
dont le consolateur n'est pas loin. 

L'Amolir, qui alors s'inror|K>ra dans l'art, eut aussi sa physio- 
nomie, dislinctede celles qu'il avait précédemnit iit rerues, mais, 
pour ses formes, il n'y avait plus rien à invi iiier, et l'Antifjuit*^ 
fournil un de ses plus beaux types. Ce n'est [);is l'enfant, dont le 
XVIll' siècle avait trop abusé, mais l'adolescent, don( les sculp- 
teurs grecs avaient immortalisé le torse et que Boucbardon avait 
repris. Prud'bon en avait donné de charmants modèles* : (lérard 
en lit le tableau le plus admiré du Salon de l'an V; on le retrouve 
dans les compositions de Fragonard, Mallet, Chéry, Dutailly, et 
dans les gravures deCoiny, Pauquet, Lingée. Il n'y garda pas tou- 
jours la puretédes ouvrages qae nous avons cités les premiers. Oo 
le vit servir à une renaissance trop complète des U8agpespa1eD8« et, 
qui pis est, fournir aux illustrations de romans trop réellement 
pris dans les mœurs les plus dissolues d'une époque qui cherchait 
à s^étourdir, et qui sembla donner le spectacle de irv.t-^a les fai- 
blesses après avoir donné Texemple de tous les dévouements*. 

1." moment était venu où ce ciel allégorique devait disparaître 
et le domaine de l'art tout entier s'obscurcir devant une dernière 

1. Là seul j irai lo soir rôvor sur son tombeau; 

Prontispice des pot^ies de Desorgiies, par Hub«r; — l-^tlc dessinait assise sur 
une tombe , frontispice du Peintre de Salzbourg, gravé par Maradan, dessiné 
par PtdWot;— Humanité, jeune fille agenouillée déposant unerouronnesur nn 
tombeau où elle éerit les vers du Rio$U du PmipU : 

M&nas plaiatUi de rinnoMnee, 
ApiiS6s<voas dau vw loimbaaaz; 

iii-4* rood, pointlUé ea coaleur. 
S. Vignettes de l'Art d^aim$r^ in-!*, gr. par Copia et Boisson. 
3. D'aatras esttmqne, d'autant plus hardies qu'ellea ne portent la<responsa- 

bilit'- (raiirun nom connu, le iravestirpnt en pcrsonnatre politiqiif; ce furent 
l'Amour Volontaire, l' Amour Sans-Culotte, vil Amour qui reçoit une couronne 
des mains de la Patrte et chante ses bienfaits. 
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et unique diviiiilé, la Koriiine. La Hé|)ubli(iue s'était bien gardée 
de la mettre au rang de ses Vertus; elle était relie de l'homme 
qui allait substituer sa personne à la Nation, Lesclières allégories 
de la République lui lireiit d'abord cortège. In Vidoirr la pre- 
mière, la Pau; même, (jui était l'invocition de tous les partis 
lassés de leurs luttes; les liis et 1rs Amours, ainsi qu'on le voit 
dans les figures que Prud'Iion, Hegnault, Vernet, donnèrent pour 
entourage au char de victoire du Général et du premier Consul; 
mais on voit dès lors la queue des dessinateurs tourner toutes ces 
allégories en adulations de la personnel Ils ne manquèrent môme 
pas d'exhumer, pour la plus grande moralité du cortège, les sym- 
boles de la Religion, qui s'étaient depuis douze ans totalement 
oblitérés, et l'adulatioD en ce genre fut poussée au point d'assi- 
miler Napoléon au Créateur*. 

Le goût et l'intelligence de l'allégorie s'étaient si bien généra- 
lisés que chaque grand événement politique fut illustré d'al- 
légories plus ou moins heureuses. Du Roi et de la France, en 
possession ancienne de rôles obligés dans ces cérémonies, elles 
passèrent aux trois Ordres et aux Constitutions. Les pièces de ce 
genre, qui chargent les collections avec peu de profit pour l'his- 
toire et peu d'agrément pour la curiosité, se succèdent en suivant 
les phases principales de la Révolution : 

DèekaratUmdesdroUsdeFhornm, août 1789; 

Donspatriotiquei des dames, septembre 1789 ; 

Abolition des titres de noblesse, juin 1790 ; 

Mort de Mirabeau, avril 1791 ; 

La Constitution jurée par le Roi, septembre 1791; 

La fondation de la RépuJbliqm, 10 août 1792 : 

Le "Momphe de la Montagne ; 

La Constitution de 1793 ; 

\. Allfinorie relatifmà Biumaparte, général des arméex françaiftes. df'rtii^ au 
Dirocloiif, par \ .-M. Picot, in-f" 1., pointillt^; — le Stmtieii île la h'rance, avec 
Mgmde en 4 iigaes, cbcz (^hataiguier, in-r" h., eau-fortu et iavis. 

2. La CréaUtm, pw DograndiMBil, «n XJB, ia-8«, IraatfBpin «m pwitillé 
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Le 9 thermidor : 

La Constitution île l'an YUI et le l>ix^uit brumaire; 
La Paix, an X. 

IndépeDdamment des compositions d'artistes connus que nous 
avons déjà rencontrées sur tons ces thèmes, ils défrayèrent de 
nombreuses estampes anonymes an pointillë, au lavis et en cou- 
leur, sans qu'il soit question encore des pièces satiriques aux- 
quelles donnèrent lieu les mêmes événements. 
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L*art lo plus vivant de la Révolution ost dans ses H-tes. L'n 
grand historien, qui l'a pronée en fils aussi tendre que sincère, a 
écrit: tt La Révolution est en nous, dans nos àmes; au dehors 
elle n'a pas de monumenti » On ne doit l'entendre, sans doute, 
qne pour l'architecture, à laquelle il faut un temps et un repos 
qui manquèrent à la Révolution ; mais il y a d'autres monuments 
que ceux de pierre et de marbre, et l'on se souviendra toujours, 
bien qu'ils n'aient duré que l'espace d'une décade, de ceux que la 
Révolution dressa pour ses fôtes. Us valent ceux qu'à d'autres 
époques on avait vus s'élever aux entrées et aux avènements des 
rois, et ceux qui nous rappellent les marches, processions et 
réjouissances que d'anciennes traditions ont perpétuées dans nos 
villes. L*art s*est souvent accommodé de leurs échafaudages en- 
bois et en plâtre et de leurs mannequins d'oripeaux, et nous en 
recherchons curieusement les gravures; celles qui se rattachent 
aux cortèges et aux stations des fêtes de la Révolution nous pein- 
dront toujours, mieux qu'aucun récit, les plus grandes émotions 
de ce temps de miracles. 

« Jusqu'en Tan IV, dit Lebreton, rarchitecture ne parut que 
dans les fôtes publiques ; mais les fêtes nombreuses firent presque 
constamment honneur à l'art. On se propose de graver les prin- 
cipales, et elle^ justifieront cet éloge*. » Gomment Lebreton se 
flattait-il encore, en 1B08, qu'on laisserait publier les souvenirs 
les plus émouvants de la République ? 

La première à considérer, et la plus belle, fut la Fête de la Fédè' 
1. Bafifùii fur BmÊuyArtt, iii-4*, p. 179. 
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raii(m(U juillet 1700). On ne peut compter les estampesqui la re- 
prodoiarent. Elles aoot des meilleiiras du temps : Ingouf, Massaid, 
Helmaii, Girardet, Sergent, Janinet, Lecœur, Ghapay, Levachez*. 
De grandes pièces au burin, des pièces à la pointe, plus minutieu- 
sement faites, et des pièces au lavis et en couleur, d*un effet plus 
agréable, représentèrent les travaux du Gbamp de Mars dans son 
ensemble et dans ses épisodes» les différentes vues de la féte, 
l'arc de triomphe et ses frises, les gradins, l'autel de la Patrie, les 
longs cortèges qui s'y acheminèrent, les foules Lnmenses qui Ten- 
tonraient, et les scènes principales du serment civique; d'autres 
nous donnent les portraits des héros de la fôte, Bailly et La 
Fayette, les costumes des fédérés et des fédérées, les drapeaux 
des Districts. Nous avons le complément de la féte dans la déco- 
ration de la salle de bal, qui avait été élevée sur le terrain de la 
Bastille, avec l'inscriptioo : « Ici l'on danse, » et que Swebach et 
beaucoup d'autres se plurent à dessiner. On trouvera enfin la 
physionomie la plus populacit-re de la fête dans la multitude des 
pièces sans nom qui su veiidaieul avec des chansons, en marge de 
leurs images : 

PmfHû ÛÊuàHè ânlM VrMMe,elc. 
Que notre ftme «oit MtMhil», etc. 
Abl ça ira, ça ira, ça ira. 

La Translation de Vollairc au Panthéon, le U' juillet 1791, fut 
la première fôte philosophique particulièrement chère aux artis- 
tes, qui y déployèrent un grand appareil païen et antique. David 
en avait dessiné le char; les jeunes peintres et sculpteurs y figu- 
rèrent, vêtus à la romaine, et on y chanta, sur la musique de 
Gossec, l'hymne de Ghénier : 

1. En voici une qui n'a point été dikrite : Vue du plan du Champ de Mars^ 
td «tt'il a M décoré pour la Confédération du U juillet 4790, ettoa «Mwatlon 
eiactea d« trots prindpaax édifloea, tels que l'autel, l^kmphhliéàtro, dnil qno 
l'arc de triomphe avec toatea tet inaeripttons, etc., in-f* carré, imp. en Ustre, 
lovendàPlHja, cheiMi>* Maiir, prèalawalpl0iir,vi»>4^1'Opîn. 
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B rmttt parmi nous, grand, chéri, respecté, 
CSpaune à son dernier jour, ne préchant àlA teRO 
Que Dieu seul et la Liberté* 

La grande estampe que nous en avo.is, gravée par Miger d'après 
le dessin de Louis LAgrenëe fils*, n*est point exempte de loardemr ; 
mais on y ¥oit bien la physionomie da cortège ao moment de 
l'entrée au Panthéon ; l'arche contenant ses œuvres, entourée des 
députations des Académies, parmi lesquelles était Beaumarchais; 
sa statue (modèle de Houdon) *, portée par des hommes vôtus à 
l'antique; le char, en mausolée, avec le corps, au-dessus duquel 
une Victoire suspend une couronne, escorté d'enfants en (iéiiics 
semant des fleurs, de femmes en Muses, le sein nu, jouant de la 
lyre, et suivi dos rangs pressés des fonctionnaires et des citoyens, 
des instruments, des bannières et des piques. 

Un panorama plus exact de la procession se trouve dans une 
pièce publiée chez Janet : Ordrr du cortige pour la tmnslaliun des 
mânes de VoUaire^, et l'on en voit quelques groupes dans une 
pièce gravée par CoIibei L d'a|)rès le dessin de Boiseau. Les prin- 
cipaux avaient été reproduits dans une garniture de boutons. 

La ftte de la Liberlè, célébrée en l'honneur des soldats suisses 
de Ghàleauvieux, le 15 avril 1792, eut un caractère plus popu- 
laire et une décoration non moins antique que la précédente. On 
en peut juger par la gravure de Girardet, qui représente le cor- 
tège arrivant sur la place Louis XV. La statue équestre du roi y 
est encore, mais envahie par les citoyens qui la coiffèrent du 
bonnet rouge. Sur le premier plan est le char, portant au sommet 
la statue de la Liberté assise; devant et sur ses gradins inférieurs 
un trépied de parfums et un citoyen qui l'invoque. David en 
avait donné le dessin ; il parait couvert de iNis-reliefs allégoriques 

1 . Catalogue do sou œuvre, d° 3ô, p. 73. 

S. La fttata» de toile, qui » 4lé donnée à la Bibliothèque de Rouen par 
M. Garpender, «t celte même qui a flgofé dans ce oort40B; elle «et mainte- 
nant peinte en brome, maisellenétf ■ntnAiladocée(A. deM.). 

3. llicbelet, Hi$Mnd$la Révoimtkm, u IV, p. T7. 
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et eseortô de persoDoages antiques portant des urnes. On vaît« . 
derrière, le sot, monté sur on ftne et destiné à servir de plastron 
aux quolibets. Il continuait, au service du Peuple, le r61e que le 
fou ou le sot en titre d*oflBoe avait rempli autrefois, à la Cour, au 
service des Rois, et, à la ville, dans les processions des Gom- 
mnnes et des Confréries. • 

LaFéUdeia troitième PidèratUm, le 14 joillet 1702, dont le 
héros était Pétion, fut célébrée au Champ de Mars par Tauto-da-fé 
de l'aibre féodal, chargé des armoiries et des titres de la Noblesse. 

DmoBeèrèmoniet funèbres avaient marqué les premièras années 
de la RévolutioD : celle de Franklin, célébrée quelques jours après 
la Fédération, et ceUe de Mirabeau, dont l'apothéose eut lieu le 
k avril 1791, (juelques mois avant cellii de Voltaire. 

L'Église avait cncoru pris part à ces cérémonies. La pompe 
funèbre en l'honneur des citoyens iuts au massacre du 10 août , 
qui fui célébrée le 20 août 1792, fut tout antique et païenne. 
Elle avait été ordonnée par Sergent, alors chargé des dispositions 
et de la surveillance des cérémonies nationales. On en a décrit 
le cortège lugubre, portant les statues de la Loi et de la Liberté; 
rbyome terril)le de Gossec : 

VuiiMim, Ttogetne* étameDet 

le discours de Chénier, et la pyramide en serge noire dressée 
sur le bassin des Tuileries avec l'inscription : Silence, ils reposent. 
Nous ne l'avons trouvée gravée que dans la petite pièce, assf>7 
confuse, publiée par les Révolutions de Paris. 

Line fête plus simple fut célébrée le U octobre 1792, sous le 
nom de Féte cinique en l'honneur de la itterlé de la Savoie, lin 
cortège, as'^cniblé à la place Louis XV, où une statue de la Liberté 
avait remplacé la statue du roi, y chanta la ManHUaite. Chénard, 
du théâtre Favart, y figura au premier rang, en carmagnole et en 
sabots, ainsi qu'on le voit dans la belle figure de fioilly et de 
Copia : le BorMrapeau de la Féte civique. 

L'année 1793 s'onvrit par la cérémonie funèbre de Lepelletiêr 
^ sn transk^Hon au Panthéon, qui eut lieu le %k janvier.Plusieuis 
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gravures en font connaître des détails. La plos intéressante est 
celle qoi reproduit le. corps do conventionnel en demi-Agure, 
couché sur le lit de parade, la téte couronnée de chêne, le tronc 
nu et la plaie saignante entre des linges ensanglantés, tel qu'il 
était sur le char funèbre. 

La féte, projetée po^r TanniverBaire ûnih juillet, fut empê- 
chée par l'assassinat de Marat et remplacée par les obsèquet 
de Marat, qui eut aussi sa translation an Panthéon et ses mo- 
numents. Le plus curieux est celui que les Gordeliers élevèrent 
dans le jardin du Luxembourg pour rendre un culte à son cœur. 
Il y en a une bonne gravure, exécutée par Née sur le dessin de 
Pillement. Il représentait la porte grillée d'un caveau au milieu 
de rochers, surmontés d'uoe urne et entourés d'arbustes et de 
peupliers*. 

La Ck)mmune, sous radminislralion du maire Pache et du pro- 
cureur général Chaumette. provoqua, selon les eirconstances. des 
fêtes plus populaires que grandes, mais dont la singularité vient 
aussi se refléter dans les arts. 

Elle célébra, le 28 avril 1793, les obsèques de Lazowski, où l'ef- 
figie en cire du sans-culotte du 10 août, modelée parCurtius, fut 
portée comme aux antiques funérailles des rois, où le corps fut 
promené, entouré de drapeaux tricolores, et inhumé à la place de 
la Réunion; sa fille y figurait, décorée d'une branche détachée de 
la couronne funèbre et adoptée par la Commune. Le 8 juin, les 
citoyens et citoyennes de couleur réunis vinrent recevoir une ban- 
nière où était cette inscription : « Droits de l'homme et des 
citoyens de couleur; vivre libres on mourir », allèrent escortés 
au Champ de Mars prêter le serment civique, et revinrent à la 
Commune déposer leur drapeau, renouveler leur serment et rece* 
voir l'accolade fraternelle du président, qui déposa sur la téte 

1. Tombeau de Jean-Paul Marat, dessiné et gravé d'après le monument 
élevé par J.-F. Martin, seul p., dt-ssint' (l'aprrs nature par Pillomcnt, pravi' par 
Nt^e, in-f 1.; — Inauguration du buste de Maraf, l'an II do la Rr-publicjue, 
au tombeau qui a été élevé pour sa gloire et celle de Lazowski, place de la 
Réunion, dessiné et gravé par Baiiioon«le, in^* 1. 
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d'nne citoyenne de couleur, de^cent quatorze ans, une cou- 
ronne oCTerte par un jeune citoyen *. Elle célébra lêt obtèqust d» 
Chaliêr, où l'on promena le buste en dn, l'effigte, les cendres et 
la téte mutilée du Jacobin immolé à Lyon*. 

Les noms de ces morts fameux, auxquels forent bientôt 
joints ceux de Viala, de Barra et de plusieurs autres citoyens tout 
à fait obscurs, constituèrent un véritable culte de martyrs, dont 
nous verrons le développement dans les portraits et dont nous 
devons noter ici Tensemble bas et cruel. Il est pénible de constater 
que le plus populaire de ces monuments et de ces cultes fût celui 
de Marat. Pourquoi faut-il que la Révolution, si providentielle 
dans sa cause et dans sa fin, ait été condamnée dans ses épreuves 
h subir la bassesse et le crime t L'art, qui s'est retrempé en la 
traversant, n'a pu rester étranger & ses souillures. 

Le 10 ao&t 1793, fut célébrée une fête, de création toute nou- 
velle, qui fut appelée la Fête de l'unité et de Vindivisibilitc de la 
Rép\ilili(iue. ou (a Félc de la lUqénèration. de la \aturc rèijéntrèe. . 
David en avait donné les dessins et rédigé le programme, qui, 
comme touscenx des fêles qu'il n fait adopter parla Convention, 
est un modM<' du genre. Nous avons déjà décrit la figure de la 
Nature, qui formait la décoration de la première station, et les 
figures de la Liberté et du Pcuy)!e, qui formaient les troisième et 
quatrième stations. Les médaillons où nous les trouvons gravées 
représentent aussi l'arc de triomphe, l'autel de la Pairie et le 
monument funèbre, qui formaient les autres stations \ La céré- 
monie de la footaioe de la Régénération est retracée tout entière 

1. tfomfflHr universel des 2 mai et 12 Juin 1793. Réimpreasioo, XVI, p. 260, 
eteOO-7. 

S. Lei71iniiiHtlre,Qn portfalt de Ghaliar amhélé envoyé pir Dorfénille, 
préaideiit da tribanal de Jmtke populaire de Communc-AITrancbie, à la Com- 
mune, qui arrêta que rotto pravuro siérait plart'e clans Ip lieu de ses st^anrfs, et 
char$;r>a Beauvallot, l'un de t-cs membres, défaire un buste> d'après ce portrait* 
{Moniteur umversel, 1" frimaire an II.) 

3. MmtmeiUs nationaux élevés jmw la fétêiêhtFirateniUit en médaillone, 
dMi BUndMudt — Ym des si» Offirmaêt tUOkm d§ ta féte de VUnUi, six 
médnilkHM ra lavis, ches VUlemove, to-P 1. V. Altaia. 
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dans une gravure d'Helman. On y chanta une hymne de Varon, 
artifile, poeie et écrivain, conservateur du Muséum. 

Pour avoir l'impression morale de la fête entière, il faut lire 
M. .Michelet, qui en a décrit le cortège, ayant pour triomphateurs 
les vieillards et les enfants, et pour dépouilles les sceptres et les 
couronnes emportés dans un tombereau^ Un artiste nous en a 
laiiaé aussi son impression personnelle; le vieux Wille* raconte, 
avec beaucoup de bonhomie, l'effet de ses monuments : l'Hercule 
élevé sur la place des Invalides -, l'autel et la colonne du Champ 
de la Fédération; les thermes à l'égyptienne de l'École militaire, 
et, sur la place de la Bastille, la figure colossale de la Nature qui 
jetait de l'eau par les mamelles : « Je la contemplai,*dit-il, avec 
un plaisir singulier. Elle est conforme aux statues des Égyptiens 
et la masse en gâiéral est très-bonne. Je voudrais que quelque 
jour cette figure fût érigée en bronze sur cette même place. » 

Un mois après cette solennité, le calendrier républicain avait 
été adopté, et c'est par l'entratnement des mêmes idées que se 
produisirent au mois de novembre (brumaire an il) les fétei de la 
Raison, qui, comme tant d'autres institutions républicaines, ne 
sont calomniées que parce qu'on les rend solidaires des héca- 
tombes dressées par les énergumènes. Noos ayons dit quelle fut, 
au point de vue de l'art, sa plus grande innovation: sa représen- 
tation n'a pas donné lieu à des estampes qui nous soient connues, 
si ce n*est la petite pièce publiée dans les Révolutions de Paris, 
mais les écrits du temps en ont publié des descriptions assez 
fidèles. Des idées d'art intervenaient toujours dans leur célébra- 
tion. A Reims, l'un des groupes du cortège se composait d'un char, 
dra|)é d'étoffes rembrunies, supporlant le groupe du tableau du 
Père de famille porahjti(itir, eiUoitrè de ses enfants adressant au 
ciel des vœiix pour sa conservation^. La poésie en a aussi sanc- 
tionné l'idéal : 

1. HitMndêlaRhohUkn, t VI, i». ttt. 
S. JoNTMl de Uan4korg0 WUU, u D. p. a», 389. 
3. Bibliothèvu df VÂmotmir rémoit : Mme d0$ Mmu^idottêt, IMiu, 1854, 
i»4A,p.â0. 
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Augaste compagne du sage, 
Détruis des rôves imposteurs, 
D'qo peuple libre obtieas l'hommagef 
Vient le g Bu w uig par les œœan, 
O Ridioii, paiMneelnittonelle! 

Après les fêtes de la Raison, les seules trarps de culte ofTiciel 
que l'on rencontre sont les 7n(n'i'iij'\s et 1rs divorces, prononcés en 
public devant l'officier de l'état civil . dont nous voyons assez bien 
le cérémonial dans deux estampes de liCgrand. Pendant quelque 
temps, les enierrements, tels qu'ils furenirt*églés par un arrêté de 
la Commune du 27 brumaire an II, furent conduits par un com- 
missaire dvil décoré du bonnet rouge, avec des draperies tricolores 
pour draps mortuaires et une espèce de jalon sur lequel seront 
écrits ces mots : L*homme jiiste ne meurt jamais^. A Nevers, 
Foucbé substitua la statue du Sommeil à la croix dans les cime- 
tières. A Montpellier, où le représentant Beauvais était venu mou- 
rir, on brûla son corps dans une cérémonie funèbre et on recueillit 
ses cendres qui furent portées dans une urne au temple de la 
Raison et envoyées ensuite à la Convention. Un artiste, an gra- 
veur dont nous avons déjà indiqué les idées, publiait, an nom de 
la Commune, un projet '.de cbamp de repos. C'était un dos en- 
touré de deux rangs de peupliers, avec fossé, talus gazonné et 
haie vive, ayant au milieu la statue symbolique de la Terre, et 
semé de massifs de roses, de Jasmins et de plantes odoriférantes, 
avec des parties de cyprès, d'ifs, de saules et autres arbustes, oè 
l'on n'admettait qne des inscriptions publiques et les noms seuls 
de dtoyens qui avaient bien mérité de la patrie, divisés en plu- 
sieurs tables : Piété filiale. Bienfaisance, Courage héroïque. Hu- 
manité, Arts, Littérature, etc. Le projet d'Avril réglait aussi le 
convoi qui devait avoir lieu, le visage du mort découvert et le 
corps enveloppé d'une draperie, à bordure tricolore, à fond blanc 
pour la jeunesse, rouge pour l'&ge viril, bleu pour la vieillesse, et 
distinguée par les trois cas : « 11 croissait pour la patrie, — Il 
vivait pour la patrie, — lia vécu pour la patrie. » 

1. Jf(Miaiiir,3 frimaira an n (S3 noiemlm 1793). 
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Dans les temps les plus sombres de la Terreur, quelques fêtes 
parurent encore, comme les édelrcies d'an ciel orageux. Le 
8 nivdse, Robespierre avait ûiit décerner les honneurs du Pan- 
tbéon au jeune Barra ; David se chargea de retracer sa mort hé- 
roïque, et Barrère en fit envoya la gravure à toutes les écoles 
primaires*. 

Le 20 nivôse, on célébra la Féu des Vietoim, à Toccasion de 
la reprise de TouIod. Son ordonnance consistait» selon le pro- 
gramme de David, en qy torze chars, dédiés aux quatorze armées 
de la R^ublique, escortés de jeunes filles tenant des branches de 
laurier, et un char de la Victoire, qui furent conduits procès- 
sionaellement au temple de l'Humanité (les Invalides) et au 
temple de l'Immortalité, élevé sur le Champ de Mars. 

Les artistes célébrèrent une féte particulière pour Ut plantation 
de l'arbre de la Liberti dans le jardin du Muséum. Le 25 ventôse, 
les deux Sociétés d'artistes républicains, les artistes desGobelins, 
des députations du Comité d'instruction publique, des artistes des 
différents théâtres et des femmes y assistèrent; Michau et Ché- 
nard y chantèrent VO salutaris. parodie de Gossec ; Bienaimé et 
Lebrun y prononcèrent des discours, et le président Aynard, en 
plantant l'arbre, fit une libation avec une coupe remplie de vin, 
qui lui fut présentée par la main d une jeune lille 

Les artistes prirent aussi beaucoup de part à la Fête du Sal- 
pêtre, qui fut célébrée le décadi 30 ventôse. Son objet était l'of- 
frande faite à la Convention par les élèves, envoyés des districts 
pour apprendre à raftiner le salpêtre, à fabriquer la poudre et 
fondre les canons, à laquelle les Sections réunirent leurs offran- 
des particulières. Le salpêtre parut dans ce cortège sous toutes les 
formes, porté sur une peau de lion, en pyramide, en montagne 
et en emblèmes républicains, pavoisé de drapeaux, de couronnes 
et de fleurs. On y vit ensuite, escortés par les ouvriers, chantant 
une hymne composée pour la solennité : 

I. BkUnn patUmuUmn dê la Héwdu^, t. XXXI, p. 96. 
8. Jùnnial d» la SodéU popMrê, p. SOS. 
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par les instructeurs, par les agents nationaux des Salpêtres et 
poudres et de la Municipalité, les ustensiles de la fabrication, le 
salpêtre ralliné, la poudre fabriquée et le canon, fondu et fini 
par les élèves, qui fiireui préscntt'S à la Convention, et dont les 
épreuves dans le Jardin national terminèrent la frte'. 

La question du culte et des fêtes, l'un des points de discorde 
entre les deux factions ([ui luttaient sur le terrain sanfïlant de la 
Terreur, devait rester dégagée de leurs crimes, car jamais on n'y 
invoqua des princi|)es subversifs de la morale et de la religion 
naturelles. Robespierre s'en est fait une arme contre ses adver- 
saires, mais Chaumetfe, mieux que lui, voulait la liberté des 
cultes, et Danton, le 1*'' frimaire, faisait un discours sur la néces- 
sité d'instituer des fé(!'s nationales auxquelles devaient concoiu'ir 
les artistes les plus distingués et où le peuple offrirait de l'encens 
à TÈtre suprême'. Chénier fit aussi un rapport sur rinstruction 
publique et sur les fêtes publiques'. 

Une organisation des fêtes avait été indiquée par Lakanal, dans 
un beau projet de décret d'éducation nationale, proposé par 
lui à la Convention, au nom du Comité d'instruction publique. 
Dans ce projet, les fêtes nationales, instituées dans les cantons, 
les districts, les départements, et dans les lieux où l'Assemblée 
nationale tient ses séances, étaient de trois aortes et avaient rap- 
' port aux époques de la Nature, à celles de la Société humaine et 
à celles de la Révolution française. Dans les cantons, on célébrait 
l'ouverture et la clôture des Travaux de la campagne, la Jeunesse, 
le Mariage, la Maternité, la Vieillesse, les Droits de l'homme, la 
première union politique et la fête particulière du canton; dans 
le district : le retour de la Verdure, le retour des Fruits, les Mois- 
sons, les Vendanges, l'Égalité, la Liberté, la Justice, la Bienfai- 

1. /dhtmI éê la SœiMé populain, p. ifoniliiir wmwrMl, S fonlôse 
«t 4 pnainàl an II. 
S. Histoirê parUmmUaint t. XXX, p. 287. 

3. MimUêiÊr mdnnd , brumaire ao U (8 nov. 1103). • 
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sance, la fête du district; dans le département : le Printemps, 
l'Été, l'Automne, l'Hiver, la Poésie, les Lettres, les Sciences et les 
Arts, la destruction des Ordres, l'abolition des Privilèges, la fôte 
du département; dans la capitale, on célébrait : la Fraternité do 
Genre humain au premier jour de l'an, la Révolution française au 
\h juillet, l'Abolition de la royauté et l'établissement de la Répu- 
blique au 10 août, le Peuple français un et indivisible au jour de 
l'acceptation de la Constitution ^ Le projet contient beaucoup 
d*aaties détails sur Torganisation intérieure de ces fêtes, queron 
trouvera certainement utopiqaes, mais qui n'en étaient que plus 
religieuses et plus inspiratrices pour les artistes. 

Robespierre se donna le mérite de l'institution d*nn culte natio- 
nal. Le rapport sur les idées religieuses et le décret de reconnais- 
sance de rÊtre suprftme, do 18 floréal an Il« instituèrent les fêles * 
nationales pour les trente-six décades de Tannée : à TÊtre suprême 
et à la Nature, — an Genre humain, — au Peuple français, — 
aux Bienfaiteurs de Thumanité, — aux Martyrs de la Liberté, à 
la Liberté et à l'^alité, — à la République» — à la Liberté do 
monde, » à TAmoar de la patrie, — à la Haine des tyrans et des 
traîtres, à la Vérité, — à la Justice, — à la Pudeur, — à la 
Gloire et à l'Immortalité, ~ à TAmitlé, ^ à la Frugalité, — au 
Courage, — à la Bonne foi, — à l'Hérobme, — au Désintéresse- 
ment, — an Stoïcisme, — àTAmoor, — à la Foi conjugale, — à 
rAmoor paternel, — à la Tendresse maternelle, — à la Piété 
filiale, — à l'Enfance, — k la Jeunesse, — à l'Age viril, — à la 
Vieillesse, — au Malheur, — à l'Agriculture, — à l'Industrie, — 
à nos Aïeux, — à la Postérité, — au Bonheur. 

La première ft^ie, célébrée le 20 prairial, fut la f(''te la plus 
fameuse de la Révolution par la niagnilirence des apprêls ordon- 
nés par David, par l'élan de la population et par la part qu'y prit 
iiobespierre. On y chanta l'hymne de Desorgues : 
Père de l'univers, suprême iotelligeace; 

on y sema les roses à profusion. Deux monuments principaux 

• 1. (kutU$ nationaU ou lo MomUur unimnêl, 6 juillet 17^3, ia-^. 



Digitized by Google 



LA FÊTE DE L'ÊTRE SUPRl^ME. 497 

rassemblèrent les cortèges. L'un, aux Tuileries, représentait 
l'Athéisme, et, autour de lui* l'Ambition, l'ÉgOisme et la faussé 
Simplicité, an milieu des haillons de la misère et des ornements 
des esclaves de la Royauté; il fut brûlé par les mains do président 
de la Convention, et de ses débris s'échappait la S|gesse. L'antre, 
an Champ de Mars, représentait la Montagne, où les chœurs des 
mères de famille et des jeunes filles, des adolescents et des vieil- 
lards, exécatèrent, au milieu des chants et des symphonies, des 
évolutions patriotiques*. 

Les graveurs publièrent diverses vues de ces monuments*. 
Dans la plus détaillée de ces estampes, on voit l'arbre de la 
liberté au sommet de la montagne, la statue do Peuple an sommet 
d'une colonne, les trépieds où brûle l'encens, et les divers 
groupes de citoyens qui cheminent le long des tertres abruptes 
et plantés d'arbustes*. Dans celle, que l'art peut le plus volontiers 
avouer et qui me parait due au burin de Marie-Anne Croîsier*, on 
voit l'interprétation la plus populaire du culte de l'Être suprême : 

t. V. la relation de la f&te dans la Décade, t. 1, an II : « ... Les fenêtres 
ornées de guirlandes de fleurs et de rameaux de chêne; — les femmes et 1m 
Jeunet Sllea, vttuet de blanc avec des conronneB de pampre nir la tête et des 
roies à la maint — au Jardin natienal, la statue ooloeeele de la Sapseiei 

— dans le cortège, le char, traîné par deux taureaux, portant la Liberté, assise 
à l'ombre d'un arbre, avec des gerbes, des instniments d'agriculture, des attri- 
buts des arts utiles; — le char portant des aveugles : la République française 
honore le malheur; — la Montagne au milieu du Champ de la Réunion. » 

2. Vw du Jardin nationeU et des décorations le jour de la fite de l'Être 
n^rém, iiM^ 1., à Paria, ehet Cliereau, eao-flBrte asseï eolsnée et non aans 
effet; — Fm d0 lamonknf»» iM$ au Champ d» la Bkuûm, in-l^ I., diei le 
même; — Vue de la motUatn* ttd»la cofomie, petite pièce n»de an lavii, 
d'nae aaeei jolie exécution. 

3. Vue du côté orienlal (le la montaone élet^ée au Champ de la Réttnion, etr., 
in-^ 1., dessinée et gravée à l'eau-forte par Simon, terminée par Marchand, 
au lavis. 

4. FélêeMéMe m Phomimrdê FÈtre mrrêm : « Le véritable prêtre de 
rÊtre mprême, c*eet la nature; ton temple, l'aniven; eon euitç, la vérité ; lea 
fêtes, la Joie d'un grand peuple raaaemblé pour resserrer lea doux noBuda de 
la ftamoité et jurer la mort dea Qrnna. » Iii-f> h., burin. 
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une famille vient y offrir ses vœux à deux divinités» placées sur 
un tertre à l'ombre d'un chône, éclairées par l'OEil rayonnant : la 
Nature et la Liberté : 

Diidpe DOS erreon, rend^MMis boas, rendt-nous JobIm; • 
Bnebatiie la Nitiiie à Un déereto «ngintfli, 
L»iM0 klInimM 1* Ubeni. 

Dbsorocbs. 

Dans deux estampes publiées chei Fbton, VÉducaHan et l'Adfh 
ration à FÈtre suprim»*, rq[>ré8entée sous Temblème d'un enfant 
ailé, assis et contemplant les merveilles de la Nature, l'imagerie 
révolutionnaire prenait des allures encore plus hiératiques. 

On ne saurait dissimuler que souvent les fêtes républicaines 
n'aient pris un caractère de trivialité et même de bassesse ; mais, 
si l'on veut voir avec quelle élévation d'esprit et de cœur elles 
étaient comprises par les hommes d'élite, que Ton lise le livre 
de Boissy d'Anglas, qui fut écrit le lendemain de la fête à l'Être 
suprême, dont il retrace les plus pures émotions'. La dégrada- 
tion des fêtes paraissait surtout dans les pièces de thé&tre, où l'on 
en faisait des répétitions mesquines qui n'étaient que des paro- 
dies, mais le Comité d'instruction publique s'éleva contre cet 
abti<î. et, «nprcs un rapport plein de leçons sévères sur la direction 
morule des arts, elle fit interdire sur les théâtres la représenta- 
tion de la fête à l'Èire suprême \ 

La dernière fête, dont David traça le plan, était décernée aux 
jeunes Barra et Viala. Le rapport qu'il présenta à la Convention, 
le 23 messidor an II, est le document le plus singulier du délire 
législatif de l'artiste. Le programme est plein de ces motifs dont 
nous n'avons plus le diapason : les cortèges des enfants et des 
mères, des ujusiciens et des chanteurs, des danseurs et des poètes, 
arrivés devant le Puuihéoo, se formaient en demi-cercle, et la 

1. Elles M>nt annoncées dans la Mimiiiur dn 27 fraetidor an D. 
S. £«im «ur te Fétu natUmaUt, adrené à la Convention nationale par 
Boisay d*An^taa, repréeentani dn peuple ; à Ma, de llnprimcne poly^otta, 

an II, in-8*. 
3. Mcmtmt mkmtti, 31 meuidor an II. 
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Convention se pinçait sur los degrés du temple. Les images et les 
omeB de Barra et de Viala dressées sur un autel au milieu de la 
plaœ, dos danseuses formaient autour des danses funèbres en y 
répandant des cyprès ; le président de la Convention venait les 
consacrer à l'Être suprême, et le peuple criait par trois fois : Ils 
MU immortels*. Entre les poètes, convoqués particulièrement 
par le Comité dlnstraction publique, le Jfontlsur inséra les 
stances du citoyen Andrieux : 

TeodreB mères, séchez vos larmes, 
Ge jour niflBtiraiBt on Jour de deuil, 

et l'hymne du citoyen Davri8;ny, dont Méhul avait fait la musique : 

Amour doeet nmee ■■créée, 
floMBi, drepeenil eonnee, etalmiBi 

La fête fut préparée par la Commune, et les Sections convo- 
quées pour l'octidi 8 thermidor. On sait quels événements vinrent 
empêcher sa célébration. 

Le régime de la Terreur passé, le culte ne fut point précisément 
organisé selon le rapport de Robespierre et le décret du 18 floréal 
an II, mais il se maintint dans la voie de liberté il d religion 
naturelle, ouverte par les fêtes qui précèdent. Le 20 vendémiaire 
an m on célébra, après un rapport de Lakanal, la Féte de 
J.-J. Rousseau, l'homme de la Nature et de la Vérité; la trans- 
lation de ses restes au Panthéon fut faite par un cortège où Ton 
mit en première ligne les botanistes, les artistes et les artisans, 
les mères allaitant leurs enfants; les musiciens et les chœurs 
exécutèrent les airs du Devin du tnUage; la statue de la Liberté 
et la statue de Rousseau furent portées au milieu des groupes des 
habitants de Frandade et des autres lieux habités par Rousseau K 
Le décadi suivant, ce fut la Fête des Victoires, célébrée, d'après 

1. lfoml«Hr umrsM, 6^ 9 et 10 Uiermidor an n. 

2. Rapport sur les honneurs à rendre à la mémoire de J.-J. Rousseau, im- 
primé dans l'ouvrage intitulé : Exposé «ommatr» du trawMX dê Joufih La- 
kumal^ Pari», Didot, 1838, iu-8%p. 115. 
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le rapport de Chénier, au Champ de la Fédération, par la prise 
d'un fort qu'exécutèrent les élèves de l'École de Mars, et par 
l'entrée du char de la Victoire portant les drapeaux pris sur les 
eoDemis, et s'avançant vers un temple de l'Immortalité où la 
Convention était venue graver les noms des quatorze années de 
la République ^ 

La loi du 3 brumaire sur l'organisation de Tinstruction pu- 
blique, complémentaire de la Constitution de Tan lU, qui établit 
les écoles de service public, les écoles primaires, les écoles cen- 
trales et l'Institut, régla les fêtes nationales au nombre de sept 
par année : les fdtes de la Fondation de la R^mblique, de la Jeu- 
nesse, des Époux, de la Reconnaissance, de l'Agriculture, de la 
liberté et des Vieillards. Ces fêtes furent célébrées de Tan IV à 
l'an Vil, et plusieurs ont laissé des souvenirs dans les journaux 
et les mémoires. L'architecte Chalgrin en eut la direction, qui lui 
fait plus d'honneur que la part qu'il put avoir aux constructions 
de l'Oise Saint-Sulpice et de l'arc de l'Étoile. Les poètes Lebrun, 
Chénier, Constance de Salm, Coupigny, Daru, Rouget de Liste, 
Pamy, Varon, y ooncoorui'ent, ainsi que les musiciens Catel, 
Goflsec, Méhul, Chérubini. Les dessinateurs y ont trouvé des mo- 
tifs pour des estampes sentimentales et champêtres, des éventails 
et des vues*. Dans l'une de ces fêtes, Antoinette Mirande, élève 
de Lays, qui avait débuté à l'Opéra avec un succès accru par sa 
grande beauté de blonde, avait représenté la nymphe de la Seine 
sur un char entouré de naïades et de tritons'; un souvenir de 

f . n y a uM ettuqM de cette fètot deMin d'epite Mtnie per le dtoyon 
BoailM, et gniTUfe, peur Ite-forte, da dtoyeo Iblbeite, et, peur le 

burin, du citovon Lienard; elle est annoncée dans le Moniteur du 30 ger- 
minal an UL Le Momtêwr du 3 Ivainaire »nût dooné anisi on récit détoiUé 

de la fôti!. 

i, LeSenmnt conjugal {Uistoire-Musée de la lirpubtique, i, Ll, p. 540); — 
Pitê é» ràarieiUtiin, deagin d*éTCntail {Ibid., p. 153y ; — F«f d« la VkUlitu 
(IMI., p. 198); — FéU noMmole du 4" midémuÊin a» VU, à VBâtél dn 
hwQlUn» I., eulafis;— FK» à la ViêUksu, WlUe ftto deL, 1794, Daplet- 
eia-Bertaux se. aqua forti, 1795. 

3. GMtU-BUun, ÂeadimiêémpiriaUdêmuÊiqHê, t. JI, p. 50. 
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eetle peisonniAcatioii est pent^tre resté daot les heoreoses figures 
qoe Prad'boD dessina poar les lettres des Préfectures de la Seine 
et de la Setne-Inférieure. Trois soleonités natioDales de ce temps 
ODt laissé uo grand souvenir historique : ia cérémonie ftmèhn 
m fMmnrar dé Hoche, le 19 vendémiaire an V, qui eut lieu 
an Champ de Mars, fut retracée da|%. plusieurs estampes* et 
Inspira des allégories*; la Fite de la UborU, du 9 thermidor 
an VI, célébrée par Teuttée triomphale des objets de scienoe et 
d*art recueillis en Italie*; et laFk» de la République, du ven- 
démiaire an VII, où le ministre de l'intérieur François (de Neuf* 
château) institua la première exposition des produits de l'in- 
dustrie *. 

L'effet moral de ces fêtes ne répondait pas toujours à la pensée 
de leurs fondateurs et aux efforts de leurs ordonnateurs. Ln doc- 
teur étranger, qui en a parlé d'une façon impartiale, dit que « la 
plupart de ces fêtes ressemblent à un spectacle de l'Opéra, et sous 
cet aspect quelques-unes ont un effet pittoresque, agréable pour 
l'œil, mais elles n'en ont aucun sur l'ame du spectateur. J'ai été 
témoin du peu de part que le public y prend, à la Féte de la Vic- 
toire et de la Reconnaissance, le 10 prairial an quoiqu'elle fût 

1. Pompe fmHbn m Vhommir du tMnd Bodm, LibrwMW dfll. et acolp., 
in-S* U\ CMmoimfmti^ de Bœhê «m Champ d» Mon, 40 vmtdimiain 
m Y; pgmuntdM et coloaiiM avec iiuKriplioin crauntaiontlvee, chœurs de 

jeunes filles, effigie du général portée sur un brancard. 

2. Prends mon jimte, mtm, tomt to fOtriê,' — E$taif$B «09 pimn, Aug^ 
reau lui succède, in-i" \. 

3. Fétés de la Liberté et entrée triomphale des objets dês scienets et des arts 
neut^ lit m itali», programme; à Paris, de riaqiriiiierie de le République, 
thermidorea VI,in-4*. — 11 yadensle eoUectioo Heonin une pièoe anoeyine 
in^ 1., tieitée'à feaiHbrte, ipi dooiie une eequlMe ioimée de la l&le de l*ao VI, 
de ses chars : la Liberté, la République entourée de «es défenaeurs, Apollon et 
les Muses, les Saisons, elc { de Ms costumee aotiqoee et militaires, et de la 

foul>' qui les entoure. 

4. Féle de la fondation de la RèptUtlique, programme; de l'imprimerie de la 
Bépublique* fiructidor eu VI; ia-4"{ >- FUê dtmnéê à Bonaparte, au pdMi 
Mtftoiia) <iH INrNfotrv, ofui* U trmU dt Campo-Fom», le SO /Hnunrv 
ffi V!, par Berthault, d'epiés Gimdet 
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tràs-briU^nte, grandement et noblement ordonnée et dans la 
juste proportion du Champ de Mars. » L*ëcrivain s'est complu 
cependant à nous donner de cette fête une description longue et 
curieuse où il fut surtout impressionné par le discours de Camot, 
qui fessemblait, dit-il, à une rivière majestueuse, une pensée 
sublime en entraînant mf^ntreK Dans une autre cérémonie, le 
docteur a aussi témoigné de toutes ses émotions en assistant à 
une représentation du Chant du Départ. 

One organisation plus complète du culte fut favorisée par 
Tadministration du directeur Laréveillère-Lepeauz. Le Conseil 
des Cinq-cents s'était occupé à plusieurs reprises de l'établis- 
sement des fêtes décadaires ; la question de la religion naturelle 
et dis la religion civile avait occupé beaucoup d'orateurs et 
d'écrivains, parmi lesquels on remarquait Chénier, Dusaulcboy, 
Lanthenas, lisquinlo, Leclerc, Léonard Bourdon,Duhot, Rameau. 
Les principales églises de Paris avaient reçu de nouvelles dédi- 
caces : Saint-Pbilippe du Roule à la Concorde, SaintpRoch au 
Génie, Saint-Eustache à l'Agriculture, Saint-Gomain-rAuierrofs 
à la Reconnaissance, Saint-Laurent à la Vieillesse, Saint-Nicolas- 
des-Champs à l'Hymen, Saint-Merry au Commerce, Sainte-Mar- 
guerite à la Liberté, Saint-Gervais à la Jeunesse, Saint-Thomas- 
d'Aquin à la Paix, Saint-Sulpice à la Victoire, Saiiii-Jacqucs du 
Haut-Pas à la Bienfaisance, Saint-Médard ati Travail, Saint-Élienne- 
du-Mont à la Piété filiale, et Notre-Dame à l'Être suprême. Une 
association se forma pour la célébration d'un culte défini, sous le 
nom de Tliéophilanthropes, ou adorateurs de Dieu et amis des 
hommes. Ils n'avaient pour prêtres que des lecteurs et des ora- 
teurs, vêtus d'un habit français bleu, d'une robe blanche et 
d'une ceinture rose *. Ils prêchaient la morale la plus siiii|)le, 
chantaient des hymnes et célébraient les naissances, les mariages 

t. FngmmtU mm* Paru, pv FMdéricJciOplMrant Mayer, doelmr en droit 
à Hamboarg, ttad. p«r le général Domoaiiei, 1. 1", HuiImmiis, 11M, in-lS, 

p. ptc. 

2. Ucteur théophUanUirope en coutume, estampe 10-4**, gravée au lavis et 
enlumiaée. 
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et les funérailles avec les rites les plus innocents : un autel 
antique, uni' corbeille de fleurs, des guirlandes de rubans, une 
urne ombragée de feuillages. Ils firent le panégyrique de Socraie, 
de L'IIopilal, de Housseau, de Vincent de Paul, de Washington; 
ils établirent des écoles «t publièrent des livres de inorale. Les 
honnêtes gens ne manquèrent pas à ce culte, ni même les hommes 
de mérite. Un connaît Laréveillère-Lepeaux, Daubcrmenil, Haûy, 
Mandar, Chemin, Rallier, Dubnx^a, Sobry, Bernardin de Saint- 
Pierre, Dupont de Nemours. Si l'honnêteté dans les principes et la 
simplicité dans les sentiments suflisaient pour fonder une secte, 
ils auraient mérité de réussir. Il y faut, comme oo sait, d'autres 
mobiles. La Théophilanthropie ne pouvait fournir aux arts de 
grands sujets d'inspiration. Les sermons de Dubroca et les hymnes 
de Kallier ne nous ont donné ni un orateur ni un poète. LiCorB 
célébrations n'ont guère été saisies par les artistes que par le 
o6té ridicule. Prud'bon lui-même, le moins satirique de tous les 
peintres, n'a fait le portrait de leur pontife qa*en charge ^ C'est 
aussi dans une intention comique qu'a été faite une petite 
estampe, gravée d'un burin très^n et dans, le goût de Girardet; 
on voit dans l'élise la statue de la Liberté dans une niche, un 
crucifix voilé entre les bustes de Voltaire et de Rousseau, l'ora- 
teur en chaire et un groupe d'auditeurs assez bien saisis; l'un 
dort, l'autre bâille, un troisième conte fleurette à sa voisine*. 
Les Théophilanthropes peuvent pourtant s'enoigueillir d'avoir 
fourni le sujet d'une belle eau-forte de Mallet*. 

Sous le Consulat, les fôtes s'éloignèrent du caractère de religion 
naturelle qu'elles avaient pu prendre sous le Directoire. Les 
anniversaires politiques furent détournés des grandes journées 
révolutionnaires; les solennités nationales tournèrent en triom- 
phes militaires. On célébra de nouveau le 14 juillet sous le nom 
de Fite de la CmieortU, avec des temples de la Victoire, des jeux 

1. V. Prad'hoo. 

2. Un sermon théophilanthrope, in-12 en largeur. 

3. V. Mallet. On en trouve une reproduction (Uns VHistoir^Mutée dê la 
RipulAiq^ê, t. U, p. 233. 
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olympiques etdfis revues de troupes'; un maître de ballets célèbre, 
fort hostile aui fêtes républicaiiiM qui dérangeaieut beaucoup 
ses principes sur la danse, en critiquant vivement la fête des 
Victoires et les statues colossales de la Liberté et des deux Renom* 
mées qui y figurèrent, et en comparant ironiquement le Directoire 
et le muphti de la Théophilaothropie, qui y parurent sur un petit 
tertre, à Mélae se plaçant sur le Sinal pour promulguer sa loi, 
aurait préféré, pour la célébration de cette ^ de la Victoire, une 
représentation du passage du pont de Lodi par les Français, 
exécutée par deux cents pionniers sur le Champ de Mars Il y 
eut encore des Fêtes ou Cowrag», à ta Paix gènirate et même au 
THomphe de la R^ubliqu» Ce n'étaient plus que des motifs et 
des prétextes pour le triomphe du Général qui allait substituer sa 
personne à la Nation, et, dans Tintérôt de son despotisme, relever 
tous les préjugés du passé. Le Catholicisme, qui n'avait demandé 
d'abord que la tolérance et le partage avec les cultes libres, avait 
repris en quelques années toute la place, etBoonaparte jugea bon 
de se l'associer Le culte de la Révolution, si l'on peut donner 
ce nom à des principes destitués de mystères, et qui, en aspirant 
à la.persuasion, se privent de la foi , les idées morales de la Révo- 
fution, liériuige de la Philosophie du XVIU* siècle, et qui se sépa- 
rent nettement des eioès, des cruautés et des haines qui ont tant 
compromis sa cause, n*en avaient pas moins eu un beau déve- 
loppement, inspirateur des plus grands artistes et des savants 

1. PétêduUjvittêtmlX, in-t* 1., dm Hartiiiett — Fflte du U jmUH 
0» /X, vu» du temple éteré éua le grand curé dee Gbunpf-Éljiéee, in-f*!., 
chei BuMt; lavis (rài-léger. 

%. Lettres à un artiste nr t$$ FKm pM^tuit (par le dt. Nevflne), Parts, 

an IX, iii-8% p. 24 et 2fi. 

3. N . lus pièces reproduites dans vmstoirt-Mwée dê la R^^ubliqu», U II, 
3' éd., p. 368. 

4. LesMtialeepriraoipeiidepirtàlaréectioDrelj|gleiiM,etroû ne treofe 
dans les arts rien d'analogue an mouvement indiqué dans la Uttératnre par le 
Gàù» d» Chriatianisniê. Lan tdileauz à snjdn religieux, (pd avaient totalement 
dlspiMU depuis 1793, oommoDoent à reparaître au Salon de l*kn XII t mais ils 
iont enoore d iaCArienra et en d petit nombre qu'on n'en amnii tenir conptn. 
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les plus émioeats. Laplace les inscrivait en ces termes à la Gn de 
ses Leçons sur le système du monde : « Le plus grand bleofait 
des connaissances astronomiques est d'avQir détruit les erreois 
néOB de l'ignorance de nos vrais rapports avec la natnre« 
eireurs d'autant plus funestes, que Tordre social doit reposer 
uniquement sur ces rapports. Vérité, justice, voilà ses lois im- 
muables. » 

Au milieu de l'enthousiasme produit par la fête nommée la 
. FU$ det Àrti, des antiquaires et des artistes s'émurent à la 
pensée de œ grand déplacement des monuments de l'Italie, mais 
ces plaintes étaient de celles que tout progrès arrache aux amis 
du passé. L'Italie, qui les avait laissé détraire on transporter de 
ses places publiques et de ses églises dans les musées, et qui n'en 
pouvait plus produire de semblables, était alors moins dfigne de 
les apprécier et de les posséder que la FYance, an sein de laquelle 
vivent maintenant les écoles les plus florissantes. Quel pays pou- 
vait d'ailleurs les fêter comme ils le furent à Paris les 9 et 10 ther- 
midor de l'an VI 7 Les jeunes artistes verront-ils jamais pareille 
s(dennité? Un cortège en trois divisions : la première pour l'His- 
tmre naturelle, où les professeurs, admimstiateurs du Muséum 
d'histoire naturelle, et les élèves et amateurs escortaient dix chars, 
portant des minéraux, des pétrifications, monuments de l'anti- 
quité du globe, des végétaux, des graines étrangères, des ani- 
maux féroces, des chameaux et dromadaires, des outils et instru- 
ments d'agriculture; la seconde pour les livres, manuscrits, 
médailles et caraclèrt s d'imprimerie orientale, où les dépulatiuns 
des Sociétés libres, les conservateurs des IJibliotliLMjues, les pro- 
fesseurs de l'École polytechnique et du Collège de France, 
escortaient six chars, contenant les manuscriis, livres rares et 
médailles, terminés par le buste d'Homère; la troisième des 
Beaux-arts, avec des bannières où se lisait : « Ils sont enfin 
sur une terre libre, » où les jeunes artistes, les artistes lau- 
réats, les administrateurs des Musées, les professeurs des Écoles 
publiques, escortaient trente chars, sur lesquels étaient pla- 
cées les statues antiques les plus célèbres, Apollon et Clio, 
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f Amour et Psyché, laVintudu Capitale, leLaocoon, l'Apollon, 
des tableaux en deux groupes, l'Kcole romaine, Raphaël et Doini- 
Diquin, l'École véoitieoDe, Titien et Paul Véronèse, et le buste 
de Brutus. 

Les inscriptions de tous ces chars, prises aux auteurs anciens 
et modernes, ou inventées, sont marquées du cachet le plus vif 
de Tesprit du temps. 

Le Conservatoire y chanta le Carmen secidare d'Borace, mu- 
sique de Philidor, et une ode de Lebrun, musique de Lesueur; • 
le Directoire distribua des médailles aux commissaires et cou- 
ronna le buste de Brutus. 

Le Directoire et le Corps I^latif cherchèrent dans les fêtes 
un moyen de donner de la consistance à des institutions que 
venaient battre tous les courants de la mobilité française, et de 
leur gagner TalTection d'un peuple ootratoé par toutes les intri- 
gues des ambitieux. L'architecture, la sculpture, l'éloquence, la 
poésie, la musique n*y firent pas défaut; il n'y manqua que ce 
qui fait réussir même les platitudes. 

Le l'"'" vendémiaire an Vil, fut célébré l'anniversaire de la 
fondddun de la Ih'pidjiitjiie au Chmnii de Mars; Trcilli iid pro- 
nonça un discours; au p:il;iis du (iorps législatif s't'*leva un arc 
de trioujphe avec la figure de rimmortaliit', les pieds sur deux 
lions, couronnée par un arc de cercle, écrivant sur une draperie 
rouge, consacn'e à la Coiisiiiiition dt' l'an III : a Hommes libres, 
voyez votre ouvrage. » L'intérieur du palais était orné de llcurs, 
et, devant un aiilel anlitpie, où était placé le livre de la Con- 
stitution, les représentants vinrent sié-ger avec leurs enfants; 
après l'hymne du 1" vendémiaire de (ihénier et Martini, chanté 
par Lays et (ilp'ron, et après im tliscours prononcé parDauaou, 
ils renouvelèrent le serment civique. 

Le 30 M'iitose, pour la Fête de la Souveraineté du Peuple. 
les temples décadaires étaient décorés des figures embléma- 
tiques de la Souveraineté, debout, et du Peuple, assis et cou- 
ronné de chêne et de laurier, ayant à leurs pieds le Despotisme 
enchaîné. 
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Dans les fêtes qai suivirent on entendit des cantates de Parn;, 
de Boisjolin; des disooars de Lar^Uère-Lepeaux , de François 
de Neofch&teau , de Sieyès, de Ooinette. 

Le 20 prairial, à la fête de la Reconnaissance od joignit une 
Fête funéraire à la mémoire des plinipomHaires de Bùetadl» 
L*autel de la Patrie du Champ de Mars fut transformé en âysée. 
La statue de la Liberté sTélevf du milieu d*un massif de cbénes 
verts, avec un autel de marbre brûlant des bois odorants, des 
ornes et des cassolettes, où des jeunes gens entretenaient des 
feux. Un cortège solennel s'y rendit , avec les familles de Roberjot 
-et de Bonnier, portant la figure de la Justice des nations, tenant 
d'une main le glaive levé et de l'autre les habits ensanglantés de 
Jean Di bry ; les byniiu s patriotiques y furent chantées, et Garât, 
monté sur un socle do marbre noir, prononc^a un discours qui 
était répété dans des tribunes placées à diverses distances. Des 
cérémonies eurent lieu aussi aux deux (Conseils, au milieu des 
décorations funèbres avec des bas-reliefs ju inis; dos discours 
furent prononcés par Ilourtaiit-L'inierville ; par décret spécial, le 
(]. Girodet fut charité de poindre l'Assassinai des picnipotf'ntiaires, 
et le C. Vernet chargé d'un dessin sur le même sujet, qui devait 
être gravé par Bervic. 

La fête du Consulat qui fut le mieux acclamée fut la Féte de la 
Paix générale célébrée le 18 brumaire an X. La place de la Con- 
corde fut décorée de portiques et couverte de salles de danse; on 
éleva sur la rive de la Seine un temple du Commerce et un temple 
de la Concorde; on fit partir un ballon où montèrent quatre 
aéronautes ; enfin , sur un immense théâtre, dressé à l'entrée des 
Champs-Élysées, on joua un spectacle pantomime de la Guerre 
avec toutes ses évolutions et ses malheurs, un dénoôment de la 
Paix formé par une marche triomphale des généraux, portés 
sur des chars et suivis des soldats et du peuple, et un ballet 
général de toutes les Nations réconciliées. Je ne parle pas du feu 
d'artifice, qui devint alors le final obligé de toutes les fêtes ; ce 
détail avait été omis pendant la Révolution , où Ton employait 
mieux la poudre, et c'est sans doute pour cela que ces fôtes ont 
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été consiclérées avec m^ris par Taitifider Raggîeri, dans son 
livre sur les fêtes publiques 

La féte de la Paix générale était conçue sur un plan autrement 
vaste et original, dans un projet qui fut publié par un ancien chef 
de brigade d'artillerie et dont on ne saurait donner id une idée, 
tant il s'y mêle didées nouvelles, de motift empruntés aux aden- 
oes et aux arts les plus avancés, de monuments pris en Orient et 
en Grèce, de statues emblématiques de la Paix, de la Raison et 
de rHumanité, de cortèges d'autorités, d'écoles, d'actrices, de 
chars symboliques, et enfin d'intermèdes réjouissants dans 
tous les genres de spectacle, de danse et de restauration. L'en- 
semble, réglé dans les plus grands détails, ne coûtait pas plus 
de 300,000 fr., sans qu'on y eût oublié des secours assez larges 
pour que les pauvres pussent avoir leur part de la fête*. 

1. Pfieii kittoritm tar Im /Ww, Ut spmtÊdêi têt rHimittmett jmNi- 

ques, par CUuide Roggieri, Paris, 1830, in-^, p. 3S6, ete. . 

2. Des Fétês ptU>liques chez let moiuim, par J. (kobflrt, Paris, imp. Didoi 
Jeune, an X, iii-8*, p^ 131, etc. 
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Dans le cours rapide et serré des faits de la Révolution, les 
événements principaux , qui forment comme la charpente de ce 
drame à cent actes, attirèrent les dessinateurs. Depuis les tableaux 
des guerres, massacres et troubles advenus au royaume de France 
du XVI* siècle, les graveurs n'avaient pas en des- compositions 
aussi émouvantes à répandre. Les tableaux de la Révolution 
échurent d*abord à des artistes, habiles à disposer de petites 
figures avec propreté et symétrie, et môme à dramatiser leurs 
actions pour l'efTet de leur petit cadre. Ils altèrent la grandeur 
et l'expression de leurs scènes par défaut de simplicité et de 
vérité, mais, comme ils ne manquent pas d'ailleurs d'exactitude 
dans les lieux et les costumes, on regardera toujours leurs 
estampes avec fruit. Pour être indulgents d'ailleurs à leur ma- 
nière, considérons les circonstances, si impétueuses que non-seu- 
lement elles étaient faites au jour le jour, mais de plus proscrites 
le lendemain; que leur rareté les protège auprès des amateurs 
les plus délicats. Cette rareté n'est pas d'aujourd'hui. Le docteur 
Mayer, qui, en floréal et prairial an IV, parcourait le (juai Voltaire, 
ressemblant alors comme aujourd'hui à une galerie d'estampes, 
rapporte que « les estampes innombrables (jui ont paru pendant 
la Révolution et qui y avaient trait ont disparu. Il n'a vu qu'une 
mauvaise («stampe représentant l'attaque des Tuileries le 10 août. 
Il en a inutilement cherché plusieurs autres, ainsi que les por- 
traits des hommes devenus célèbres par la Révolution. Les mar- 
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chands ont brûlé eux-mêmes leurs collections de peor d'ôtre 
accusés et arrêtés sous le r^oe de Robespierre K » 

Les estampes de jooroées eurent pour auteurs Borel et Ponce \ 
Prieur et Berthaalt*. Lépine etNiquet\ Vangorp et Masquelier, 
Janinet*, Sergent, Monnet, Morean, Hélman, Flouest, Germain, 
Girardet, Swebach-Desfontaines, Duplessis-Bertauz, et beaucoup 
d'autres, dessinateurs ou graveurs, dont on ne saurait compter 
les pièces, dans les manières les plus faciles du temps, pointillés, 
lavis et couleurs, qui parurent ches les marchands Basset, Ghé- 
reau , Tsrdieu, Guyot, Gauthier, Bance, Grepy, Angeliomme. Les 
plus nombreuses et les plus connues représentent les grandes 
Journées des premières phases : U Serment du Jeu de Paume, la 
Prise de la BoetUU, FOff^rande des dames artistes à VAssembUe 
nationale, VSs^piditUm des femmes à Versailles, VArrestatian à 
Varemws, On a vu les principales au nom des artistes, mais, parmi 
les pièces accidentelles et sans aveu, on en trouve encore quel- 
ques-unes où la préoccupation politique laisse quelque place à la 
naïveté de la représentation ou au mérite pittoresque. Voici celles 
que j'ai remarquées : 

Le Serment d}i Jeu de Paume, dessiné sur les lîeux par Flouest. 
Dans la marge, au milieu du titre, un m(^dailIon ovale repr(5- 
sentant le bonnet de la Liberté planté sur un rocher, et tm navire 
battu des flots et de la foudre : « Au milieu des orages il nous 

1. Fragments sur Paris, Hamhonrt;, 1790, iii-12, p. 20. 

2. Les Ftutes de la Révolution française. 

3. lUIéoiia» AiifongiMf i» is tthohiikm firançatse, avec dM iBieoiin, par 
FiMiehet, Ciiaaifoit ei Gaignené. Gonmieiieée en 1701, cette pnblicetion ne Ait 
terminée qa'en 18M. Ba l'en VI, on réimprime le» qoetre^ngle premiers 
discours, corrigés, on, comme dit le proipeetna, dégagés de tonte rouille révo> 

lutionnaire. 

i. Tnhlcnur ffrnvés delà Révolution française ou Ir.'; prinripnri.r èvhiemmts 
depuis l'assemblée des notables, avec une explication des sujets qu'ils reprit 
sentent, l" et ^ livraisons, annoncées en 1793, k 13 liv., chei le C. Lépiae, 
graveur, me Saint-Hyacinthe. (Deux cadres au Salon de Vm II.) 

S. Gravures hiiloriqnn dês Prine^^auat évétumints dspuit roueerltir» dst 
iUUi gininuix, par Janinet, 1780, in-S*. 
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oondoit an port de la Liberté. » Malgré la petitesse des flgureset 
de la oempoeition , vu l'abeenoe totale de prétention pittoresqoe,- 
je n'hésite point à préférer cette vae à celle de David. Flouest . 
ne m'est d'aîllears connu que par des vignettes pour Fhrian, 

le portrait d'un centenaire gravé par Angélique Brfceau, et un 
tableau exposé en l'on XII : un enfant que Ton ramène de nour* 

rice et qui se refuse aux premiers embrassements de sa mère; 

Soirée du 30 juin 1780. didiée à C Assemblée du Palais-Hoyal , 
in-f" ovale, eau-fort'- coloriée; 

La Prise de la Baslille, par Pernot, en couleur; 
— par Germain; 

Le Roi à l'Assemblée (4 février 1790) « par David, d'après 
Lejeiine : 

Travaux au Champ de Mars (juillet 1790), gr. in-f", par 
Ingouf, eau-forle; 

La Fédération, dessint'; sur les lieux au moment de la scène 
par r.entot, et gravé par lui-même, gr. in-f" 1., lavis; 

lletonr des lUroines de Versailles {b et 6 octobre 1790), à Paris, 
chez Diilbur ; 

Arrestation à Varcnnes , eau-forte ; 

Retour de la familli' royale à Paris, le 25 juin 1791, en couleur# 
chez Basset, par Germain ; 

Journée du 20 jui;i 1792, par Vérité, légende en six lignes; 

Attaque des Tmleries, le 10 août, chez Villeneuve. 

Quelque curieuses que soient ces pièces pour l'iconophile, 
on ne peut s'empêcher de les trouver fort inférieures à leurs 
sujets, et de leur appliquer les reproches que Jansen adressait à 
un tableau de la journée du IHx août» que Berthaud avait exposé 
au Salon de Tan 11 : « Tous ceux qui ont été témoins de cet événe- 
ment conviendront avec nous qu'il ne s'est jamais livré aucune 
action où il y ait eu plus de confusion, et de tumulte. Cependant 
l'auteur fait avancer avec la froideur d'un mouvement mesuré les 
combattants disposés par pelotons. On n'y sent point cet enthou- 
siasme, cette chaleur de composition qui doit inspirer l'effroi ; 
point de ces tons chauds qui brûlent la toile, point de ces 
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eipresstons dans les flgans, de ces efforts dans les aciitiides, de 
ces contrastes de situations, qui impriment le mouvement à tous 
les objets. Il ■ 

11 y a une assez longue suite de Jowmèêt représentées dans le 
journal les Rèvohi^tmt de Paris de Prodhomme. Ce sont de petites 
estampes platement bousillées ; quelques détails réels peuvent 

cependant les faire rechercher par l'historien , de préférence à 
des estampes plus t^randps et beaucoup mieux exécutées, mais 
infidèles, tplles par exemple que les estampes faites en Angle- 
terre et en Allemagne sur les scènes les plus y>athétiques. Voici 
celles des planches de Frudhomme où parait quelque vivacité de 
représtMitation : 

Effigie du pape Pic VI brûlée an Palais-Hoyal , le l\ mai 1791 ; 

IUco}irilia(ion normande, le 7 jut//«tl792, sur la moUon perfide 
de M. Lamouretle; 
. Mort de Louis XVI. 2 planches; 

iSi'issot cl SCS complices au Tribunal révoh(tionnnirc, "2 ])lanclies; 

Dépouilles de la superstilion apportées dans le sein de la Conr 
vention nationale. 

On trouve pourtant deux grandes pièces à l'eau-forte, dont les 
auteurs ont cherché à éviter le reproche de froideur. L'une est 
to l^rise de la Basiille, gravée par Tbéveoin ^ Le peintre y manie 
la pointe avec beaucoup de pesanteur, mais l'^ergie et le tran- 
chant de son dessin, la férocité de ses expressions, nous donnent 
une idée de la secousse imprimée à un élève de Vincent qui 
surpasse ici les élèves de David en efforts nerveux : la confusion 
et le tumulte de la scène n'y sont point d'ailleurs diminués. 
L'autre pièce est le Massacre de la prison des Carmes, dans les jour- 
nées de septembre ouvrage laborieux et ingrat, pour lequel la 
main a manqué dans les traits essentiels à Tartiste, qui a cru 
compenser les diéfectuodtés en s'appesantissant sur les banalités. 
L'auteur n'a saisi que le côté morne de son sujet et en est resté 

1. In-f" en Itfsenr. 

S. Gnnd in-^ «a larsenr, eonpotltioii de M flgmw. * 
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accablé. Il y a une autre pièce da Mastatfû det Carmes, publiée 

dans l'Accusateur public, en l'an VI. 

L'exécution de I>onis XVI fut retracée dans beaucotip d'estam- 
pes. Quoiqu'elles soient inférieures à la composition de Monnet, 
il y en a qui donnent de l'événement une représentation plus 
vraie : 

Ex' cuUon de Louis Capel XYI^ du nom, à Paris, chez Basset, 
grande pièce coloriée '. 

Les collections sont [garnies de pièces, de grande dimension et 
d'exécution très-Unie, relatives à la famille royale, aux scènes de 
la tour du Temple et de r«';cliafaud : mais ces pièces, imat,'in«''cs et 
publiées à distance, n'ont aucun caractère réellement historique; 
les auteurs, Benazech, Miller, Schiavonetti et Thelott, n'ont vu 
leur sujet que de Londres et d'Augsbourg. Je ne citerai ici que 
les deux sujets dessinés par Bouillon , qui était un dessinateur 
de l'École fran(^aise et dont nous avons rencontré déjà quelques 
figures gravées par Audouin, par M"*" Lingée et par Vérité : 

Jugmmt de Mari»-ÀntoineUe, fiouillon del. 1794, Gasenave 
scalp.; 

Séparation de ^farie-Antoinetie dCavec sa famiUe dam la towr 
du Templêf fiooiUon del., 1795, Vérité se. 

Ces deux grandes estampes au pointillé n'ont qu'une ordoo- 
nanoe et une expression de mélodrame trèa-refroidies par l'exé- 
oation, mais elles ne choquent pas pourtant comme font les 
pièces que je viens de citer par leur invention étrangère. 

lifis journées sombres qui suivirent, indépendamment des 
suites de Helman et de Duplessis-fiertaux , où elles figurent aussi 
proprement et aussi froidement représentées que les autres, 
attirèrent des graveurs dont les lavis plus expéditifs et plus gro&- 
soyés convenaient mieux aux sujets. De jeunes peintres en four^ 
nirent quelquefois les dessins. Tassaert grava U 31 Mai et le 
9 Thermidor, d'après Harriët. Dans la première de ces compo- 

f . Coll. LatBrmit, S* partie, n* 91. D y a betneoap dTanint plta wr le 
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sitioQS, il y a one multitude de figures et une grande recherche 
de Teffet théfttral sans résultat pittoresque. Dans la seconde, 
on sent Témotion, l'horreur de la scène, Teffort fait par les 
artistes pour rendre les figures des Conventionnels arrêtés, le 
fracas des coups de pistolet, la lueur des torches, mais il n*y a 
pas autre chose que de l'effort. U 9 Thermidor fut aussi gravé 
par Goqueret sur le dessin de Lethière. Dans cette estampe, 
qui porte la date de l'an VI , il y a peutrètre plus d*art, mais aussi 
plus de froideur. Gomme représentation de la scène« il faut 
encore préférer à cette composition académique l'ouvrage d*Hèl- 
man , qui n platement rendu la réalité, ou celui de Duplessis- 
Bertaux qui lui a donné la forme anecdotique*. Ce dernier gra- 
veur a particulièrement réussi dans la représentation des journées 
du Directoire, telles que U 1" Prairial, les 28, 29 et 30 Prairial, 
qui admettent plus d'ordre et d'appareil militaire : cependant on 
peut trouver les scènes encore trop arrangées, et il y a plus 
d'actualité, sinon plus de talent . dans les pièces qui furent exé- 
cutées plus vite et publiées sous le coup de révénement . telles 
que In Journée du 18 Fructidor: a Nous ne sortirons pas d'ici », 
eau-forte coloriée, în-h^ I. 

La plus inti'ressanfe |>our le costume est la Constitution lue 
au y frattçais le l'"" Vrudhniuirc an / V : elle est d'une exé- 
cution lente, mais assez liahile. Un y voit les cinq Directeurs sur 
le seuil d'un édifice, lisant la Constilulion devant un urouj^e de 
citoyens où se font remarquer des muscadins et des muscadines. 

Le 18 Brumnin:. ce guel-apens où succondja la liberté, fut, de 
ces dernières journées, celle qui attira les plus nombreuses repré- 
sentations. Duplessis-Bertaux et Dupréel , Monnet et Helman, 
Naudt't et Lebeau, en firent les planches les plus accréditées; les 
marchands Morret et Descourtils en publièrent les estampes les 
plus populaires et les plus vraies, malgré leur exécution négligée 
et leur arrangement mélodramatique: 

1. L'irmtation ds Rcbetpimt tat encore deaelaée par Barbier et grevée 
par Sloene. 
S. In-r* 1., ebes Depenllle, een-fmrte. 
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Séance du Cojiseil des Ciiiq-Cculs tenue à Sainl-Cloitd 18 bni- 
mairc an VIII : les braves <jrcnadiers du Corps législatif en sauvant 
Buonaparte ont sauvé la France, 111-/4** t-n largeur au lavis, avec 
une légende en neuf lignes, coateaaot le récit imposteur de Buo- 
naparte ; à Paris , chez Morret ; 

Séance du Corps législatif à l'Orangerie de Saint-Cloijui. Appa- 
riiiondeBiionaparte et Journée libératrice du 18 brumaire an Vill; 
în-f* au lavis, du / Descouriils. 

Quand on a fait le triage de toutes ces estampes de Journées, 
trop mêlées d'imageries, ou, ce qui est pire, de platitudes, bien 
qu'on puisse regretter encore dans la plupart les ressources pit- 
toresques qui auraient mieux fait ressortir la réalité vivante et la 
haute expression des scènes révolutionnaires, on les comparera 
cependant avec avantage, soit aux tableaux des Guerres civiles de 
Charles IX par les tailleurs d* histoire Tortorel %t Périssin , soit 
aux planches des Troubles des Pays-Bas par Hogenbeig, qui ont 
pourtant leur réputation faite parmi les estampes historiques. Les 
Sans-culottes ont été mieux servis par leurs graveurs que les 
Huguenots et que les Gueux. Il y a, dans les tableaux de la Révo- 
lution, plus d'observation de détails et plus d'action en gén&al ; 
les foules y prennent une impétuosité que les anciens graveurs ne 
savaient pas rendre, et en môme temps les individus, les femmes, 
les enrants, y sont aussi plus précisément considérés ; j'ajoute, en- 
core à l'éloge de la Révolution, que les bourreaux de Robespierre 
y jouent un r61e, toujours trop considérable sans doute, mais 
moins affreux cependant que celui que nous voyons tenir, dans 
les tableaux de Tortorel et dans ceux d'Hogenberg, aux bourreaux 
. de Charles IX et à ceux du duc d'Albe. 

Enfin les estampes de Journées ne sont pas précieuses seule- 
ment parce (ju elles nous donnent le mouvement des multitudes, 
le geste et riiabit des individus ; on y trouve au.ssi l'asprct des 
lieux v[ dos édifices : le P(dnis-Hoyal devenu Palais-Egalité, la 
place du dirruiiscl ou de la. Réunion, la place Louis XV ou de la 
Révolution ou de la Cuncorde. h- Chmn}) de Mon ou de la Fcdé- 
ratioii, avec les monuments ei les statues de circonstance qui y 
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étaient élevés. Prieur, Berthault, Girardet et Duplessis-Bertaux , 
que nous avons vus, ont tous soigné ces accessoires; mais il y 
eut aussi des dessinateurs et dos graveurs qui firent des vues 
l'objet principal de leurs planciies, tels que Demachy et Bal lard. 
Je citerai ici quelques vues de Paris qui preimeot quelque intérêt 
du moment où elles furent gravées: 

Palais de Justice et Sainte - Chapelle , avec démolition d'une 
maison en face, Lepagelet , 5 mai 1792, in-(»° 1.; 

Les Jacobins de la rue Saint- Jacques, Uticheimndel.tfAictiéi 
sculp., in-fj" h. (Antiquités nationales de Millin); 

La Place de la Révolution, in-Ô' b. (histoire des m'ours de la 
Révolution, de Prudhomme); 

Démolition de deux façades de la pUue Bellecour à Lyon ; Coutbon 
donne le premier coup de marteau ; in-8° 1. (même livre). 
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Ce n'est pas seulement pour la plus grande connaissance de 
certains personnages, ou pour le mérite particulier de leur ex^ 
cution , que les portraits intéressent l'histoire de l'art ; ils ont ane 
partie plus générale. Les tètes les plus saillantes d'une époque, 
auxquelles la curiosité publique s'attache, que riroagination 
embellit et que la gravure propage, se condensent bientôt en une 
expression commune, qui fait type, domine la manière des 
artistes, et s'insinue, en dépit de toutes les théories, dans les 
principes mêmes du dessin. La Révolution est déjà assez loin de 
nous pour qu'il soit possible de vérifier, sur les portraits de ses 
contemporains, une loi que Ton retrouve à toutes les époques. 
Seulement, comme le type à dégager n*est pas sans complexité, 
il s'agit d'étendre suffisamment ses exemples. 

Les portraits les plus répandus par la gravure au XVIIl* siècle 
avaient été ceux des hommes de lettres et des artistes; ils pri- 
ment ceux des grands seigneurs, auparavant accrédités. En 89 
l'intérêt public se porta vivement sur les portraits des membres 
de l'Assemblée nationale; il en fut publié plusieurs suites au 
burin et an pointillé, au lavis en couleur, qui sont connus sous 
les noms de Dejabin , de Levachez^. 

Mb d» 4799; à Mt, dm le licnr DcdaUn, nnichaiid d*eslarapeB et éditeur 

de cette coUection, place du Carrousel, 4 vol. in-4*.(Les coivros du t. IV ont été 
détruits.) — Portraits des Députés d l' Assemblé* notiontAt à$ 47S9, Ferie, 
hBnc\\oi, ixk4fii il cehiers, eu noir ou coloriés. 
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Ces portraits, auxquels concoururent un grand nombre d'ar- 
tistes, souvent médiocres et travaillant vite, les uns au burin et 
d'une la(;on pauvre, les autres au lavis et d'une façon lourde, 
mirent en circulation beaucoup de Tigures bourgeoises et honni' tes, 
qui ne paraissaient pas faites pour le piédestal; mais, quoi qu'on 
puisse dire du peu d'arf quiy fut dépensé, l'effet porté était celui 
de représentations réelles et de physionomies animées d'un sen- 
timent nouveau. 

Le premier portrait venu peut d'abord servir d'exemple ; tel 
est celui de LouU Charton, manufacturier d'étoffes, membre de 
la Commune de Paris en 1789, P. Violet aqua forti : 

Digne pw «et vertot de* phn hmn fomt de Reme, ete.t 

mais on en trouve de plus fameux. L'exeniple le |)lus curieux à citer 
peut-être, parce que la valeur propre du personnage n'apporta 
aucun obstacle au travail de généralisation de son type, est celui 
du père Gérard, d<'puté de Bretagne à l'Assemblée nationale, que 
Collot-d'Herbois prit pour patron d'un Almanach qui fut cou- 
ronné par la Société des Amis de la Constitution , et dont le 
portrait, en buste, en pied, fut un des plus répandus*. 11 rappelait 
dans ses traits généraux U Père de (amille de Greuze, dont la 
popularité était acquise. On mettait aussi de la complaisance à 
lui donner de l'analogie avec la téte de Franklin, qui avait eu , 
quelques années auparavant, tant de succès en France, et dont 
la mort, en 1790, fut un regret public et l'occasion de nombreux 
portraits ^ entre lesquels on connaît surtout la belle eau-forte 
de Fragonard, représentant son apothéose. 

Les Constituants célèbres, ceux qui portèrent si haut l'esprit 
de patriotisme et l'éloquence de la tribune, étaient faits pour 
inspirer d'autres portraits. Les plus soignés dans l'exécution 
furent ceux de Flésinger, qui appliqua le procédé flatteur de 
Bartoloxsi aux profils du miniaturiste Jean Guérin. C'est là qu'on 

1. P;ir Sor^'iit, Bnnnevillo, Vérité, Chépcaii et pluslears aiionym«>5. 

2. rr(int%iin cuurunnt' par la Liberté: — Id., avoc rouronne et légieo4es 
« Frauckliu est mort », et autre». Coii. LaUrrade^ p. 81 ot \Si, 
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trouve, sous leurs traits les plus élevés, Mirabeau, Bamave, Geri' 
sonné, Thourel , Ver-gtiiaud, Rabaud Saint- Étienne, Lechapelier, 
et les héros de l'armée : CiuUne, Lecmrbe, Kléber, Duaix, Uo 
profil net, un œil brillaot font ressortir chef tous le courage et 
l'esprit. 

Un procédé nouveau vint alimenter encore le goût des portraits 
politiques et familiers, c'est le Physionotnce de Chrétien. Dtns 
ses petits profils en médaillons, trMlélicatement touchés i la 
pointe et an lavis, Il donnait des physionomies oh la réalité 
paraissait avee beaucoup de piquant. Il se propagea dès Tdn- 
née 1790, et nous loi devons les médaillons les plus mis de 
BoOttif, de Quibol» à^AfiaàuutU Ciom, de GwifimirMofvuM, et de 
beaucoup d'autres. 

En parcourant ces collections, on aperçoit on assez grand 
nombre de figures ouvertes, élevées et même poétiques, parmi 
lesquelles cependant aucune ne conquit une véritable popularité, 
et aussi beaucoup de têtes qui ne sont remarquables que par leur 
éneipe et leur grossièreté; il est évident que le goût ne pot se 
raffiner à la popularité qui leur fut donnée. Le portrait capital 
de ce moment, Mirabeau, avait une de ces têtes aux traits gros- 
soyés, auxquelles le feu intérieur communique une expression 
plus sûre qu'à la beauté parfaite. 11 fut gravé dans toutes les 
manières et de tous les formats : au burin, par Ponce, Âudouin et 
Mariage; au lavis, par Levachez et Basset ; en couleur, par Alix ; au 
pointillé, par VéiiLé, Kiésinger, Copia; mais il fut toujours trop 
peliteiueut rendu, et traduit plutôt dans ce qu'il avait de matériel 
que dans son idéal. Les deux personnes les plus portraitées après 
Mirabeau, liailly et Lafayetle, qui furent gravés de toutes les 
façons, eu pied, en buste et en médaillon, par Miger, Gu^i-in, 
Alix, Debucourt, L('C(pur, Clicreau, le C. Bergny et d'autres, ne 
furent pas plus grandies que ne le comportait leur physionomie 
ouverte et bonasse. (,)uelques-uns , parnu ceux qui s'étaient fait 
une réputation d'orateur, furent seulement poétisés par l'idéal 
d'éloquence que cherchèrent à rendre les dessinateurs et les gra- 
veurs. Les portraits les plus poétiques de ce temps que je con- 
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naisse sont ceux de quelques jeunes peintres : Gérard, Prudhon, 
Girodet, Gros, qui ont été conservés par le dessin ou la gravure^ 
Il y a dans ces têtes une naïveté si grave, une expression si 
creuse, pour des traits juvéniles, qa*on peut y voir tout on horos- 
cope. Mais, entre les mains des plus nombreux graveurs, toutes 
ces expressions de franchise, de force ou de tristesse, prirent on 
caractère déplorable. 

Bonneville, qui publia la collection la plus nombreuse des per- 
sonnages de la Révolution*, dessinés et gravés de sa main et de 
celte de beaucoup d'artistes médiocres, leur conserva on assex 
grand caractère de réalité; mais sa manière pointillée ne tendait 
pas seulement à les rendre lourds et monotones, elle les assom- 
brissait. Son industrie le fit arrêter comme suspect. Le procureur 
général de la Commune se plaignit un jour de ce qu'un graveur 
nommé Bonneville avait fait son portrait sans son consentement 
et l'avait mis en venle, malgré la défense qu'il lui avait faite de 
reproduire sa ligure et malgré l'olTre du lui rembourser le prix 
de sa planche pour qu'il la brisât ; il requit , par respect pour les 
mœurs, qu'il fût défendu à toui graveur, peintre ou sculpteur, 
de vendre ou exposer le portrait d'un homme vivant sans sa 
permission Vérité, Canu et tous U s iiu onnus, qui faisaient des 
portraits au courant de l'opinion dans les moments les plus agités, 
n'y mettaient pas d'autre disiinction que le noir d»- leur pointillé. 

C'est à ce moment qin' iroi.^ portraits, consacrés par la mort 
tragique des personnages, Mai at et Chalier, arrivèrent 

à une popularité tout à fait comparable à celle des images de 
dévotion; joints au portrait de Barra et de Yiala, faits de fan- 

1. Gérard, buste de face, 1791, gravé dans son œuvre en 1853; — Gérard, 
de profil, lithographie d'après un dessin de Girndct ' Portraits inédits d'Ar- 
tistes français, pur Cliumu vières et LiCginp). — Prud imn, buste, gravé par 
Prud'hon tils; — Girodet, Gros, au Musée de Versailles. 

i. PortiréiU iMpmwuia§»$ iUntIru d$ Id Mvotutiom, vnc on taMeta Ut- 
toriqve «t àm notioeB par P. Quénard, Puiti StinWofre, 1190, 3 vol. in-i», 
»Tec titra gravés et iOS portxaits. 

3. JfomtMT vmvtntl, H frimaire an H. • 
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taisie, et à la t6te de BnOut pour laquelle on presait pour modèle 
le plus rébarbatif des bustes romains, ils formaient le laraire de 
tout bon républicain. La tête morte des martyrs avait été pro- 
menée, en nature ou en eflBgie de cire, dans la pompe de leurs 
fiinérailles; les plAtres, moulés sur nature, avaient été répandus 
en bustes dans les lieux publics et les sociétés populaires; David 
les avait peints dans toute l'énergie de la réalité, et les graveurs 
au pointillé, Copia, Tassaert, Touicaty, entre les mains desquels 
ils tombèrent, s'étaient attachés avec scrupule à n*en point changer 
le caractère. 11 leur fut encore conservé dans la multitude de ces 
images qui vinrent servir la passion politique. Je n'essayerai pas 
de les compter; on en prend une idée en voyant, par la variété 
de leurs furmes, qu'ils étaient destinés à pavoiser les trophées 
publics, à tapisser les salons, les mansardes et les boutiques, 
à orner les cheminées, à parer les boutonnières, à servir de 
sinets aux livres, à briller même en bijoux au cou des femmes, 
insignes de civisme, images protectrices et amulettes de dévotion 
à la République. On a vu les plus remarquables au nom des 
artistes qui les ont gravés. Je ne citerai ici que deux estampes de 
Marat, où sa ressemblance n'est que trop bien rendue : Tune est 
celle où il t3st représenté comme dans la cérémonie de la irans- 
laliun , le buste sur l'oreiller, la plaie ouverte et teintée de rouge, 
la tête couronnée de cliéne, avec l'inscription : H fut fami du 
peup/c, etc. * ; l'autre est son portrait au physionoirace; on l'y 
voit avec sa lèvre aiguë, sa joue tachée de lèpre et sa (luone. Dans 
la tète, ou Copia avait si bien traduit l'œuvre de David, on 
aperçoit encore quelque idéal , celui du moins que donne la 
mort ; ici paraît le maniaque dans toute sa bassesse. 
. On aimerait à citer, en compensa-lion , et oour l'honneur de 
l'att de la Kévolution, quelque souvenir gravé des figures héroï- 
ques et poétiques de ceux dont la mort fut l'égarement le plus 
funeste de la Liberté : Vergniaud, Guadet et Geosonoé, le tiium- 

t. DessiDé d'après natore, le luiedi Juillet 1793; w Tend me Poapée^ 
diei Queverdo, in-ê" rond. 
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virât de la Giroode, dans lesquels se penoonifle Téloqueiioe 
révolutioDDaire ; Baibaroox, « doot les peintres ne dédaigneraient 
pas de prendre les traits pour une téte de l'AntinoQs; » mais où 
les trouver? Les portraits de ceni en qui Ton voudrait lire quel- 
que chose de ce sentiment qui leur fit vouer leur vie à la mort, 
et leur mémoire à la réprobation, pour la Liberté et pour oe qu'ils 
croyaient le salut du pays, CatnUU DemovUitu, Danton, Ubat , 
Camhon, ne sont point tombés, non plus, dans les mains d'artistes 
capables de les rendre. Du reste, au plus fort de la crise, les Ter^ 
roristes n'inspirèrent pas un seul ouvrage qui ne fût trivial. Geui 
que David avait peints ne furent pas reproduits par la gravure; 
Robetpierrô lui-même, qui eut plusieurs portraits, au pastel et k 
l'huile, aux expositions de 1791 et 1793, n'eut que de petits por- 
traits gravés dans les collections ordinaires. Les honneon plus 
grands d'une gravure exceptionnelle paraissent réservés au com- 
missionnaire Congé, dont la vertu fut alors célébrée au théâtre 
et dans l'estampe de Beljambe*. L'art semblait , par cet appau- 
vrissement de ses sujets, faire réaction à la trop grande pompe 
du passé, mais il dépassait le but, et les moostruosités, qu'il pro- 
duisit trop souvent alors, furent flétries par les révolutionnaires 
eux-mêmes dans le sein de la Société populaire des Arts, où 
liassenfrats et Dctournelle demandèrent que la nation donnât 
des encouragrimnLs à la gravure pour servir à distribuer dans 
les laniilks dfs images dignes du peuple, qui fcraieiu oublier 
les |X)rtrails ridicules dont on inondait les portiques des villes. 

Iletn'eusemrnl pour l'art di' la Ui-volution , les femmes, dont les 
portraits ont une iullui r auireuieni importante (jue ceux des 
hommes, chez les(|uels la beauté des traits est Ion accessoire, 
vinrent propager des expressions plus pures et un type plus idéal. 

1. Lê vertueux Joseph Congé, commissiontMire de Sainl-Lazare, peiot 
d*li|wte natora par LegnHid,R»ré pw P. Bsyambe, onh io4*, poîntiné bbtie. 
» Le tnit dlmmaiiité de Gange envers an prisonnier et sa famille, ravanl- 
veille du 0 thermidor, fut récité en vers par Sedaine à une séance dn Ljcée, 
et fut le sujet de deux pièces jooées an théâtre de la Répnbliiiae etan tliéàtie 
d«s Variétés. 
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Les fammes qui attirent le regard en 89 ne sont plus ces visages 
alfodis par le plaisir et ces corps déformés par les baleines qoe 
Boucher a représentés. Depuis ce temps, Rousseau les a passion- 
nées pour la nature, Greuze et Fragonard les ont peintes sous les 
traits voulus par ces nouvelles passions; il y a, sous la variété et 
les accidents, toujours les mêmes, de la beauté de chacune, un 
développement qui leur est commun et un souffle qui les anime 
toutes. En limitant ces observations aux portraits gravés, on voit 
encore des airs éventés et des traits provoquants, ou des airs 
sérieux et des traits touchants; mais les uns et les autres se 
mêlent d'un caractère de firanchise, de hardiesse et de sentiment, 
qui va jusqu'à la virilité; elles ne se rapprochent pas moins en 
un autre point, qui est une grande puissance de formes. Cette 
analyse ressort pour moi de Tensemble des portraits d'une pé- 
riode, mais je ne mettrais pas sur la voie qui peut mener à la 
vérifier si je n'indiquais pas les plus saillants. 

Lo premier à citer est Marie- Antoinette. La Reine, en France, 
a toujours fourni an type un élément dominateur. Il avait été 
répandu à profusion dans la f^ravnre par les burins de Leheau, 
Catliolin, Prévost, Lemire,Mat n t, (i iucher, Diipin, Hubert, Avril, 
Boizot et Voyez; par les couleurs de Bonnet, Sergent, BenoU, 
Basset et Vérité; par les costumes de Dcny cl dr Leclerc. 

La princesse de Lamballe, surintendanle de la maison de la 
Heine et son amie intime, avait été aussi peinte par M"**" lifbrun, 
gravée par Vérité et Honiu ville. Klle était jolie, disent des Mé- 
moires, sans avoir les uails réf^nliers pourtant; d'antres vantent 
la fraîcheur de son teint, l'élégance de ses formes et la dignité 
de sa démarche. 

M^^f i\eckcr, mariée à vingt ans en ITHC) avec le baron de Staël, 
avait publié, en 1788, les lettres sur les écrits de J.-J. Rousseau : 
«Et toi, Rousseau, grand homme si malheureux qu'on ose à 
peine te regretter sur cette terre que tes larmes ont tant de fois 
arrosée, que n'es-tu le témoin du spectacle imposant que va 
donner la France, d'un grand événement préparé d'avance!... 
Renais donc, 6 Rousseau, renais de ta cendre. » C'est le portrait 
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de QueDedey qu'il faut plftoer eu regard du livro. Les Mémoires 
et les pamphlets la traitent avec plus de cruauté. M"* de Kéralio» 
qui rappelle une propriété nationale parce qu'elle avait eu d^à 
pour amants affichés le comte Louis de Narbonne et Mathieu de 
'Montmorency, dit que sa figure ressemble extrêmement à un 
rosier chaigé de boutons. Nous savons pourtant qu'elle eut 
toujours la beauté de son génie, qui éclatait sur sa figure, à une 
autre époque, où, alors qu'elle composa le IAor$ des passions, 
celui de la LUtiratuir», et qu'elle fut liée avec Benjamin Constant 
et avec le Directoire, M"* Lebrun la peignit dans-toute la am- 
plicité antique de ce temps, coiffée à la Titus, et à une antre 
époque encore, où Gérard la peignit en Corinne. 

Beaucoup d'autres, figurées dans la variété naturelle de 
leurs traits , peuvent être ramenées à une physionomie ana- 
logue : Jr<(' Rameourt, M"* Contât, Gertntde, victime de la 
calomnie; Jf» de Oenlis, M«* d^Olvoa, Mosion, JT"* Mie 
CandeUle, 

Le type que je cherche à faire ressortir est fixé avec le plus de 
distinction dans les portraits des deux grandes célébrités de la 
Révolution , .V'^ Itoland et Charlotte Corday, sur lesquelles on 
s'arrête avec charme. 

Nous devons à la gravure les portraits les plus aulheniiques 
de M'^ Roland \ celui du physionotrare, de Bonneville, de Gau- 
cher, de Levacliez, et d'autres plus nrents. Je n'essayerai pas de 
choisir entre eux, parce qu'ils me donnent divers aspects de la 
nit'ine heaiiti'. Nous pouvons l interpn'ter encnn' par dt s ténuti- 
gnages conlmiporains : « Quelque ciiiKse de j)lus que ce qui se 
trouve ordinairement dans les yeux des femmes, dit lUonfTe, bril- 
lait dans ses grands yeux noirs |)leins d'expression et de dou- 
ceur. » — « Il aurait fallu la peindre, ajoute (^liamp igneux, 
lorsqu'elle éprouvait le sentiment délicieux d'une belle action. » 
Pour Lemontey, elle réalisait l'idée de la Julie de Rousseau. Elle- 
même, avec une candeur hardie qui est bien de son temps, parle 

1. Muoa Phlipoo était Aile d'ua gnvear, et » gravé, diUoD, elle-même. 
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dans ses Mémoires de ses hanches très^relevées, de sa poitrine 
large et siiperbeinenl meublée, 

Cluiriollc Corday excita beaucoup plus la curiosité. Après le 
beau portrait gravé par Tassaert d'après Hauer, nous en avons 
beaucoup d'autres qui sont faits d'après nature ou reproductions 
immédiates, ceux d'Alix en couleur, de Mariage d'après Lelu, de 
BoDoeville, de Queverdo et d'autres. Ces portraits ne nous trom- 
pent pas, car leurs principaux caractères, la douceur des traits* 
l'abondance des formes, jointes à la force, à la décence de Texpres- 
8100, sont confirmés par le témoignage des journalistes qui l'ont 
vue les uns en beau, les autres en laid : dans les Anecdotes dA la 
Rèvoiulion, où sa beauté est fort exactement décrite : « Stature 
forte et pourtant élégante et légère; pas un mouvement en elle 
qoi ne respirftt la grâce et la décence, etc. ' » ; dans la Chironiquê 
de Paris, qui Ta peinte dans la charrette et sur Téchafaud même : 
« ses mouvements avaient cet abandon voluptueux et décent qui 
est au-dessus de la beauté' »; dans la Gazette nationale, qui parle 
par ordre et avec le cynisme de la haine : a maintien hommasse, 
peau blanche et sanguine et une évidence fameuse*. » Le plus sin- 
cère des historiens de la Révolution, et celui qui a le mieux connu 
ses femmes, leur reconnaît une richesse de hanches et de seins 
que les femmes ont rarement. Tous les portraits de la Révolution 
accusent en effet ces qualités d'une nature féconde, et, comme 
nous le verrons* le costume y prétait encore. Mais ce développe- 
ment de formes se produisait souvent en toute candeur et sans 
entraîner de passions immorales. C'est par le cœur que l'on est 
pur plus que par le corps. L'antiquité avait eu sa moralité au 
milieu de bien d'autres matérialités. 

Voilà donc les types qui affectèrent les artistes de la Révolu- 
tion, et, si je les ai retrouvées dans mes petits portraits destinés 
par la gravure à la plus grande popularité, ils sont bien plus 

1. UinalUer, let Fmmts eHibne de la JUooliUim, Puis, Fmim, iSIO, 

2 vol. in-8", t. I, p. liO. 

2. Histoire parieinentaire, t. XXVIII, p. 335. 

3. Lairtullier, ibid,, 1. 1, p. 141. 
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vivement empreints dans les œuvres des peintres en réputation, 
qui, aux Salons de l'an II, de l'an IV et de Tan V, eiposèrent des 
portraits; mais il est dans la destinée de ces ouvrages de périr. Ils 
vaudraient mieux que beaucoup de compositions, ne serait-ce 
que par les visages historiques qu'ils reproduisent; mais où 
trouver maintenant les portraits de Duereux, de Dumoot, de 
Golson, de Laneuville, de M"* Bouliar et de M"* Aunm? Notre 
but n'était pas d'ailleurs de les rechercher; ceux de Gérard, pré- 
servés par le talent du peintre, et même arrivés récemment à la 
publicité de la gravure, suffisent pour prouver à quelles bonnes 
inspirations il avait puisé ; lf~ Fiêrre BoMin, peinte en 1792, 
ir«* dê Lttgrtnge, en 170/i, M«* Brwgnim, en 1795, sont d'une 
vérité que le peintre ne trouva plus dans toutes les illustrations 
de l'Empire et de la Restauntioo. Ce qui frappe surtout, c'est 
qu'Us n'ont encore rien d'antique, pas plus dans leurs traits 
nalb, forts et émus, que dans leurs ajustements, leura cheveux 
à l'abandon et leurs corsages desserrés. N'en doit-on pas conclure 
que le peintre n'avait encore puisé son inspiration qu'au sein de 
la Révolution? 

Il rendit du moins de son type le o6té le plus sévère. H y en 
avait un moins pur, où la beauté n'était choisie que par son c6té 
le plus matériel , qui prit faveur dans les moments les plus 
abandonnés, et qui est représenté par les actrices, les danseuses 
qt les courtisanes, dont la beauté est dévolue aux passions les 
plus vulgaires et les plus bruyantes. Un historien a parlé des 
filles du palais Égalité, choisies comme les hœufs gras, et des 
quatre blondes colossales, Atlas de la prostitution, qui ont porté 
le pouls lie l'orgie révolutionnaire. Heureusement pour l'art, les 
portraits de celles-ci ne moment jamais jusqu'à lui. t^eux que la 
j' gravure nous a conservés de M^''' Maillard \ de Jullien, ont 
' bien l'air débraillé qui convient au type, mnis il est pris encore 
à l'ancieD régime; à défaut de modèles contemporains, on le 

1. M"* Maillard fêtait tinc hcaiité épaisse et presque colossale, avec une voit 
terrible, des membres musculeuK et des mouvemeotB de baccbute (Majrer). 
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troave encore commaniquë par les graveurs les plus triviaux à 
d*anciemies célébrités de la scène. Cest ainsi du moins que je 
m'explique les portraits plus modernes de Clairon, de Sophie 
AmouU, dans lesquels on ne leur trouve plus cette physionomie 
piquante et voluptnen*:'^ qui était attachée aux portraits de leur 
bon temps, mais des traits masculins et un air de provocation 
hardie. 11 est maintenant si bien exigé qu'on le trouve transporté 
jusqu'aux célébrités féminines de l'antiquité, à Shniramis et à 
Messaline, 

Le temps changea, et le type aussi. Pendant la seconde phase 
de la Révolution, les femmes dont les portraits se sont répandus 
n'ont pins les grands airs naturels et les physionomies fortes et 
tragiques que nous venonsde voir. Au-dessus de la régularité des 
traits et du sentimentalisme de l'expression, qui plus ou moins 
peut les distinguer, se répand une teinte antique. Les artistes, 
qui, depuis plusii urs aniii-es déjà, cherchent des mod^'los dans 
les bas-reh*efs romains et les vases grecs, sont-ils pour quelque 
chose dans cette nuMamorphose? Oui, sans doule, niais leur zèle 
n'a pu aller jusqu'à i'ohiitéralion des traits réels-, ils ont eux- 
mêmes subi dans toutes leurs œuvres l'ascendant de la beauté 
vivante. Celte beauté s'enchaîne à beaucoup d'autres occasions : 
à la secousse donnée à l'esprit par la violence de la Révolution, 
au relàchenient des inmirs amené par la réaction, au paj^anisme 
infiltré dans les croyances, à la liberté, toujours active dans les 
habitudes. En revenmt d'abord aux toilettes les plus négligées 
en apparence, en revêtant une robe légère et nouant leur 
ceinture sous les seins, les femmes ont donc réellement changé 
de masque. Klles o il les lignes sévères et les formes atténuées 
du bas-relief, l'expression attendrie jusqu'à la faiblesse et la 
pftleur. On a cité les vers de la comédie des Fmrnet, de De> 
moustier: 

Le» flenn nir votre teint nearent à peine éeloeee) 
ry Toie enoor dee Ue, maie yy cherche des vceee. 

On peut prendre pour exémples les portraits des Salons que nous 



Digitized by Google 



188 80JBT8. 

avons cités. Les |)ortrait.s gravés en fournissent de plus nom- 
breux et de plus populaires. 

Vhirhse Cabarrus, la citoyenne Tallien, Notre-Dame de Ther^ 
midor. que Laneuville avait peinte au Salon de Tan V, dans un 
cachot à la Force, ayant dans les mains ses cheveux qui viennent 
d*ètre coopé8« et dont Gérard fit aussi le portrait en pied, a été 
gravée en buste par Quenedey au physionotrace, et en pied par 
rartiiite anglais William Bond. Ce n'est pas précisément tout ce 
qu'on pourrait attendre d'après les Mémoires, qui ont parlé de sa 
beauté animée et charmante, de son air qui réunissait la vivacité 
française à la volupté espagnole, de son amabilité, de sa bonté 
et de son esprit, et qui ont aussi parié de sa liaison avec Barras, 
de sa danse du boléro avec Maîlla-Gara et de son apparition à 
rOpéra avec des bagues aux doigts do pied , mais un ensemble 
empreint de simplicité, des traits et des formes arrondis, dont 
la gr&ce, n'ayant absolument plus rien de forcé, est tout en 
harmonie avec la mise : une robe des plus molles, agrafée à 
peine à l'iule, et une ooiflùre en cheveux» à la Titus ou en 
perruque, relevée par des bandelettes de camées. 

La eUoyenne Bonaparte, Ifotre-lktmê des Victoifw, dont la 
beauté a été moins célèbre et les écarts moins publiés, à en juger 
par les portraits gravés d'après Gérard, avait aussi beaucoup de 
simplicité et d'abandon dans une mise tout antique. 

11 est regrettable qu'on ne puisse interroger id les portraits 
des antres femmes qui disputèrent de beauté dans les salons du 
Petit -Luxembourg ou de l'hôtel Thelusson: d$ Condorcet. 
M"*' de Flextry, J/"*' de Flahaut, n'ont pas laissé de portrait 
gravé. 

A défaut, des femmes de moins d'éclat peuvent encore servir 

d'exemple : 

M'^ BrnoU, peintre, dont le portrait fut alors vulgarisé sous le 

nom d'Kmilic ; 

Af»"' Briquet, poi'to et écrivain, qui mit son portrait en fronti^ 
pice de son Dictionnaire dfs Françaises; 
.V' Joly ; c'était une actrice aimée ^ estimée, qui fut remar- 
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quée dès ie commencement de la Révolution par un pèleri- 
nage à EnnenonviUe, où elle avait été poser sur la tombe 
de Roossean une couronne civique; sa figure, son talent et ses 
vertus furent publiés par son mari avec l'aide des crayons de 
Dogonrc; 
Susanm d» Momwy : 

Docile eaCaat de la Natare, etc.; 

Despote fiiipit(>yable, 
Érot Tem des ti^eta, «Ib.; 

Ce sont les vers de complaisance que mettait ai» bas de ses por- 
traits une courtisane de ce temps, qui se distingua de ses pa- 
reilles par les romans et les mémoires qu'elle publia de l'an Vil 
à Tan X et qu'elle fit orner de son portrait 

Mais cette époque vit commencer et s'épanouir un portrait 
qui peut être considéré comme l'expression la plus délicate 
du type du Directoire et l'exemple le plus singulier de sa pro- 
pagation. 

JuliHte Bernard, de Lyon, mariée à qoatone ans, en 1794, au 
citoyen Aéeomttfr, banquier à Paris, acquit en un clin d'œil, par 
le seul prestige de sa beauté et de sa grftce, un succès qui passa 
des salons aux promenades publiques, et des musées aux images 
de la rue, vulgarisation vraiment unique. En Angleterre, où elle 
avait passé quelques instants, son succès n'avait pas été moins 
populaire; Canova avait fait son buste en Béatrix, Richard Gos- . 
way l'avait peinte, Bartolozzi l'avait gravée ; ce portrait, emporté 
par la mode, avait volé jusqu'en Grèce et dans les Indes; a 
Paris, Ducrt'ux, David, (Jérard, la représentèrent; la gravure au 
lavis et au pointillé multiplia sa figure en buste, en demi-figure 
et en pied. I n graveur de coins, Dupré, qui eut à faire en l'an IV 
le type d'une tête de la Liberté pour les pièces de cuivre en 
décimes et centimes, n'en trouva pas qui répondit mieux à l'idéal 
et à la pureté .intiqui^s. Cette circonstance, qui n'a point été assez 
remarquée par les uumismatistes, donnerait seule la mesure de 
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Part de la Révolution ; la monnaie, appelée à pousser la propa- 
gation d'un type jusqu'à ses plus extrêmes limites, ne se contente 
plus du type imposé et banal, comme on le voit à toutes les 
époques du monnayage moderne, mais prend, au gré de Tartiste, 
le type le plus beau. Les graveurs de Gorintbe, an plus beau 
temps de la Grèce, n'avaient pas fait mieux. 

On peut suivre l'intrusion des portraits du Directoire jusque 
dans la peinture bistoriqne. David, si réaliste pendant la Terreur 
et qui maintenant croyait ne fbire que de l'antique, les avait 
lui-même subis. Un de ses historiens a raconté comment M"» de 
Bellegarde avait posé pour l'Hersilie du tableau des' SabtMs^; 
mais ce qu'il n% pas dit, bien qu'il ait pu le voir comme con- 
temporain, c'est que le tableau tout entier ne contient que des 
portraits du temps, les poses des danseurs parisiens aux jeux 
olympiques qu'on célébrait à la féte de la Concorde plutôt que le 
combat de Romains et de Sabins. Ce n'est pas sans motif que Ton 
chuchotait alors que les femmes les plus élégantes de Paris y 
avaient concouru, comme les Athéniennes au tableau de Zeuxîs. 
C'est à cause do cela (|u'il rrstpra l'une des œuvres les plus inté- 
ressantes du maître, qui a su exprimer, malgré son académisme 
et sous sa nudité antique, la niorbidesse et le sentiment de son 
temps. 

Pour dire un mot dos portraits d'hommes sous le Direc- 
toire, je me contenterai de remarquer qu'ils diiïèrent en gé- 
néral des précédents par la finesse de l'expression, l'abâtar- 
dissement des traits et l'elTémination dn type. On s'en assure 
rien qu'à regarder les portraits gravés de Barras, La Héveilière, 
Carnbacérès. 

Les poètes et les écrivains dont les portraits furent le mieux 
saisis par la gravure , à commencer ipstr Rousseau, le plus fré- 
quent de tous, n'aidèrent pas beaucoup à relever l'idéal des 
types. Ducis, Lebr^ui , Fabre d'Églantim, Pamy, Delille, Mercier, 
Sylvain Mariahal, Gail, DemousUer, bien que gravés souvent 

1. tau» Daoid^ «o» école et «on temps, par Delécliue, p. 194. 
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avec intelligence, ne nous dunncni (jdr clt's physionomies où 
paraît le plus |:>etit côté de leur espril ; le plus heureux fut Marie 
Josrpli Clii-nier, (|ui, a{)n\s le buste admirable de Uoudoa, a 
encore un bon portrait gravé en 178U par Boutelou. 

Tous les portraits de cette période sont bientôt dominés par la 
téte fatidique du général Buonnparte. La gravure, en la mul- 
tipliant dès l'an V, a trop servi au travail d'idéalisation qui 
s'est fait autour de l'homme, à l'entlioiisiasme miliiair»' qui a 
mis sous le joug un peuple mobile. David, la première fois qu'il 
la vit , appela cette tête un camée tout fait. Les plus pures repro- 
ductions qu'on ait gravées de ce camée sont : 

Les petits portraits d'Elisabeth Herbao, d'après Guérin, 
an VI ; 

D'Alexandre Tardieu , d'après Isabey. 

On y trouve la silhouette accentuée et le regard perçant du 
héros revenu d'Égypte;'mais il y en a, dès le Consulat, qui ont 
plus que la ressemblance : 

L'Intègre, U ModetU, le Générem, V Étonnant, te fortuné Libè- 
ratewr en chef de V Italie, te prhwiptU Domptatewr de VÀtUri€he, 
VOrgane ia^terturbabte mùristant ta paix et tel triomphes édatanU 
de sa pairie, fiooNAPAim et sa bien-aimèe ipovue Hose-Josèphin», 
nUdeta Pagerie, bustes en regard, médaillons ovales entourés 
de roses, lavis brillants d'exécution , in-4* !• ; 

UHewreuse itoHe, bnste de faœdans une étoile, in-&^ an poin- 
tillé noir; 

Bimaparte, premier eontut de ta République française, buste de 
profil in-b», à la pointe et au lavis bleu; 

L'oeil fixe, le profil austère et rarrangement même des cheveux 
et de l*habit donnent à ceux-d un caractère hiératique; Fart a 
transfiguré le demi-dieu revenu d'Italie. Ce type, tout personnel, 
mais qui ne représentait cependant encore que le premier citoyen 
de la République, passa dans quelques œuvres, heureusement 
inspirées de Técoie de David à ses débuts. Il n'en fut plus de 
même quand, par une nouvelle transformation, le portrait de 
Buonaparte fui devenu la ligure immobilisée et apolhéosée d'un 
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empereur. Chez les artistes courbés devant elle, comme chez les 
poètes et les savants, on vit s'amoindrir et se perdre tous les élans 
des jours de liberté. Les portraits, aussi bien que les autres œu- 
vres, montrent clairement la déchéance que fit subir à l'art le 
régime guerrier et despotique. Sauf de très-rares exceptions, il 
n'y a plus qu'un mot pour caractériser le type qui suivit: la 
platitude. 



Digitized by Google 



5. — COSTUME. 



L'homme ne se vét point aekm son désir, quelque volonté 
qu'il y mette; la société et les mœurs loi façonnent ses habits 
plutôt que Tait. 11 est curieux cependant de savoir quels fùrent 
ses habits pour mieux le connaître; il importe aussi de rechercher 
les modifications que Tart a pu y apporter, le parti qu'il en a 
tiré dans certains ouvrages et qu'il en peut tirer maintenant pour 
les peintures historiques. 

Ifi premier efltet de la Révolution fut une plus grande simpli- 
cité et une plus grande aisance dans les habits. Le député à 
l'Assemblée nationale portait l'habit à larges basques et à larges 
revers , de couleur foncée ; la culotte ou haut-de-chausse sans 
bretelle, bouclée par un galon au-dessous du genou, et le soulier 
à boucle; la chevelure à boucles collées et poudrées et à caiogan 
et le jabot. On quittait le rabat, la bourse, les manchettes et 
l'épée. Le chapeau rond à larges bords, que l'on appelait à la 
Jockey, remplaçait déjà le chapeau à trois cornes nommé à 
l'Androsmane. 

Les femmes en 89 portaient des robes très-desserrées à la 
taille et quelquefois d'apparence si négligée qu'on les appelait 
m chemise, des caracos, des (ichus très-am[)lement développés 
sur la poitrine, et leurs cheveux tout dénoués , retombant en 
larges boucles sur le cou ; elles ont quitté les paniers et les 
souliers à talons ou sabots chinois. 11 ne faut pas prendre trop 
au sérieux les Journaux de modes qui ne sont faits que pour 
l'amusement des vanités les plus ridicules, mais ils ne sont pas 
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sans r('i)st%'iinm('in local ; c'est ainsi que le Magasin des Modes \ 
dont les ligures éiaieni dessinées par Defraiue el gravées par 
Duhamel, nous montre, dans l'été de 89, les cheveux en nattes 
relevés derrière, les grands fichus de gaze souillée» .les robes de 
linon traînâmes, el enfin les bonnets et les rnb ms aux Ordres 
réunis et aux couleurs nationales. Le Journal ck la mode H du 
goût qui vint ensuite, fait voir la grande dame, en robe de cou- 
leurs rayées à la Nation , la religieuse nouvellement rendue à la 
société, avec une robe de linon en Vestale et une coiffure à la 
Passion avec des fleurs nacarat, et enfin la femme patriote, avec 
le nouvel uniforme couleur de drap bieu de roi , chapeau de feutre 
noir, bourdaloue et cocarde aui trois couleurs. Au milieu de ces 
singularités» la mode constatait cependant ses pertes : « Depuis 
longtemps les femmes ne portent plus aucune espèce de panier, 
ni poche, ni coussins. Il est à présumer que tout cet attirail est 
proscrit pour jamais (hélas I qui pouvait prévoir la crinoline du 
second Empire? ). Aujourd'hui, sous une robe longue ou sous un 
caraco, tous les mouvements de la taille sont apergus. La coiffure 
des jeunes gens est devenue très-simple; il en est plusieurs qui 
ont fait couper leurs cheveux en rond et qui les portent sans 
poudre. La plus grande simplicité caractérise le petit-maître; 
il a les cheveux coupés et frisés comme ceux d'une statue 
antique. » 

Quelques pièces isolées montrent un costume encore plus poli- 
tique : telle est Jf''^ Ponton regrettant les Fédérés; elle tient une 
rose à la main* elle est coiffée d'un chapeau rond orné de plumes 
et habillée d'un fichu menteur. 

La plus jolie pièce de ce genre que je connaisse est la Mar- 
chande de journaux; c'est un in-8» allongé, en couleur, dans le 
goût de Janinet. La marchande est assise à son établi en plein 
veut, tout enguirlandé de placards, cocardes, rubans, plumets, 

1. Le Magasin dê$ mniee nawMUêi pramçmm êt MgfoÎMf , in-S», Puis, 

Buisson, 1789. 

2. Le Journal du la mode et du goût, amusement du salon el de la loUêtte, 
par LebruQ, in-H», 1790. 
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branchQS do chêne, etc.; elle tient à la main le dC-cwi pour 
l'émission des nouveaux assignats ; à côté se groupent un passant, 
une femnne, des enfants (coll. Hennin). 

Le Journal da Modes cessa de paraître en février 91. Sa ré- 
daction finit en enseignant l'accent musical à donner à la romance, 
chose nouvelle alors et qu'on définit un air tendre, plaintif et 
langoureai : 

Dm Imnièra vire et pave 

Va de la nuit ehaiier IWiear; 

sa dernière mode est la robe froncée en rideau, à trois ganses ' ; 
c'est celle que porte Charlotte Corday dans If portrait deTassaert. 
C'est ainsi que le costume entre dans le domaine de l'art et de 
l'histoire, l/liabit à la fran(;aise, la culotte et le catogan, que por- 
tèrent Mirabeau, Vergniaud, Desmoulins et Danton ; les robes en 
chemise, les fichus enflés, les caracos en rideau et les boucles 
flottantes, qui vAiirent M"« Roland, M™* de Gondorcet, de 
Staël, Charlotte Corday, acquièrent la môme noblesse que le 
péplum antique ou le surcot gothique. Ce costume est déjà con- 
sacré dans des tableaux qui ne périront pas. 

Après le 10 août, le haut du pavé appartenant au peuple, la 
mode vint, pour les plus hardis révolutionnaires, du costume sans- 
culotte, qui se composait du pantalon large, de la carmagnole ou 
veste courte, du bonnet ronge et des sabots. Ce costume, inauguré 
déjà par Cbenard, porte-drapeau à la fSte civique du là octobre 
1792, et adopté surtout par les membres du Conseil général de 
la Commune, fut dessiné par Sergent, et proposé à l'eipositioa 
du 10 aoOt 1793 : « Ce n'est autre chose, dit le livret, que Thabit 
journalier des hommes de la campagne et des ouvriers des villes. 
11 n'y aurait de différence entre les citoyens que dans la qualité 
des étoffes. Il pourrait n'être porté qu'à vingt et un ans, et tien- 
drait lieu de la robe virile. » On en avait vu d'autres modèles 

i. L» cineo ea ridee«, ^eit4-iHi« flronei de traie gMaee, de la gofse à la 
ceinture, est la node do «votà» tfodw iioii«f((ct, à aoD deroier 
I4vrier 1191. 

30 
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dans une espèce de tableau hislori(|ue de Puurcelli, la Fête 
des Sans-CuloUes sur les ruines de la Bastille, dont un souvenir 
est resté dans une eau-forte sous ce titre : Refrains patriotiques 

Les femmes essayèrent aussi quelque costume à Tunisson, et 
l'on vit quelques estampes de Française libre, en amazone, de 
ifoUone et de /o^M Sans-Culotte t^u 10 août*. Quelques femmes 
portèrent ce costume ou quelque chose de plus débraillé : Thé> 
roigne de Méricoart, Rose Lacombe, ou d*antres parmi celles 
que Ton a nommées les tricoteuses do Robespierre et les furies 
de la guillotine; mais ces ejccès maniaques ne méritent d*étre 
rappelés que comme nous rappelions tout à l'heure les excentri- 
cités des modes élégantes; ils sont du domaine de la carica- 
ture; jamais les révolutionnaires sérieux ne les tolérèrent; ils 
furent flétris au sein de la Commune même par Ghaumette*. 

Le Jacobin des jours les plus agités était vétn proprement et 
simplement comme le Girondin ; beaucoup n'avaient pas quitté 
le tricorne, les toupets et la queue. Les plus grandes réformes 
avaient été de porter un chapeau rond, les cheveux plats et sans 
poudre, de porter des habits de couleur brune au lieu de couleurs 
roses et tendres, et de mettre à leurs souliers des cordons an 
lieu de boucles. €es innovations avaient été déjà montrées à la 
cour de Versailles par Franklin, lorsqu'il vint en 1780 ^ Roland 
avait porté ce costume dans le Conseil de Louis XVI , qui le prit 
pour une insolence ; il était celui des hommes Ir^ plus jeunes. 
Cest le costume que devront adopter les peintres dans les compo- 
sitions où ils feront entrer les acteurs qui ont pris h^s rôles 
historiques au moment le plus terrible; ils réserveront l'habit du 
sans-cnlolle pour les comparses, qui n'ont pas d'autre signe de 
disiiiirlion que cet habit. 

Le Conseil général de la Commune avait adopté généralement 

1. Bêfrmns paMotiqtus, iii-4* 1., à Paris, me du Théàtra-Françait. 

S. Femmê française libre, in-t% «a trut, colorié. — La jolit Stuu-Culottê 

armée en guerre {Hisloii-i'-Musée de la Rèpubliqu», 1. 1, p. 301). 

3. Ilistiiirf parlementaire, t. XXX, p. '207. 

4. Mémoires dt Mm*Campan, t. 1, p. 283. 
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pour GoifTure le bonnrt rouge; en brumaire an U, on voulut 
même qu'il décrétftt que le bonnet serait porté eiclusivement par 
les autorilés, oonstitoées par le peuple et pendant le temps de 
leurs fonctions* par ce motif que plusieurs aristocrates le por- 
taient et profitaient de ce signe de la liberté pour insulter les 
patriotes; mais la Commune se borna i interdire les perruques 
noires à la jacobine, dont s'affublaient certaines personnes pour 
paraître tantôt comme de vieux républicains et tantôt commis des 
jnoscadins^. 

Cependant des artistes, fort animés de l'esprit de la Révolution, 
voulurent révolutionner le costume. La question fut discutée 
dans plusieurs séances de la Société populaire des arts*. Lesuenr 
avait commencé par établir que le costume actuel était indigne 
d'un bomme libre ei qu'il avait besoin d'être entièrement innové. 
Espercieux proposait le casque et I» chlamyde des Grecs. Wlcar 
reconnaissait que les femmes avaient peu de chose à changer, 
« si l'on en excepte ces mouchoirs ridiculement gonflés, qui recèlent 
leurs charmes les plus agréables, et leurs cheveux ajustés d'une 
manière singulière, » et croyait qu'elles adopio raient promptement 
celui qu'on leur offrirait. On ouvrit enfin un concours. Dans une 
autre séance, la citoyenne Césarine Boissaid, amie de la iialme, 
demanda surtout la proscription des corps de haleine, et une 
autre citoyenne, mère de famille, demanda le costume dans le 
genre antique. Pelit-duupray et lispercieiiv furent chargés de se 
rendre auprès du directeur des costumes du Tliéàlre do la Répu- 
blique pour avoir un modèle et les moyens de couper letoffe 
d'une maiiièn' convenable. 

Le théâtre, où nos artistes vont chcrdjcr Iciirs modèles, avait 
introduit en effet depuis plusieurs annéi-s le cosiumo aiiti [ue 
pour la représentation de la trag«'die. Larive, à la première n pré- 
seatatioQ d'Agis, avait paru portant une cuirasse fort simple et 

1. Mmtttitr wnvtnd, 4 et 5 flrlaiiin an H (nov. 1793). 

S. Jovrnat d» lû SociM répiMkmaê du mit, par Oétooimlle, iii-S*, 
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un manteau blanc, costume lacédémonien que lui avait dessiné 
David, et, au témoigoage de Lenoir, les hommes et les femmes à 
cette représentation rappelaient les norsonnagos qui figurent 
sur les vases grecs. Talma, jouant le rôle de Proculus dans la tra- 
gédie de BnUus, de Voltaire, en 1788, avait porté pour la pre- 
mière fois une véritable toge romaine. La renaissance du costuma 
théâtral avait été appuyée en 1790 par les publications de Leva- 
cher de Chamois \ dont les figures étaient dessinées d*abord par 
Dutertre, Duplessis-Bertaud, et gravées par Janinet, Guyot, 
Ghapuy et d'autres, puis dessinées par Ghéry, et gravées par Alu, 
Sergent, Ridé et Villeneuve. 

Cest dans la première édition de ce recueil et dans les figures 
de Dutertre qu'on trouve les plus intéressants costumes du théfttre 
de 1789 : M*^ Raueom, dans le rOle de Médée ; M*^ Contât, rftle 
de Suzanne; Jf«* Dugazon, r6Ie de Nina; M, Chèron, rôle d*Aga- 
memnon; Yestris, dans Polyeuete; DwMsnil, dans 
Athalie; Mailtard, dans Tarare; M*^ Amout, dans IphigénU 
en Aulide, et beaucoup d'autres. 

L'auteur, qui périt aux massacres de Septembre, annonce l'in- 
tention de donner des costumes exacts, ce que n'ont pas fait tou- 
jours, selon lui, ni Raphaël, nilkMiasIn, ni Lesueur, ni Lebrun, 
ni même David, et il poussait assez loin l'Intelligence de la cou- 
leur locale pour comprendre que les personnages de Racine ne 
sont soiiveril que des gentilshommes do la cour de Louis \IV, ce 
qui , par parenthèse, aurait dû le conduire à les représenter plutôt 
avec rUabit que l'auteur leur lit porter qu'avec un habit renouvelé 

1. Costumes et Annales d^s qrawb Ihéi^tres de Paris, 1787-1789. Ce rpcueil 
périodique fut rédigé d'abord par M. Dauberteuil et ensuite par M. de Cbar- 
nois. Les Qgurea étaient dessinées par Dutertre, Bertbaud, Duplessia-Bertaux, 
Lebarbier, et gravées per Janinet, Carrée, Oiapuy, Phellppeant, Guyot. Le 
dernier auteur en fit une seconde publication aons un nouveau titre et avec 
d'autres figures : IMlêrches sur les Costumes et sur les TMàtfêt dê touttt lêê 
nations, Paris, 1790, ou 2' l'^dit., an M, 2 vol. in-4°, 5G fig. en couleur ou au 
lavis, y compri<i le portrait d<> l'auteur et un frontispice allégorique, dessiné 
par Chéiji gravures par Alix, liidé, Villeneuve, Sergent. 
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des Grecs. Ou r^te, les costumes dessinés dans son livre ne sont 
que des costumes de tbéfttre« où la fantaisie avait encore plus de 
part que l'histoire, surtout pour les femmes, les uns accoutrés 
dans la mode du jour* les autres assez sottement pris de l'an- 
tique. Ceux que Tauteur et Tartiste proposèrent comme l'idéal de 
leur réforme étaient, il est vrai, un peu différents, souples,' 
transparents, laissant autant de nu que possible, et eucts dans 
la limite des connaissances archéologiques du temps, qui ne 
s'âendaient guère qu'aux Romains, et ne prenaient les costumes 
orientaux, Assnérus, Estber, que dans les figures que Monges 
appelle bofbans, Cest de ce costume théâtral que s'étaient parés 
les jeunes artistes à la féte de la translation de Voltaire. Il fut 
sans doute admis depuis dans quelques ateliers. 

Le Comité de salut public, voulant répondre è une préoccu- 
pation universelle, rendit, le 25 floréal de l'an 11, un arrêté 
pour l'amélioration du oostnme national. Dans cet arrêté, il 
invite David à lui présenter, ses vues et projets sur les moyens 
d'améliorer le costume national actuel, de l'approprier aux 
mœurs répiiblicainos et au caractère de la Révolution, pour en 
présenter les résultats à la Convention nationale et recueillir le 
vœu de l'opinion publique. 

David, ainsi appelé à donner des mndMos de costume répu- 
blicain, dessina plusieurs figurt'S qui furent i^ravées par Denon : 
Habit du ciloyen français dans l'intérieur, Habit civil dit citoyrn 
français, le lÂqislatenr en fonction, le Hepri sentant du peuple aux 
armées, etr. Cr costunn^ de citoyen était composé principalement 
d'ime tunique, di; pantalons ou plutôt de chausses à pied, de bro- 
dequins, d'un bonnet rond à aigrette, d'une ample ceinture et 
d'un manteau flottant sur ks épaules: il ne fut porté, h ce que 
disent les journaux, que par les jeunes clients du maître, et il 
n'échappa pas au ridicule de tous ceux que le temps ne consacre 
pas; il ne manquait pas pourtant de convenances hygiéniques et 
pittoresques. On ne sait, la Révolution continuant sur les mêmes 
errements, si ce costume aurait lutté avec avantnge contre le 
costume saos-culoite-, le 9 thermidor les emporta l'un et l'autre. 
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An même moment le muscadin faisait son apparition dans le 
inonde. C'est un point que Thistoire n'a point dédaigné d'éclair- 
dr. Barbarouxdit^ dans ses Mémoires, que i'épithèteds imueadin, 
appliquée à eeai qui avaient du linge blanc en comparaison 
des sans-culottes, prit faveur aussitôt après l'arrivée des Blai^ 
seillais^. Selon M. Ducbesne, les terroristes de Lyon furent 
les premiers qui donnèrent le nom de muscadins aux réquisi- 
tionnaires parvenus à se dérober aux levées*. Enfin Mercier de 
Saint-Léger a bien voulu disserter sur l'étymologie du mot, qui 
est pris d'une friandise à Tambre et au musc, fort anciennement 
connue et qu'on mangeait pour se parfumer Tbaleine'. 

Les tràs-jeunes gens qui, les premiers, réagirent contre la 
Terreur sous le patronage de Fréron , faisaient, dans les cafés, 
la cbasse aux Jacobins, en persiflant les gens sans poudre et les 
cheveux noirs. Il n'y a pas de journal de modes h ce moment 
pour nous donner le costume de la jeunesse dorée de Fréron, 
mais elle est dépeinte, dans les Mémoires, assez bien pour nous 
faire juger de Texaclitude des caricatures dont elle fut Tobjet. 
Ces jeunes gens portaient Tbabit carré décolleté, des souliers 
très-découverts, les cheveux pendants sur les côtés, retroossés 
par derrière avec un [)eigne, et des tresses nommées cadenettes; 
ils étaient armés de cannes courtes et plombées. C'est ce qu'on 
appelait le costume à la victime. 

Là Décade philosophique, de fructidor an II, contient une lettre 
sur les costumes, écTile par Amaury Duval, sous le nom de Pohj- 
scope, qui vaut la meilleure f^ravure : « Voici venir d'.ibord un 
de ces êtres qiron ap[)claii jadis des fitis et qiw 1 On désigne au- 
jourd'hui sous le nom de mitscutlin ; il marchait en sautillant... 
Savez-vous pourquoi ci' soi-disant citoyen se balance ainsi, forme 
de si petits pas? C'est qu'il ne pourrait hàier sa marche sans lis- 

1. JMnoim d§ Burharoux, cités par Challamel, 1. 1, p. 35ft. 
i. OlMcmtions sur quelque» pièoes de l'Histoire de Pranee per estunpee, 
naonsrrit du Cabinet de» eatampes, aerraot d'édafadaeemeot an Recueil dn 

Illistoir.' do France. 
3. Magasin tncycU^Uque, U 1, 179â. 
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quer de partager en deux uo vêtement qui doit rester uni. En 
effet, les culottes me paraissent bien serrées... Quand le ci-devant 
saintppère défendit les culottes étroites par attention pour les 
chastes xUett» de Rome, avait-il si grand tort? Autant vaudrait aller 
nu.— Et cette poudre qui blanchit ses cheveux, cette petite queue, 
roulant sur un frac d'une forme bizarre, cette cravate en noeud 
soufflé, ce gilet qui ne descend guère plus basque Testomac, 
et ces souliers, qui ne lui cachent que les doigts du pied et dans 
lesquels pourtant il paraît à la torture?... Parurent ensuite cinq 
ou six prétendus sans-culottes en pantalons et en vestes; Aimei^ 
vous mieux ces longues culottes, qui n'ont d'autre avantage que 
d'exiger plus de drap? — Mais en revanche on use moins de bas. 
— Et cette veste qui descend à peine sur les reins ! Trouvez-vous 
ces vétemenis si courts bien gracieux et bien pittoresques ' ? » 

Ce qui frappa le plus un curieux étranger, qui visita Paris le 
lendemain du 9 thermidor et observa attentivement les femmes, 
c'est que, par mauvaise humeur, elles négligent leur toilette, 
qu'elles conduisent elles-mêmes leurs voitures, et diminuent ou 
cachent si bien dans les rubans de leur bonnet la cocarde d'or- 
donnance, que les seniinelles des Tuileries sont souvent forcées 
de les intorpeller : « Citoyenne, ta cocarde! » Cette mauvaise hu- 
meur ne durî^ pas. Les recherches et les manèges de la toilette 
recommencèrent bientôt. 

Le censeur Polysrope prend de même les femmes à partie : 
« Depuis quelque tein[>s, plies ont la ridirnlf manie de cacher leur 
véritable chevelure sous des perruques, peintes de toutes les cou- 
leurs'. Lne longue robe qui, de ses longs plis, couvre tout leur 

1 . La Décade philosophique et littéraire, par une société de républicains, t. II. 
\ji lutte dos modes et des mœurs r<^volutionnaires et r<*act5onnaire9 est encon 
jngchùeusemont d- crite dans un uutre articJe de Polyscope, t. III, p. 526. 

3. L4M perruques, simulant les longues chevelures naturelles, furent portées 
•artout «a I^n m. Elles furent tttsquées, dene va conte 4e (a Dkad», intitulé : 
Perruques des museading; au théâtre, dane une pièce de Pietrt : la Perruiju» 
blmde. Henrion publiait, la m'orne année, r/rwtotreMcr^cbCoiifetletlMrrili- 
«Mt Momto dêParii, [U Déead^fhUatophiqm tt liUérain, t m, p. 147 el m) 
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corps cl n'est attachée que par une seule ceinlure au-dessous du 
sein... — Ce sont sans doute des nourrices, voyez comme leurs 
seins se projettent ! — Non, ce sont de très-jeunes personnes qui 
cherchent des maris; toutes ont l'air de faire ainsi gonller les plis 
de leurs robes... Voilà comme on abuse des modes raisonnables. 
Bientôt on verra le sein'd'une femme avant de distinguer son 
visage. — De mon temps, disait un vieillard, on laissait tout cela 
à découvert; c'est alors qu'on ne pouvait pas tromper. » 

Dans une antre lettre, Amaury Duval proposa son costume, la 
tunique, le caleçon couit, genoux et jambes nus, cou à découvert et 
manteau, pour les hommes; pour les femmes, tunique tombant 
jusqu'aux talons : « Je souhaiterais que vous pussiez la relever plus 
ou moins, selon votre goût, soit par les côtés, soit par le devant; 
elle en aura plus de (pice... Si la nature vous a donné une jambe 
fine, pourquoi la cachez-vous? Créées uniquement pour plaire, 
ne n^ligez aucun de vos avantages. Mais, je vous conjure au 
nom du bon goût, abandonnez pour jamais ces bas, ces jarre- 
tières qui 'divisent si désagréablement d'aussi belles parties de 
votre corps. . . Tout ce que je permettrais, ce serait de chausser un t 
court brodequin d'étoffe, qui couvrirait, sans le déformer, le bas 
seulement de votre jambe... Liez avec des rubans une semelle 
sous vos pieds nus... Votre tunique sera tr&s-ouverte par le haut 
des deux côtés; il ne faut pas qu'elle vous soit incommode lors- 
que vous aurez à remplir le plus sacré des devoirs que vous im- 
pose la nature^ celui d'allaiter vos enfants. » C'est un chef du 
bureau des sciences et arts au ministère de l'intérieur qui tenait 
ce langage ; il fUt le programme des femmes du Directoire. 

Elles ont mérité d'être stigmatisées de la morale, ces femmes 
qui, le lendemain de la Terreur, compromirent leur pilié et leur 
sentimentalisme par des mœurs trop faciles; resththique est plus 
indulgente, parce qu'elles fin iit à l'art, dans leur costume, la 
pari plus belle qu'à aucune autre époque. .\vec plus d'intrépidité 
que n'avaient jin le f;iire les femmes du XVI* siècle, elles se 
mirent sons la protection d'une renaissince grecque et romaine; 
miis ce n'ciait encore qu une reinie pour uiuuirer des dous tout 
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nouveaux, la délicatesse, l'esprit de liberté et l'expression de 
sensibilité qui n'étaient qu'à elles. Qui ne s'y serait laissé tromr 
per? Nous sommes peut-être encore trop près de cette époque, 
où vécurent nos mères et nos grand'mëres, poar en juger saine- 
ment; mais, si on songe aux deux siècles de monarchie et de 
coartisans qui avaient précédé, pendant lesquels tant de sots 
mannequins, tant de plumes et de paniers, tant de fard et de 
poudre, avaient posé devant les artistes, on peut comprendre, je 
crois, la beauté du costume du Directoire. Rien ne lui a manqué 
d'ailleurs pour devenir liislorique, car du Jinimal de» Mode» il 
est passé dans des Salons, décrits par beaucoup de Mémoires, 
et dans des ateliers que la gloire a consacrés. 

Cest un petit littérateur nommé Sellèqoe, qui, en société avec 
une dame Clément, née Hemery (peut-être de la famille des 
graveurs Hemery), connue depuis par des publications arcbéolo- 
giqnea à Cambrai et à Douai, prit l'initiative d'un Jwmol du 
Jkanii et det M<hU»*. 

Là Mésaogère, ancien doctrinaire et professeur de philosophie 
et de belles-lettres, en prit la suite dès l'an IX et l'a maintenu 
jusqu'à 1831 à la même hauteur de doctrines. Sans plaisanterie, 
il faut le compter en effet, sinon parmi nos dessinateurs de cos- 
tumes ^ au moins parmi ceux qui ont des premiers compris les 
ressources de son histoire. Son cabinet, dispersé à sa mort*, ren- 
fermait la plus curieuse collection qu'on eût encore formée de 
portraits historiques, en miniature et en émail, à l'huile et au 
crayon, depuis Diane de Poitiers et Gabhelle d'l:^trées jusqu'à la 

ane seconde publication dat planches sous ce titre : Costum$$ poritimu d$ la 
/In du XVIII* et du commenrement du MX' siè-rh, onvraeo rnmmcncé le 
l"" juin 1797. Le premier volume, ronteilhnl iOO gravures, pru25 fr.,àParia, 
au bureau du Journal des Dames, rue Montmartre. 

3. Une note dn Catalogue de 1» BiblioUièque impériale dit qa*il ftii «Mocié 
Itour W» grifaro an Jtmmd daa Damn dèa roriglne; maia la Qrtalegne de 
aoD CaUnet, précédé d*nne notice, ne le désigne Jamais comme deaainataar. 

3. Catalogue du cabinet d» f$u M. de La Mésangère, êodna profeieear de* 
beUcA-teitrea et de philosophie, etc.. Pari», 1831, in-S«. 
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princesse fiorghèse et M"' Georges, et il avait fait travailler à des 
dessins et à des estampes de costame» Vemet, Bosio, Baqaoy, 
Lanté et beaucoup d'autres. 

Les premières gravures de ce journal, dans les numéros de 
Tan V et de i*an VI, nous donnent les plus jolis modèles qui se 
promenaient alors au petit Coblentz et au jardin d'idalie : par» 
raques grecques, cheveux à la Garacalla et chapeaux Spencer; 
robes de linon, dëooUetées et retroussées jusqu'au genou ; ceÎD* 
ture à la victime; chemise à la prêtresse; manches, maillots et 
chausses en tricot de soie ; petits fichus roses; souliers attachés 
en cothurne; balantines et ridicules,— presque tous ridicules sans 
doute, comme il arrive à toutes les poupées de coiffeurs et de 
couturières, sauf une ou deux apparitions, qui retracent l'élégance 
et la simplicité antiques et font voir le parti que devaient tirer de 
ces modes les femmes bien apprises. 

Les figures du journal de La MiSsangère se distinguèrent tou- 
jours par la correction du dessin et le soin de la gravure; elles 
maintinrent, au milieu de beaucoup de disparates, un certain goût 
d'élégance antique jusque vers Tan Xlf , où, sans renoncer à au- 
cune des extravagances précédentes, elles perdirent Tavantage, 
qu'avait du moins conservé le costume, de ne point oontrarier les 
formes du corps et de ne point gôoer ses mouvements. Voici les 
dernières modes que nous y prendrons : les femmes se vêtissent 
un peu plus, ou du moins elles en ontPair; leurs robes, qui étaient 
décolletées par devant au point de laisser voir presque toute leur 
gorge, le sont maintenant par derrière de manière à laisser voir 
toutes leurs épaules; leurs bras ne sont plus nus. 

Le Journal des Modes reparut en messidor an V* et eut bientôt 

i. Tabltau général du goût, des modes et des costumes Paris : Costumes 
de l'an VI, in-8°, chez Gide; Costumes de Va» VU, t. 1", inS*; — Castuine 
firmçmtf à Pttit, cha Chémn, me Jacquet, 93 pl. in-^, eam-^brliit} fi y en 
» de tiffièm : Deoy, et delées : TIvoly, an VDt — JU» <l HMinirMdNièir 
à Pari», àlmtimdu XVIIP et au commetumunt d» XIJ^ gikU, eoUectÎM 
de 52 gravures, prix 18 fr., à Paria, an tmreaa éaiMTMl dw Hint. Ob lont 
les ûgurett de DebucourU 
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l^usieurs rivaux. Dvy.\, Debiicourt, Baquoy en otaient les prin* 
dpaiiz graveurs, et ce n'est pas seulement par le costume qu'elles 
sont curieuses ; en nous montrant les alternatives des pemiques 
blondes et des coiffures à la Titus, en nous donnant les premières 
apparitions du chàle do cachemire et du cothurne, des chapeaux 
à la glaneuse et à la Liberté, les modèles des tuniques à la Flors, 
des robes à la Diane et des redingotes à la Galaihée, elles forment 
le tableau le plus piquant des mœurs, pris à TbAtel de Meicy, 
à Frascati et au parc de Moooeaus. 

Cest À œ moment, vers l'an VU, que la valse allemande fait 
apparition. Les journaux de modes nous la font voir dansée au 
bal de Mercy par une femme, coiffée à TAspasie, avec bandelettes 
nacarat, et habillée d'une simple robe de mousseline>d'un spencer 
et d'un cbftle nacarat, et par un jeune homme, en M>it puce et 
pantalon de nankin collant; ils la commentent en petits vers : 

Walse! danse dt'liriousp, 

La plus Tavoruble à Tamour, 

Où dans une étreinte amoureuse 

JVMate embfMwr le ooDtonr 

Lb donx contour d*im tdo d^albitn! * 

Elle fait le sujet de la première gravure du recueil de La Mé- 
sangère : « Le bon genre c'est une danse allemande, dit le texte, 
dont nos Françaises raffolent : s'embrasser, se presser et s'entre- 
lacer! » 

Les femmes se mettaient volontiers en homme, toutes les fois 
que l'occasion s'y prêtait ou que la fantaisie les poussait, et le 
JoumtU des Dames leur donne un costume approprié : de petites 
bottes sans revers, l'habit bleu, le pantalon collant de casimir 
jaune et un petit gilet de piqué blanc. 

Ces modes et ces mœurs eurent pour coryphées des femmes 
que nous connaissons déjà bien par leur portrait : avant toutes 
les autres, M"« Tallien, qui parut au bal de l'Opéra dans le 

1. La Corretpondance des Dames ou le Journal des Modê$ H du SpKtaeUi 
âê Paris, rédigé par J.-J. Lucet, 1. 1, Gide, «a VU, ia-8*. 
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oostome que nous avons vu critiqué par Polyscope, vfec des 
anneaux d'or aux doigts des pieds; M"« Récamier, que nous 
trouvons parde en tunique à la Vestale -, — le Journal des Dama 
constate encore en l'an XII leur domination suprême : « Les deux 
femmes les plus renommdes de Paris ne paraissaient plus depuis 
quelque temps tc^était une calamité publique. Que deviendrait le 
firmament privé de ses deux plus beaux astres? Enfin l'une d'elles 
s'est montrée mercredi 11 à TOpéra. Nous avons vu la plus belle, 
nous attendons la plus jolie; n — M** Bonaparte, qui figure, dans 
plusieurs journaux de modes, à cheval, à la promenade, ou assise 
et parée des camées rapportés d'Italie, et bien d'autres, que 
nomment les Mémoires du temps» telles que la citoyenne Labou- 
chardie, la citoyenne Lange, sans compter celles que personne 
n'ose nommer. Cette troupe légère avait une singulière idée de la 
liberté; l'un de ses poètes lui fait dire : 

UberlA, voilà ma detiwt 

Tous les oottumes sont décents; 

Honni soit qui sVn srandalise! 
Pourqiiiii porterions-nous des gants, 
Ces dames vont bien sans chemise*. 

Le nu fut en effet, de tous les costumes de ce temps, le plus 
recherché, le plus habillé, en prenant le mot dans le sens d'une 
couturière célèbre : n Ce qui babille le mieux une femme, c'est 
le nu ; » la robe et le rhàle, d'étoffes souples et léf^t^res, ne 
paraissaient faits que pour le rchaussor. Le nu fut plus hardi 
encore dans les ateliers et au Salon de peinture, où il parut du 
moins assaini et idéalisé par l'art. 

Jusqu'où alla-t-il dans la mode, en messidor de l'an VII? Le 
fait mérite d'être éclairci. M"' In baronne de V*** raconte qu'elle 
a rencontré un jour, aux Champs-Elysées, une femme d'un main- 
tien convenable et au bras d'un homme distingué. Sa robe en 
tulle n'avait en dessous qu'une mousseline tellement claire qu'on 

t. A. Charlemagao, U Mondb mcroyoUs. 
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pouvait distinguer la couleur de ses jarretières, et elle ajoute 
qu'elle se promena assez longtemps sans que le public y fli 
beaucoup d'attention *. ' 

Un journaliste, qui rend compte de l'ouverture de Tivoli, dit 
que la décence fut un peu négligée ce jour-là: a Plusieurs déilés 
parurent dans des costumes si légers, si transparents, qu'elles 
privèrent le désir du seul plaisir qui l'alimente, du plaisir de 
deviner.'.. Une* jeune personne, qui paraîssaît 8*étre fait une 
étude d'exdnre entièrement la décence de sa toilette, éprouva le 
désagrément d'être critiquée, blâmée même au pmnt qu'elle fut 
obligée de se retirer dans l'Orangerie. Les applaudissements suc- 
cédèrent aux murmures, lorsqu'elle parut avec un vêtement moins 
léger et dont la décence convenait, beaucoup mieux que la nudité, 
aux cbarmes presque naissants qu'une coquetterie outrée prodi- 
guait si imprudemment aux regards de la curiosité *. » 

Quant au costume des hommes du Directoire, tout ce qu'on 
peut dire de sérieux et en liaison avec ce que nous avons vu de 
ceux de la Révolution, c'est qu'ils s'alitèrent beaucoup, et que, 
malgré les modes réactionnaires des tresses et des catogans, ils 
se dégagèrent, en accusant les formes du corps par le pantalon 
collant et en coupant leurs cheveux à la Titus et à la Lantin , 
d'après le buste de Titiis et la statue de Mercure, dit le Lantin, 
que les victoires de la République venaient d'amener au Louvre. 
Les artistes essayèrent encore de faire réussir un costume pris 
plus scrupuleusement de l'antiquilé. Des élèves de David, dans la 
fraction qu'on a appelée la secte des Primitifs, Perrié et Quay, 
allèrent en ville vêtus en Aganiemnon et en Paris; mais ccf ne 
furent que des excentricités'. Malgré cette simplification réelle 
et cette imitation antique, la passion ou plutôt le travers despo- 
tique, qui se plait à affubler le costume de tant de ridicules et 

1. Sonmmn ên'IHnetoin «t dt VBmfin, par IP* la baroniM de V***, 

Paris, 1848, in-S*, p. 15. 
S. La ComtpondmKe des Dames, par Lucet, t. II, an VDI, iOi-S*. 
3* loMif Domd, «m 4coU »t «m (mijw, p. M. 
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d'incongruités, ne se produisit jamais avec tant d'effronterie. 
Les pièces les plus saillantes, données par \e Journal des Dames, 
sont d'abord les faces nattées, la culotte à l'anglaise et le chapeaa 
en bateau, et puis les cheveux courts, le pantalon collant, les 
cravates hantes, les bottines, les tricornes, les habits à grand 
collet et les redingotes. Mais les incroyabUi et les merveiUeutet, 
qoi semblent à beaucoup de gens représenter toute une épo- 
que, n'en représentent pas môme réellement le costume; ce 
ne sont que des caricatures, et, si la veine en fut riche, ce 
n*est pas une raison pour oublier tout ce que Vart sot produire 
de sérieux. 

Le IHrectoîre mit beaucoup d'importance à ses costumes offi- 
ciels, et une loi complémentaire de la Constitution de l'an 111 
régla le costume des Légblateurs, des Directeurs et des autres 
fonctionnaires publics, qui furent dessinés et gravés pour être 
jmnts au corps des lois et être répandus'. 11 n'eut aucune faveur 
dans le public, qui l'appelait un vêtement de flamine. Vu dans 
son plus riche patron , le portrait du directeur Barras, gravé par 
Tardien, ce costume est d'une lourdeur insigne, presque aussi 
stupide que celui des rois, et, dans ses divers patrons, incohérent 
et bariolé. Aussi ne tient-il aucune place dans l'art; seulement, 
une partie de sa déftt>que passa au Consulat et à l'Empire, qui 
s'en accommodèrent, et l'autre au théfttre, qui en fit longtemps le 
costume de Robert, chef de brigands. 

Pour rplcver ce qu'il y avait de pittoresque dans le costume de 
ce temps, il vaut mieux se souvenir des peintures, des dessins et 
des gravures qu'il inspira à Isabey, à Boilly, à Debucourt, à 

1. r astumes (kx membres du Directoire, du neprésenlaut du peuple en fonc- 
tion, du iWin<s/rf, etc., dessinés et gravés à reau-forte par Cliataignier, iii-4» h., 
20 pièces; — Costumu d*s RgprésMtanU du peuple frattçaù et fonctionntures 
ptMkt, ésKlnés et cctorlés d*a]>rte nature, chei Augrrad, in-^ h., figunt 
A^KMéM antoor de la salle des Andeost — Ctm^ dn Anemt, Conwtt 
dM CMM^«raft, Cottunirs des ReprêunÊmUt, Labnmsse dd. et sculp.; — Cos- 
tutnes de tnembres du Dirertoire, etc., par François, marcliand, d'après 
Simoa D..., 10 pièces ea couleur {CoU. LaUnad*, 2' partie, i37.) 
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Mallet, ei à d*autres plus obscurs, dans toutes sortes de sujets 
familiers oa allégoriques. Un jeune statuaire, élève de Devosgei 
en fit une composition ingénieuse sous ce titre : Femmes (TaW' 
jw/rd!hm. Femmes d^auinfois \ qui montre la différence de leurs 
costumes et de leurs mœurs. Elles forment trois groupes en ligne: 
le Moyen-Age avec ses vêtements pesants et fermés; les XVII* et 
XVIII* Siècles avec leurs corps de baleine, leurs paniers et leurs 
coiffures ébouriffées; le Directoire avec ses robes à plis l^rs et 
ses coiffures à Tantique. La comparaison est toute favorable à 
ces dernières. Le peintre no les a pas môme trop flattées, en leur 
donnant, pour patrons, un Amour sentimental et Apollon, à la 
place de TAmoiir frivole, discret on chevaleresque, et, pour jouets, 
un crayon et une harpe à la place d'un éventail *; jamais les arts 
ne tinrent autant de place dans l'éducation des femmes : 

Agitant les cordes dociles. 
Sur la harpe tes doigts agiles 
Voltigeât, gnklés p«r rAmour't 

jamais le dessin n'était intervenu d'une manière aussi complète 
dans le costume des femmes. Aussi peutron affirmer qu'il ne futr 
point étranger aux sculptures et aux tableaux, où la mythologie 
et l'all^orie ne furent que des prétextes à des préoccupations 
tout actuelles. Le Cffparisie de Ghaudet, la Fuieur de Gartelier 
et Ui trois Boraees de Gois ; (es Sabims de David, la Psyché de 
Gérard, YOrphU de Guérin, ks trois Grâces de Regnault, U Bain 

1. Fmames d^miourd^îm, F§mm»sfautrtfài$, Gtole inv. et dd., Philibert 
Boortrois scalp. Premier groupe, les femmes d'aujourd'hui, tour eoetune et 

leur occupation : Apollon et l'Amour paraissent y présider; les autres groupes, 
formés des femmes d'autrefois, et toujours l'Amour, frisoli', discret ou chevale- 
resque. Déposé à la Bibliothèque nationale, en messidor au X. A Paris, chez 
Depeuille, rue des Mathurins-Sorboone, in-f* 1., eau-forte. 

S. Du» une autre estampe txiitée plus petitement et en chaxie, à te na> 
nière de ICaudet, boub m titre t n$ùtUM,U$ «oui si ils atront, on voit nne 
iMe de ooetomes depuis le XIV* siècle, présentés en oompanisoD vm lea 
costumes de M et de 1800, et escortés par la Folie. , 

3. Chéoier. 
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de Virginie de Landon, la Mort d'Hyacinthe de Broc, ne durent 
leurs succès, aux expositions de l'an VI, de l'an VIII et de l'an X, 
que parce qu'ils représentaient une beauté toute nouvelle sous 
un costume fort aauel; c'est pour la même raison qu'ils passèrent 
de mode, mais, pour l'historien qui aime toutes les mani- 
festations importantes dans leur temps, ils ne perdront plus 
leur valeur. 
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I.n Caricnliin', nlcri'" ;i saisir los ('vt-ncincnis cMiMoidiiKiiros 
pour tliriiif (le st's s.iliri'S. n'avnit pas niaii(|iit' de sujets dans 
U'saDiv'i s (jiii |iiv( t''ili' rcnl HU : la l'.«'voliilion d' Arjx'riqiio. le Ma- 
<;iit'(ism(', l«*s A(''r()Slals. Crs |)irros avaifiit même éti' trailécs 
(|iit l(jiit'r«)is par des anisu s connus : Walloaii de 1,111»', lielman 
ei ht i j^enl. Dès les premiers événements de la llé-voliilion , elles 
arrivèrent en nombre formidal)le et ne cessèrent d'ain-'iiter le 
public, à chaque phase du drame qui se déroulait, devant cha- 
cun des premiers rôles qui enii m m en scène. Mais le malheur 
des caricatures est de tomber facticnient entre les mains des 
plus piètres dessinateurs et de ceux qui, d«îpensant tout leur 
esprit dans les légendes de leurs estampes, n*en gardent plus 
pour les figures. Je ne veux signaler ici que celles qui se recom- 
mandent par quelques qualités de composition , de dessin ou de 
(P^vure, tout en les groupant dans Tordre qui leur laisse tout 
Ifiir inl^nH hislorique et toute leur moralité, s'il y en n. 

Les premières et les plus nombn*uses s'attaquèrent à l'Aristo- 
rratie et firent allusion à la viclnire du Tiers-État. C*ost le Convoi 
du seigneur des Abus, U 27 acril eile h mai 1789* ; V Assemblée 
flfx ArisltteraUs. faite à rocvasioii de l'assemblét* de la Noblesse 
et duClei^tdans la salle desdapucins, en mai 1790, n'est qu'une 
imitation assez. |xil(t d'une eau -forte liiVspîrittielle de Foui- 
quier; V ArisUnrnir et /« Drmocratey douairière cl liai-engi:re, 
(sxprim«'>.nt Vunr son dépit, et Taulrc sa joie, du décrctdcla l)é«*la- 

i. Dnux piôr»-» \n-î* I., au la%is'bistrc, rmit* rlinjt Senii>iil, l'anin' ^aii» noni. 

:il 
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nUon des Droits de rhomme da 90 août * ; les Trois Ordres tous 
U Niveau\ èt beaucoup d'autres pièces sur les trois Ordres*. 
L'une des plus violentes : un Monstre à trois tètes, disignasa tes 
trois états d$ Varistoeratie, etc. , n'est que rimitation d*one cari- 
cature célèbre de Després ; la Marque des sots, dédiée à la Noblesse 
savonnée, est la satire la plus sale qu'ait pu imaginer un manant 
contre le blason. 

Ouelqurs-unes s'adressèrent dès ce moment à TÉglise et au 
Papo, toiles que le Déménagement du Cleryc *, — Ecclésiastiqiie 
réfraclaire, 

An milit'U do 1 t'-clat le plus pur 
Tu restes dans lu clair-obbcur; 

petite pièce ronde bien gravée; Ego stuUus propter CkHstvm; 
Miracle de Boulogne-^ur-Mer; Fait miraculeux arrivé à Paris 
Fan du Salut 1791 , pièce qui représente une religieuse fouettée, 
et la blessure, dans une gloire, recevant la palme du martyre *\ 
Présentation des haqaenèes au Saint-Père; Visite de Pie VI à Met^ 
dames à Rome, eau-f. in-f* 1. 

Deux journaux entre autres. Us Révolutions de France et de 
Brabant, et les Actes des Apôtres, publiaient des caricatures; mais,* 
bien que celles de ce dernier journal soient supérieures aux autres, 

1. Deux bmUM nir la mAme featlle, in-f* 1.,. à Vrau^forte, La qtoonde pifte 

à une (.équivoque obscène. 

2. In-'»" 1., lavi'i l'i^trp, rhoz Cn'py. 

'\. J' xaraii bien j'aurions not' tour, in-4», cau-fnrto; — Je fume atw 
tranquilltle, iu-4', roulfiir; — l'Oh'itf à la roqtte, in-l% couleur; — Encore 
êûint mUvuxvatu plier que rompre, ia-4% coulnor. — VoQm «neofe tfautrat 
pièces: JI»totr0-lfiMN de la RiptMkpu, p. 30, etc., et CM, LatmradÊ, 
p. 32. 

4. In-f* I., eau-forte en couleur. 

5. V. Histoire des caricatures de la révolte dex Français, par Royor <lf 
Nimcs,2 parties in-X^ p. 1 . L'aiittuir de ce rcciu'il s'i-^t attarht" à n-proiluire If'S 
pièces les plus compromettantes pour la Révolution, et lesdivii^c en deux |iar- 
tios : 1* les cnricatares foitps pour favori^r la rôvolte et les réroltés; S* les 
caricatures contre la révolte et les révoHéR. So% reproductions sontaasex bien 
«îxécutéee ao lavis bistre, in-jt» «t iit-4*. 
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elles sont conçues et exécutées dans un genre où l'art u'a rien à 
revendiquer. 

L'Assemblée nationale, la Garde nationale et la» Mairie de 
Paris, dans la pei-sonne de leurs membres, héros de la Révolu-, 
tion , soutiens de la Koyauté ou popularités déclines, fiuent en 
butte à des caricatures venant de tous les partis. L(!S plus exposés 
sont : Lafayette, Bailly, l'abbé Maury, Brissot, Mirabeau, Bar- 
nave, Pétion, Talleyrand, Chabot, Target, le ministre Narbonne, 
la baroooe Staël , le duc d'Orléans, «te. Ces personnalités, plus 
odienses que Spirituelles, sont assez connues*. Je ne citerai que 
le Réfraclaire amoureux : « C'est sur cet autel que je prête le 
serment » (Coll. Hennin), et les Deux Diables en fureur, le 
1790, dirigée contre l'abbé Maury et d'Epremesnil*; 
le cynisme du sujet est soutenu par un jet assez puissant de 
dessin. Beaucoup de ces pièces étaient publiées par les royalistes, 
et ce n'étaient pas les moins sanglantes ni les mnos obso&nes. 

Deux auteurs, qui ont beaucoup considéré les caricatures de la 
Révolution, reprochent à la caricature française de n'être qu*UDQ 
épigramme, sans hardiesse de charge ni jet puissant et bizarre da 
dessin*. Cependant, les conditions de la satire la plus ftcre et de 
la bouffonnerie la plus bizarre se trouvent dans les pièces diri- 
gées contre la coalition des puissances étrangères, contre les Émi- 
grés et Tannée de Gondé, contre le ministre Narboone et M"* de 

1. V. Jrufwra-JM df lo République^ 1. 1, p. M, 87 «1 88; et CoUietim 
Ijatmrade, 1^ partie, p. M, 93 et 109{ S* ptrtle, p, 7^ 8 et 9. 
S. In-f<* ta., eau-forte : 

Doux diables en volant 

Piront uno gageure 
A qui chtrait le plu< pesaot 

Sur rbnaiaiiM naten. 
L'an nous oUa l'abbé M. ..y ; 

L'autre en derint toot pAla» 
Bt notu lâcha d'B...7 . 

BttmilBMMbal». 

3. Histoire de la société français» pen4^nt la Aevo/ution, par M\(. de Cî<^^'l 
court, Paris, l«54, in-X", p. 268. 
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Slarl, (in'oil lui (luiiD.iil imiir mi\\l\i'<Si' : Ijitnnl irhm r ihi iiiinislif 
Liiiull''. lu l'>irtiiiiir Sla. I''iinnl soii minislri' jitir h's lisii r':<, in-V 1., 
lavis bit'ii («m'-ciiU' ; M"" de Stm-I y |),ii'HÎf iimt un coi'sjii;»' évasé, 
couvert d'un fichu, cl une j^orruqui' pnudrée à deux marteaux, à 
côté d'une émigrée en costume d'huinine. Il est vrai que le dessin 
y parait le plus souvent subordonné et timide à côté de la 
légende; l'esprit en est plus littéraire que pitlorescjue, et volon- 
tiers libertin et même sale, ce (pii n'étonne pas dans le pays de 
Rabelais et de Voltaire. L'Enjajnhic imph-ialc^ place Catherine en 
Tair, un pied en Russie, l'autre àCk)nslantinople, et, par-dessous* 
les rois et lo pape, le nez en l'air, lancent chacun leur équivoque. 
Le Bombardemcnl <lc tous 1rs (rôncs de l'Europe et la chute des 
tyrans pour U bonheur de l'tmivers^, qui ne fut faite (ju'après le 
10 août, ne saurait d(k:emment être décrite; l'Assemblée oaiio- 
nale n'y semble pas plus respectée que les rois, contre lesquels 
on la voit braquée dans une posture cynique. U Pied de nés, 
dèdiè aux Aristocrates*, qui a plus de sagesse qu'il n'appartient 
à la caricature^ représente le Génie de la France debout sur le 
globe, couronné par la Victoire au milieu des personnages abattus 
de la Royauté, de la Noblesse et du Clergé. On peut remarquer 
encore, pour leur exécution passable, la CoalUion des rois ou des 
brigands courormis contre la République française*, et /(s comp- 
tnient sur la peau de fotuY avant de Vavoirjetè par terre*. 

Après le retour do Varcnucs et le 10 août, le Roi et la Reine 
furent le sujet des insultes les plus licencieuse.^ ; on connaît la 
Famille des C* ramenée à VétabU*; l'Ètjout royal , qui, dans ses 
figures comme dans sa légende, atteint les plus extrêmes limites 
du cynisme; les Animaux rares, ou la translation de la Mènoiçferie 

I. Iii-l" I., eaii-(V»i"l«' colorit'c. 

j. In-f^ 1., vAu-foriv d'iiiKt iiiaiirai<<' ••mViiUoii, 

:i. lu-l* II.. i*«n-rori(: bk-ii inùl«<e. 

i. lAvM ei couleur, par Marcluuid et TavcnanJ. 

Iii-4* 1. Voyez, pour !. s |)i.Vi s nnr «^migr^, !ti$toin' Mwtéf dt ta 
llfjmhliqtie. p. -iJii, l'i Coll. ijatfrroAf, p. îMi. 
•î. Coll. iMlerroule, p. 
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nu Tcnij)lc, 20 août 1792; Marie-AnloincLie y est représentée sous 
la ligure (Viiuv louve* ; 

La hiiith'rrc iiiitrichit^iuic, on Marie-Antoinrlle. In Mnlicis du 
XYlll' siirir - \ portrait de Marie-Antoinclli' dans mic laiiicrnc 
«Cette alTroiiso Messaline» etc.» in-4°, lavis, chez Villeneuve 
(Collection Hennin); 

Enjmnbéc de la sainle famille des Tuileries ^ douze ligures 
gr. in-f". 

On appliqua aussi à la Reine la lifjjure d'une grande daine, 
vue de dos et n'ayant pour vêtement que sa chaussure à talons 
et une coilTure en grosses houcles'. 

La plupart de ces pièces, devenues très-rares, nous seraient 
moins connues si un royaliste n'avait pris le soin de les repro- 
duire 

I/- régime de la Terreur, qui ne fût pour personne une époque 
de liberté, laissa peu de place aux caricatures ; je n'en connais 
qu'un petit nombre qu'on puisse appliquer aux événements des 
derniers mois de 93 et des premiers mois de % : 

La Première réquisUiùn des deux genres : « Ma parole dtlum- 
fieur, ce sont des enragés. — Pas possible, vous me faites <r«m- 
bler. — Madame, la gloire l'appelle*,» Ce dialogue est établi entre 
trois personnages, une femme, assise sur un canapé, un mus- 
cadin en cadenettes, blotti derrière un paAvent, et un sergent 
recruteur. La pièce, assez piquante, où l'on voit paraître un mus- 
cadin pour la première fois, fait allusion aux mesures prises par 
la Commune» en septembre 1793» contre les jeunes gens qui 
essayaient de se soustraire à la réquisition ; 

i. s* pttrtte, p. li. 

s. ibid.» p. 13, crée bemooup d*«atm pièces de mCme genre. 

3. Pièce tene titre et enonyme, iii-4* h., eau-rorte* Il y en eut deux 

riantes. 

4. Histoire des caricatures de la révullc des FranraiK, '1 p. in-S", 171)2. 

5. In-f* h., chez UuU, eau -forte; Cabinet des e&taaipcs, Ui&toire de 
rkinee^lIVS. 
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La LaiUmm magiqw^ Venez y voir la religion de nos pères 
et mères pour 20 soU^. Un batteletir montre une prooeasion à 
des badauds) un singe débite des chapelets. 

On doit à peine citer, à cause du dégoût qu'elles inspirent, les 
mauvaises pièces publiées pur Villeneuve et par Louvion sur les 
exécutions révolutionnaires, mais il faut montrer jusqu'où la 
Caricature osa descendre. 

Villeneuve, t^ravour au lavis et marchand d'estampes, rue 
Zacharie, l'un des plus aciifs dcbitauts des porU'aits de Marat 4 
publia : 

Louis le iraUre, lis ta soilence; c'est un bras écrivant sur un 
mur une li'gende, semée de sentiments patriotiques et de fautes 
d'ortîiographe, et historiée d'une guill.itine; 

Malicre à rvjlexion pour les joii'j'''ii rs cun rmnirs ; c'est la léle 
dans la main du bourreau, avec une légende extraite des écrits 
de Kobcspierre; 

lîrrrpiion de Louis Capct n\ix enfers, affreuse composition avec 
légende, et, pour ♦Vusson, la tOie coupée. 

J.-B. Louvion, mauvais graveur de vignettes, publia : Appel 
au Diable pour les corps sans téte sur les juficmeiits de Dieu, et 
Tableaux d' histoire naturelle du Diable, chapelet des révolution- 
naires, guirlande de têtes coupées autour de la lunette et du 
couteau de la guillotine : 

Ce métange est alBreux, nuls il est nécenaira t 
Mort terrible mu ^rrane, pdrlMe rarUtnire *. 

Il est bon (h' savoir que les pièces do ce genre furent proscrites 
par les autorités, cl jiistjuc dans le sfiii de la Commune, où Jault 
fit un réquisitoire contre ces représentations dégoûtantes dans la 
séance du 2Ô germinal au 11. 

1. H. SU'uck inv. et sculp., ia-f" 1., uau-fortu; Cubiiiet de^ estampe», Hia- 
tmre de Ftmooe, 1193. 

2. Touies ces pièce» sont au Cabinet dee estampes, HieWire de FraMei i103 
et 11M. V. aiuai la CoUtctùm Latêrrad», S* partie. 
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' J*ai lu quelque part qu'un caricaturiste dë la Révolutîoo. 
nommé Hercy, avait fait une gravure de Robespierre, guitloUnant 
le bourreau, qui lui coûta la vie. On trouve en effet une petite 
pièce assez finement gravés sous ce titn» : Robespierre guilloti- 
nant le bourreau, après aroir fait uniHoliner* ; il est assis sur un 
tombeau, dans le coslnino oniciol, oi tire la corde. Mais ce nom 
d'iiercy n'est porté ni dans aucun diciioiiu.iiru d'artistes, ni 
dans aucune liste des victimes de la Révoluiioii, 

Mais c'est au 9 thermidor que le syc(t|)haiiie de la Terreur subit 
à son tour les coups de la caricature. Ils semblent d'abord partir 
de mains aussi ignobles que celles qui l'avaient appuyé. Les pre^ 
mières sont des bois faits à la bâte : 

• • • 

J>d Joué les Fhaçab et la Divinité; 

Je meun nir réchefind. Je Tai Uen mérité i 

• 

Cest aitisi qu'on punît Us traîtres; quatre têtes dans la main du 
bourreau ; deux sont marquées des lettres R. H. P. et S. J. 

Une petite pièce peut encore être citée, plus pour son sujet que 
pour son mérite ; Samson en est le béros : 

(immmmtiUd» hab^bm.Uitioimmpmmm sur U place daUBAvoIalioD: 

Admirez de SamsoQ rintelligence extrême; 
Pàr le coatesa fktal il » tout ùit périr. 
Dans cet affireax état, que va-t-Il devenir? 
11 se gniUotlDe loi-aième. 

Les journaux contre -révolutionnaires eurent aussi leurs 
vigneltes caricaturales. L^Aecusateur public publia le Club de 
sdon et T^tirope expiranu, allégorie contre Necker. 

Ikes pièces fUm Importantes signalèrent le commencement de 
la réaction. J'ai déjà parié de la dernière scène <ft«i Comité 
rèooluiicnnaire, par Fragonard le Dis, et des Formée aeerbee de 
Lafitte, qui, malgré laur intention sérieuse^ ne sont Cependant 

1. In-S», buin. 
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(|tK' des caricatures. Lii voici qui reiiUeiiL mëmu dans lus cou- 
dilions du geurt' : 

Le Miroir du jnissi- ])uur snuvi'nurder Cdvniii-, ou Tidileaa 
jjartant du Gonvernerni'nt c<idtivero-f(iminocnili<nie sous lu liijro- 
cralic de Hubcspii-rrr rt compatjnic, avec une légende ; « Vers 
modérés sur les furiiiix, etc.* >» ; après tant d'elTorts pour un 
titre, il ne reste plus beaucoup de ressources au dessin; la pièce 
n'est pas cependant sans intérêt avec ses nombreuses ûgures 
fmement gravées, dont plusieurs sont des portraits; 

L'horrible conspiration de Robespierre dévoilée^; 

Aristide ei Brise-sceUe revenant de travaiUer la marcftcm- 
dise ' ; 

Un Sant^uhtte, ituinmmt de lot» les crimet K 

Avec le Directoire vinrent les plus beaux jours de la Caricature. 
Gouvernement faible, mœurs libres et sujets riches, rien n'y 
manqua; aussi les dessinateurs et les graveurs s'y appliquèrent 
assez vaillamment pour former une école originale. Jusque-là 
toutes les manières paraissaient bonnes aux caricatures, le petit 
burin des vignettes, la pointe rapide ou le lavis superficiel. Les 
plus habiles étaient celles qui imitaient les façons des Anglais, 
passés maîtres dans le genre des charges politiques. On vit alors 
ce genre de pièces s'assujettir au dessin rigide de l'école de David 
et au pointillé pro|m, demandé par les marchands, et cependant 
garder la verve dont la Caricature ne saurait se passer. Elles char- 
geaicui principalement le costume et les mœurs. Les Muscadins, 
dont nous avons déjà décrit le costume, aO^blés maintenant du 
nom d*Incro^le$, pris d'une de leurs eipressîons familières : Ma 
paoU d^homeu, e'eti ineoyaMe, et fort raillés par les journalistes 
pour Taffeclation de leur accent et de leurs modes, fournirent les 

1. Gr. in-^, burin. 

9. Poisson inv. et sculp. 

3. lu-f* 1. So trouve chez le marchand do ruriosités, ruo Coquillère. 

4. Ia-4<, eau-forte, par Bultard. Cette pièco eut plusieurs imiUUoo». V. d'au- 
tres pièces, Coll. Laterrade, 2« partie. 
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sujets les plus heureux'. C'est Carie Vemet qui les inaugura, au 
SaloD de l'an V, par ses dessins des Incroyable et des MerwU- 
Aeutet*; Tresca, Levilly, Darcis, Bosio, Naudet le suivirent. La 
I folie du jour, où Tresca représenta un pas de deux devant un 
^ ménétrier, peut être comparée à ce que nos graveurs de modes 
^ ont jamais produit de plus comique. Harriet, le peintre lauréat 
de l'an III, fit te Thé parisien , composition de plus de dix-huit 
figures, gravée ])ar H. Gudefroy \ D'antres artistes, moins connus 
6u peu désireux de se nommer, attirèrent la vogue par l'aclualilé 
de leurs sujets : le Contraste, ot rohscrvairicc an boulevard de 
' Coblentz^. la Science dit jottr. M"'M(ninii et le Prrrtifjitier dcvciiiA 
fournisseur^, l\ir rivée des rcinplaçauts et le Départ des remplaces^, 
mage du premier renouvellement par tiers des deux Conseils, qui 
eut lieu en floréal an V. x 
Le plus littéraire de tous les éditeurs d'estampes de mœurs 
fut La Mesangère, qui à son Journal des Dames ajouta une suite 
de pièces sous le titre /(' Bon genre, qu'il pou r'^t il vit jusque sous 
. l'Empire et qu'il commentait encore eu 1817. Les premières 
\ pièces de ce recueil, qui seules nous intéressent « donnent des i 
scènes très-vives et très-Iocales« dessinées et gravées avec ampliy 
fication des prindpes davidiens : y 
La Valse; 

I Les Glaces: « Cette gravure me oonGrme dans l'idée que les 

V' 

1. Caricatum paristennes, chez Martinet {CM. Hmnin, 1795) t — JV*/, 
Carde à vous, ou h Sérail en boutique, il fig. très-Jolies. 

2. L;i prt'itiiùrc apparition des Im yoïinhles eut lien rn nivô«p an V. Im De- 
code l'annonce en ce» lennes : « Vei nel Hls, peintre jeune et déjà célèbre, qui, 
dm» un genre difTérent^ promet d'atteindre à la réputation de son père, a fait 
paratM deroiènment nne cuicature, on iilatAt un poitnit«iact de m» 
Aicrovabte do Joiir,qalJoaitdttbeMieoapdevoiae; diaenn m pcoeme cette 
gimTOre. L'auteur en annonce le pendant, qui sera le portrait de nos Merveil- 
Uu^es, qui ne lui fournira pas moins de (pioi sV-payer.» [Décade, an V, H* IS.) 

3. In-f° I., chez Martinet, libraire, ru»; du Coq-Saint-Honon';. 

4. 2 pièces in-f° 1., dessinées par Leclerc, gravées par Auvray. 

5. Se vend à Péris, cbei Tenloace. 
9. Dens piècei fn^ L 
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Parisiennes sont de toutes les femmes celles qui ont le plus de 
grâces, mdme dans les fonctions qui en admettent le moins, 
comme de manger goulûment, de regarder hardiment, etc. ; » 
^ La Trmis: « Cette danse porte le nom de celui qui en est l'in* 
venteur. Point de bal de bon genre où Ton ne danse trois ou 
quatre fois la Trenis, et Ton parlera bientôt de la gavotte de 
Vestris comme on parlait jadis du menuet d'Cxaodet. » 
< Martinet, marchand d*estampes rue du Coq, dont la boutique, 
que nous avons tous vue, donna lieu à une jolie pièce de Bosîo 
déjà décrite, et qui était sans doute de la famille du Martinet, 
ingénieur, drssinattur el i;ravL'ur du Cabinet du lloi , publia 
aussi dès celle époque deux recueils dont on rencontre encore 
quelques pièces : le Suprême bon ton, où il y a des scènes d'un 
excellenl dessin, telles (pie les .Xiifinirs. et Garde à vous, dont je 
citerai une pièce inléressonto, .)/'" Chanieroy renie par saint 
Thwnas, l'an \I. C'était une jolie danseuse, qui mourut cette 
année-là, à vingt-trois ans, j)eu munie des sacreiiienis de l'Kglise, 
que le clergé de Sainl-Hocli avait refusée, et qu'accueillit le 
clergé (ilus lolérani de Saint-Thomas-d'Aquin. On n'en lit pas 
une émeute comme plus tard pour M""' llaucour; on se contenta 
d'en plaisanter, en gravure et m poésie ^ : 

£n attendant que Ton tous canonise, 
Vestris, Miller, Ddille et Cbameroy, 
Vous voilà doue on paix avec l*É^8e, 
En paradis chacun de vous ira; 
Maia que ce soit le plus tard qu'il pourra! 

Des gravures plus rapides traitèrent aussi les sujets de mode 
et les physionomies de caractère dans h: Parillon de la paix dans 
le Jardin du Trihmnil, le Cabinet liUrraire des nrlislrs n'unis, les 
l'Iiysinnoinirs du jour, la Vaecine: mais il faut convenir que 
leurs ligures ue sout guère que des luannequius et des masques^ 

I. Querelle de sanU Hoch et de saint Thomas sur l'ouverture du ntanoir 
cOtttê à itf"" Chcumroif : Sœpe, prmtmUe Dto, fmi Dnu àU» ap«mià Paris, 
de llmprimerie de Pierre, rue du Paradis, n« 3, in-S*, S pé^as. 
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ijui HL! s'arrangent poiut en aciioii et ne forment pas de véritables 
scènes (1h niœin*s. 

Au nombre di s frivolités qui gagnèrent alors les mœurs, on doit 
compter les mystiric;»tions. Les journaux de l'an X furent com- 
plices de celle qu'un ollicier d'état-major monta au détriment 
d'un pauvre coutelier, qui avait fait de ses rasoirs une annonce uû 
l)eu i'mpliaii(}ue. Un souvenir en est resté dans une eau-forte, 
pleine d'humeur, qui représente un coin de taillerie de théùtre : 
Couronnemcnl de t'illustre coutelier Prèsillc au tlicàtre de la Gaieté, 
le i9 prairial an X, qut; plus d'un malin icouophile prendra 
peut-être pour une des fêtes du Consulat. 

Les caricatures politicjui'S ne manquent pas à cette époquCi 
mais leurs auteurs, qui apportaient plus d'intention scénique, 
restent en général inférieurs pour l'exécution : 

Constilution di l'an lll : m Eo me violant trois fois, ils m'ont 
causé la mort ' ; » 

Époque du 30 floréal l'an V : a Puisque le sort l'a décidé, il 
faut enfin m'en aller * ; » 

Us ptaiês de la RépubUqae * ; 

Le Club de talon ^; 

Rendez-nous nos elodus, pièce dirigée contre le Club de 
aicby K 

Le personnage politique le plus cruellement tympanisé fut 
Barras; on lui donna pour armoiries une guillotine; on le 
(représenta Entre deux duiises le cul par terre*, La RèveiU^ 

1. In-i" I., pointillé 

2. A Paris, chez Dopeuillr, in-f*, cau-forttf. 

■ 3. Dix petites pièce» dans le goût de Daplessis-BerUnix, avee dM légeedaft 

aentunoitales, comme celie-ci à la diiième t 

Jeunes viergw, ptaorat, toos o'auroi plus d'épotu^; 
L'impito^mUe Uan les a percés de coups. 

A. In-101. 

5. Iii-i». 

0. ln-f" h., eau-forie en noir et i n cdulviur : « On va au mal par une pente 
imeittible; oa ae remoBteau bien que par ttii eflbrt. a MOKtnqoUB. 
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Lêpeaius eut les honneurs de meilleures pièces « Mahomet thèih 
philanthrope ' ; il faut mettre hors ligne celle qui le prit pour 
sujet sous ce titre : le Pape des ThéoplùkaUhropes, où Ton ne peut 
méconnaître le dessin de Prudhon et la gravure de Copia *, 
Camus^ le financier le plus habile de la Révolution après Cambon, 
ne fut point épargné'; les généraux Piclmjru, Jourdan eurent 
It'iir lardon. Ihionaparte lui-môme, au milieu de la popularité 
(|ui le salua, fut jK'rcé à jour dans une caricature : le Conmlat, 
citoijeus, il y a des 'jetu qui prrlcudi'ni que je vous jette de la 
fiondrc aux yexix^y et plus tard, en l'an \li : ("est ainsi que je 
m'clfce, ou Bonaparte au-dessus de ses alfaires; il est pendu, 
tenant d'une main des papiers, de l'autre Pichegru. (Coll. 
Hennin.) 

Une série de pitVes boutTonnes s'attaquèrent au Pape, lorsque 
ses Klats furent occupés par l'arniée d'Italie : Pie VI. ejfraiji- à la 
eue de l'année française, fait Pie VII'', représenté en calembour; 
Arriire-yarde du Pape, Avanl-qarde du Pape et Kt'it-riiajor du 
Pape; Dulli' d'excommunication du Pape et Portrait d'après 
nature de la princesse Porcin, sa sœur^; le Traité de paix avec 
Rome'; la Paix papale; Enfin les Renards ont laissé leurs 
queues * ; Venez voir la religion de nos pères et mères pour 20solSt 
Lanterne magique, in-f" 1. 

On peut bien ranger à côté de ces boulTonneries un placard 
qui nous rappelle un acte très-révolutionnairo de l'homme qui' 

]. Iii-i8. Li> Dirn t< ur, en figure Policiiiucllc, élcvi; sur une roue, entre 
un U& do 2âU bûches et une liasse de 5(K) fagots, tieut suspendus dans une 
btluice le bonnet et la couroone. 

S. In-ê*. Voya In deacription de In pUce à rulide de Pradhon. 

3. L'ImpavaUê rm U er de FÉtat : Que m «tur-ie Camuil B. inv.» G. D. 
pinxit, in-S", eau-forte dans le goût do Duplcssis-Berlnat. 

4. Uistoire-Mutée de la Hrpubliqm^UUt p. 400. 

5. In-fo, pointillé, Vionei sculp. 

0. lo-f", ovale, en bois. • Se distribue chez lu citoycDuo Prévoat. Les colpor- 
teurs pooROOt ee praeiirar eett» feuille pnr rnne oo jnr flinin. • 

7. In-4*, poitttilléi — In-t*, enn-Cwle. 

8. Vtqrei dlMitmptteei, CMI. LeUrrai», 8* pertie, p. 34. 
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t|t'\,-iil hit'iitùt icicvfi" luiilt's les i(lol«'< : <i \nt ii-hiinn ilr l.orrtte . 
l'iiVDVi't' p;ir le géiUMMl en dicf Bii()iia|i:iric. PnMVs-vorhal du 
'2f') i)lii\iû><(' an V : n'Hc imago rlo la Niergc, liante d»- 'i j)ipds, t'Sl 
de bois de (•l'dn', sculi)lé(\ à ce que Ton dit, par saint Luc ; vieille 
robe, de cainclol do laine moin'c. (jiie l'on dit avoir servi à la 
Vierge; trois éctielles é h n 'dit -es, de mauvaise faïence, qui. dit-on, 
ont fait partie de son ménage, etc.» Ces images et la vne intérieure 
(le la Santa Casa, avec légende; explicative, sont gravées à l'eau- 
forte et coloriées. Elle fut exposée à la Bibliothèque nationale 
jusqu'en 1 8ir>, et servait de plastron aux plaisanteries des artistes 
comme type de l'art religieux et catholique. Cérard, w>ulant 
exprimer reiïet qu'avait produit sur lui le portrait de rKmpereur 
par Ingres, s'était écrié : « Après la figure de Notre-Dame de 
Lorette, c'est tou( ce que j'ai vu de plus beau ^ » 

La littérature et la critique, qui faisaient alors une si grande 
place à la satire et à Tépigramme, aux récriminations, devaient 
fournir lears victimes à la Caricature. Ce furent les pièces où les 
artistes mirent leurs traits les plos piquants. 

La Harpe fut représenté sous la ligure d'une bôte monstrueuse 
affublée d'attributs, la patte sur une harpe, adorée par des moines 
et des dévots : 

Il prit, qu'au, reprit le dlke et la halr«*; 

DeliUe fut montré dans son costume d'abbé , avec un parasol 
et une lorgnette, tournant le dos à la Nature pour regarder un 
château fantastique, habité de farfadeui qui lui pr<îsentf>nt d^s 
hochets : 

M^Mtneax Été, pardonne à mon silenri>. 
radmire U»n ^lat, mai» craiii<i la viol«'iir<; ; 

AmtianjDM'al, assis et écrivant un cahier de laDécad**, regar- 

1. tjttirf» cTtM arliêtê «ni* Vetat iU$ wU m Franee, par Bergcnît, Iteu, 

in-8", p. 75. 

2. In-f\ faiii-fortc rolori»V. 

3. ln-8', •■au-forte a»loriée. 
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<|Mt U lUtue d'Apollon à travers une lunette qui lu! ëttit tendue 
pur Vlgnorancet on Ht au bas, VOrgmisaUur, et : 

La Satire, en li-rniis, en Ilouvoautl'•^ fertile. 

Sait seule assaisonner le plaisant et l'utile * ; 

> 

Mercier, qui tenait les beauxsirts en grand mépris et qui traita 
de prétention absurde Tassimilation qui fut faite des peintres aui^ 
géomètres et aux poètes dans une pétition, adressée au Conseil des 
Cinq-Cents par les artistes pour ôtre affranchis de la patente, 
fut le sujet de nombreuses charges, qui le montrèrent sous la 
forme j*un Ane, d'un roquet, de Midas et d'Érostrate *; 

L'abibé Geoffhry, dans une pièce représentant des chônes et des 
sapins. Racine, Voltaire, Pamy, etc., au tronc desquels s'achar- 
nent des serpents, dont l'un a une tête d'abbé : 

Cest ainsi quu la terre avec plaisir rassemble, etc. 

in-f> h. couleur; Coll. Hennin, an XII. 

On pourrait citer encore, parmi les personnes qui essuyèrent 
les attaques de la Caricature : Vabbé Poncelin, rédacteur de la 
Gazette franraisc; Garât, le chanteur; LalaiuU, l'astronome, et 
bien d'autres sans doute. Les meilleurs dessinateurs ne dédai- 
gnaient pas de se servir de leur crayon , comme Chénier, Lebrun 
et Desorguesde leur plume. Tout le monde sait, dit un critique, 
que les crayons de messieurs Isaboy, l'rajîonard, Henry, liilaire 
Ledni, sont aussi poifitiis que des aigiiilU s anglaises. Glrodet 
osa porter la caricature jusiiu'.in Salon; le trait mérite d'être 
raconté ici, car j.miais peut-être la caricature n'avait éti^ appelée, 
entre les mains d'un {H'iiitre de renoai , à traduire des mœurs 
privées avec tant tl'elïionterie. 

1. lo-f» 1., Ciiu-forlc. L'exemplairi- du Cubinct des ostamp<»s est accompa- 
gné de la lettre d'envoi au Dégèt national, qui en donne riniorprétatiou en ter- 
mv aswx curieux. 

S. Lu arts pat»nli$ par le décret du 9 fruetidor an V, in-fi 1.; — Éro$trvte 
moderméerimiUtur Ut art», ith9^\ 

Bn vaio contn las arts oa vienz mpwt ^meiimp, elr. 
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Girodet avait envoyd à rcxposition de Tan VII le Poi irait de la 
citotjenne Michel Simons , née LaïKje (n" lf|H). Klise Lange était 
line des hrautés du IWrocloire, célM)!»' an ihéàlro par le rôl»? de 
Pamcla, qu'elli' avait jouti en 1793, innocente pièce à l'anglaise, 
de François de Neufchàleau, qui lit accnser dt- inxiéralion l'au- 
teur, lesactf'urs et les actrices, et à la ville i. ir si liaison avec 
M"* Contât dont elle («tait rélève; elle avait alors |w>iir amant ou 
pour mari (il n'y avait j.as beaucoup de dilïérence aloi-s entre 
les deux emplois) le citoxen Micliel Simons lils. l'un des enrichis 
du jour. 11 y eut d inèlé entre !•' modèle et le peintre, si bien 
qu'au bout de quelcjiies jours celui-ci remporta son portrait et le 
rempla(^a par une Danaè. C'était encore M''*' Lange, à coté' d'un 
dindon et d'autres accessoires, relevés d'ioscriptions embléma- 
tiques*. 

La myslification, qui amusa beaucoup le public, ne resta pas 
sans réplique; un graveur y saisit l'occasion d'une eau-forte: 
Girodel apporUuU au Salon U tableau de M"' Lange*; elle se oonH 
pose d'une vingtaitie de figures, avec une vue de quelques 
tableaux du Salon dans le fond, et, par cette circonstance, comme 
par l'anecdote dont elle garde le souvenir, forme l'une des pages 
les qlus piquantes d*uo recueil de charges d'autant plus curieu- 
ses que les artistes y sont à la fois les auteurs et les acteurs. Ce 
ne fut pas la seule, U parut une autre caricature sous le titre : 
U Peintre vengé et U dindon humilié \ où le signalement des 
personnages et les droonstances de l'aventure étaient éclaircis 

1. M. Deli'rliize a raronti^ It» trait rt d Vrit le tal)l<'au ff.ouis- David, son 
école tt Sun temps, p. ^2t>l), mais il a été uml iiifonné eu l'altribumit à M"" Si- 
OMO» GMMtaille. ll>>* Julie Casdeille, célébra en 08 par le r61e de la BeUe tBi>- 
miëre, était, en l'an VII, la remme de M. Jeaa Simone, de Brasdlea, lUMkaot 
de ▼oitures et père de M. Micbel ftimoitt, le tenant de H"* ÉUae Lange. Cm 
celle-ci (pii est iimnmé.! dans le livret de Tan VU et dans tons les journaux 
du temps. Do (Jii«>rl<' rrimpnsa snr n- sujet un cnntn sa<irique:$tratollice it 90n 
peiiilri' ou h'X di'n.i luirlrntl^, l'aris, Ijriimairc an Mil, in-H*. ' 

1. lu-i" carré. La pièce est au Cabinet des estampes, avec une note explica- 
(iTe qui rattriliuo à Naudet. 

3. In<4» 1.. cba IL Hennin. 



- iw; srjKTS. -- r\nic\TrnKS. 

.111 ronipli'i par «les initialos ci par »mt longuo IcKcndo on 
dialogue. 

Un grand nombre des estampes auxquelles nous avons touché 
dans ces deux derniers chapitres, ont iino autro portée que des 
modos ot dos caricatures. Par le champ d'observation, par la géné- 
ralité du sujet, comme par le soi'n de l'exécution, ce sont des 
pièces de mœurs et de. costumes sous une forme comique, oil la 
vivacité de Tesprit et la plaisanterie de la forme n*entèvent rien 
h la clarté du sens. Quelle histoire et quels Mémoires vaudront 
jamais de telles feuilles, pour nous donneT en leçon le spectacle 
de nos vices, toujours changeants et toujours les mômes? Ce 
n'était pas d'ailleurs la première fois, que la Gravure se donnait 
cette carrière. Voulons-nous trouver Une époque comparable, dans 
notre imagerie historique? Songeons à ce moment, un .siècle et 
. demi en arrière de la Révolution, l*un des plus gais de notre 
histoire, où, débarrassés d'un triste roi et d'un terrible ministre, 
sons une Régente bonne femme et sous un ministre italien, 
\jOim XIV n'étant encore occupé qu'à courir après les filles d'hon- 
neur delà Rfine-mL-rp, nous préludions à la Fronde Les pam- 
phlets et les chansons coin aient les mes; ce fut un lenips de 
liesse pour les graveurs de facéties. Saint-Ij;ny et Bosse leur 
avaient donné la nianii.'re; il en vint nno nuée. Inronnns dans 
h'S listes d'nriisics p.uciitf's ri doni 1rs fciiiik's. ilis|W'is«'i'S |)ar 
lnii> l.'s \ ciiis, 11 oui cil- laiiiasstTs (|nopar l'iiifalii^ablf Mantllt-s. 
ils s appclaM'iil Ui< lier. Ha^ot, ij'hloiid, Isar. La^ni»*! : on leur 
finit ih< images, plus vivantes (|iH' IimM^s cdlo (jiic jxMUtMil 
donner les livres, «les capitans «-l des p(jliiiques, des importants 
et «les pré'cicuscs, des muguets ca «les héroïnes de i nt ilcs. d«*.s 
{(alanis et des mari^^s: là iv manquent i)as non plus les tra- 
v' t< ,|,. loiiriMires. ni li'S modes extravaganies. ni les niltos 

«l»*«*o|lHéi»s. 
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ËTUÛË SUR GRËUZË 



I. ^ tlifttootfefioir. 



U XjpiV liècle est pour rtrt de )a FraAce une époqut firivi* 
l^iée« Après ritalie, qui, depuis le XVI* liècle, âVsit «1» primauté 
iBOontestée dans le donnaine de la peinture béMIque et Idéale» 
après la Hollande du XVII* siède, qui avait oonquis une plaoe 
«iceptionnelle dans la peinture familière et naturelle, après 
rsspagne enûn , qui avait trouvé des sujets de peintures splen- 
dtdes dans des passions monastiques, la France put enfin secouer 
un instinct trop souvent imitateur et obtenir à son tour r6rigi> 
nalité et la pré|)ondérance. Ce ne fut pas par des moyens sévères. 
A une littérattire (>lLine de pompe et d'élt-gance , à des mœurs 
éventées, à toute une société déjà en dissolution, il ne pouvait 
convenir que l art des peintres des fêtes galantes, des un tliolo- 
gies et des pastorales de la Cour, des portraits à mouches et à 
m.inchfttes. Mais pour le génie tout est marchepied, et, dans 
riiistoirc do l'art, il faut reconnaître queWatteau, Houclier et 
Vanloo ont doté rKcolc Iraiiraise de cette lleur de qualités qui 
lui avait longtemps fait défaut, et lui ont donné le droit de pren- 
dre rang parmi celles (jui, à leur apogée, imposent des lois et 
n'en reçoivent pas. Leur manière est une des évolutions intéres- 
santes de l'imagination , un des côtés nouveaux de l'universelle 
beauté. Quand se ût la réaction à leur règne, on alla jusqu'à dire 
que cette manière n'était que le mépris de la beauté vraie, le 
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triomphe du mauvais goût; mais elle sera appréciée selon ses 
mérites, toutes les fois qu'on voudra bien tenir oompte de la 
beauté qu'elle peut avoir, sans se préoccuper de la beauté d'un 
autre temps, et accepter des défauts ou des excès, qui tiennent 
aux drconstanoes, comme préférables encore aux banalités, qui 
sont de tontes les époques. 

Watteau reste donc le peintre, le mieux tourné et le plus 
brillant, de la coquetterie et de la malice, l'expression unique 
d'une nature tonte porvertie en élégances; Hoiichcr le peintre le 
pins facile et le mit iix fardé des femmes et des enf.ints, le plus 
charmant décorateur des mylhologies vl des pastorales de l'opéra 
joué par la Ville et par la Cour; Vanloo le peintre le plus histo- 
rique du style pompadourisé, le plus habile à tourner dans ce 
style les mouvements des grands dessinateurs, les tons des grands 
coloristes et tout rappaieil des grandes machines pittori sques. 

Mais tout le XYIll*" siècle n est pas là. A côlé de ces peintres, 
qui nous représentaieni la nature de leur temps tout en mimique 
et en décor, il y avait Chardin, qui, en observant le plus simple 
et le plus réel des choses* en peignant des natures mortes, des 
chambrières et des enfants, eut le secret des grands artistes; 
avec une composition naïve, des lignes justes, des tons vrais, il 
sot être aussi actuel , aussi spirituel ; il balançait, par la sobriété 
et la franchise de ses moyens, Téclat et le prestige de tous les 
autres. Il y avait Vemet, qui, en prenant pour champ d'obser- 
vation les rivages de la mer et la nature méridionale, y saisissait, 
avec autant de promptitude que d'effèt, les calmes et Ira tempêtes, 
les accidents du ciel, des vagues et des rochers, et savait encore 
les remplir d'émotions et de drames, en les peuplant de flgures 
agitées et costumées de toute sorte de façons individuelles. Il y 
eut enfin Greuze, qui appela sur la peinture des scènes bour- 
geoises un intérêt tout nouveau, et donna à des vieillards, à des 
filles et à des enfants vulgaires un caractère dramatique jusque- 
là dévolu aux figures historiques. 

L'originalité de sa vocation est d'autant mieux marquée qu'elle 
se produit au fort du succès des peintres précédents, et avec 
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d'autres contrasies (jiii sii^iialrrcnl les dernières années du règne 
de Louis XV. Vicn a\ait ouvert une école, où il v(ailait renouveler 
la peinture d'histoire, avec une imilalioii cniniuutie de la nature 
et un senliinont superficiel de l'antlcjne. Frai^'onard, plus porté 
à voir toujoiirs cetli' nature et cet antique à travers la pas.-ion du 
jour, atteignait k' plus vif des formes en rnouvemi nt , de la 
lumière vaporeuse et de rexpn'ssioii du plaisir; il composait des 
scènes toutes emportées par le sentiment, et des ligures qu'on 
ne saurait donner à quelque genre déûoi, tant elles vienoeot de 
loin dans le pays de l'Amour. 
C'est entre ces deux peintres que se produit Greuze. 



II. — DÉBUTS BT VOYAGE EN ITALIE. 

Jean-Baptiste Greuze naquit le 21 août 1725 S à Tournus, Tun 
des États du Mâoonnais et le siège d'une abbaye de Bénédictins. 
Peu disposé h se résigner à la profession de son père, qui était 
maître maçon , couvreur et entrepreneur, et doué de talents pré- 
coces pour le dessin, il parvint à vaincre les obstacles que sa 
vocation rencontrait dans l'autorité paternelle, en présentant à 
son père, le jour de sa fête, un saint Jacques qui fut pris pour une 
gravure-, et bientôt il entra dans l'atelier d'un peintre de Lyon, 
nommé Granduu^. C'était uu fabricant de tableaux et de poi trails, 

1. Cette date est celle de m neiiMnoe, écrite snr la focade de la audaon où 
il est né. La plupart des blograpbea Tont inexactement rapportée. H. Fkbien 
KlïetiBiographh tmttwrwffo): 11S6; Blariette i4bec»dttrio) : 11S8; Jes registres 

de l'Académie : 1732. 

2. Les biosiraplios ont domii' plusieurs It'gondcs sur I.'. précocité de Grouzc 
et sur l'oppo>itioii de son |)t ro. Nous prenons celle-ci à ci lui (pie nous devons 
croire le mieux informé : Muttve sur Greuze et sur ses oui rages, par M"** do 
VtUory, placée en léte de Greuze, ou VAeeordéê rft village, comédie-TaadoTille 
dédiée à !!■>• Greue, 1813, in-S». — (Je l'ai réimprimée dans la Bévue univer- 
selle des Arts, t XI, 1800, p. M8-6I , et 362-77. A. de M.) 

3. Le seul dictionnaire qui Tait cité est celui de Zani, qui le nomme Charles 
Grandon et le lait tFavaitler en 1737. — On trouve dans le Cakiogu» Paigoon- 
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•t Greaie on vint à lui en fabriquer on pur jour { mais eelte 
abondance ne l'a pas saovié du plus complet oubli. Tous les ou- 
vrages du mnttre et de l'élève se sont .perdus dans les greniers 
de Lyon, lifurenseinent il nous est resté de ce temps d'apixen- 
tissage un souvenir, ('"crit par Grétry, qui nous fait péiiéu t r dans 
les dispositions intimes de l'artiste : « (îreuzo, encore enfant et 
éi^ve de Grandon, père de ma femnn», «lisait souvent : Il faut que 
je fasse un |>^'rp df famille, et il l'a fait. Il méditait son sujet dès 
lors, et son ciMir hnilaii en st-cn-t et lespt clueusenient \m\v la 
femme de son maiin-, qui était belle. Ma femme, très-jeune alors, 
le trouvant un jour couché par terre dans l'atelier, lui demanda 
ce qu'il faisait : Je cherche quelque chose, dit-il-, mais elle avait 
vu un soulier de sa mère, qu'il dévorait de baisers. Ce|)endant 
Greuze avait raison , il cherchait quelque chose; c'est le génie de 
son art qu'il a trouvé » 

On ne sait pas précisément en quelle année Greuze vint à 
Paris. D'après M. Fabien Pillet, ce fut avec son maître, et c'est là 
qu'après quelques études faites à l'Académie, il étonna ses pro- 
lîBSseurs en leur oHMitrant son tableau de la Ledure de la Bible, 
D'apràs M"^ de Valory, ce n'est qu'après avoir peint ce tableau 
qu'il se rendit à Paris et entra comme élève à l'Académie, où il 
eut dès ce premier moment la protection de M. Silvestre, Quoi 
qu'il en soit de ses premiers débuts, il fut aduus, en 1755, comme 
agréé de l'Académie, sur la présentation de Pigale, et il pot, en 
cette qualité, exposer au Salon de cette année les ouvrages qui 
commencèrent sa réputation. Ce sont : Le Père ée Famille lisanl 

Dijonval un portrait do (^amillc Péruhon , pr.'vost des mardiauds de Lyon, 
gravé par ScUmidt d'après (jraudoD, in-8",coll. Odiwuvre; d'auirea le nommeot 
GnadoB , «t, iMeo que c« soient de» antoritéi (iVMiOf ét M** de Valoqr, Notm 
èi M. ViUaft), «« éoii iMB douta prtttw to aoin Ml qall Mt écrit HT 
fad màwa •<> Jféwoérw. «-(Charlei Gimed«« Aélé|MiBtraMtiiredala 
villa d«I^ dt 1740 à 1762, et son porU^, petti-4lro |W juiafl—, m 
depuis peu au Mus(>e de Lyon. A. de M.) 
1. Ménunrfs nu EsstU «MT i4i Muitqm, gmc tVPtoyM QfUqft 3 «0I. «o-8°. 
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la Bible à ses enfcuiU, VAveiujle (ronipv, un Kiifaiil ijtii s'esl 
endonni sur son livre, um tête d'aprcs naiiirê, les porirails <Ji' 
31. Syluestra vi de M* iebas. La çrïliquQ les a<M:ueUljt aveip la phis 
graoUe faveur: 

fi On trouve dans ces tableaux, disait Tautaur des iMtres sur 
le Salon df 1755, tout ce qu'on ne saurait acquérir; le génie s'y 
montre à chaque {>a6. Les talents eupérieurs de M. Greu^e uni 
fait désirer^ tous c«ux qui ont vu tableaux que j'aut^nr élevât 
sa musc à un genre un peu plus noble; il semble qu'il fierait 
capable de faim quelque chose de plus grand ; cependast c'est à 
lui dv amsuiier 9f» Utrco$, quid valeant humer i; c'est son giim 
qu'il doi( suivm. et non les idées du publie. » Is criiiquo, en 
admirani eosuim la «n^ultrité de sa toocfae Gèns al aop ptaosan 
lordié, M leppocbait des figuras qui frtsest la oaiioaumi» das 
4N»bres trop dvres et tiup traiichantes, 

s Quel peiotrsl quai aonpositeur ! disait l'anteur dasiSMinmiiff 
jwr phê$Uwrt tabkauœ; voilà las puvrages d'ua iiomniB dofit oo 
peut se faire gloire; ils font honneur à son esprit, ils font l'dto^s 
de wm cœur* Qp pense qu'il a une Ama délicats at senslbia; on 
^drait le aoaDajtrs, Il est la Molière de naa peiatres, poanru 
qu'il wok bien poisuadé qu'il ifast que leMuneacBineiit d'un 
grand boaiOM. a 

La proteciioii des amateurs, sans laquHIe «n artieie ne par* 
venait à percer, ne se ût pas attendre. M. de La Live de Jully 
acheta ses tableaux. M. Gougenot. abbé deChezal-Benolt, voulant 
entreprendre le voyage d Italie pour l'étude de l'antiquité et des 
beauv-arts, l'eram^Hia avec lui, en st; cliaigcant de toutes les 
dépenses de voyage et de tous frais qu'exigeraient les (■tiulcs 
du jeune peintre. Le départ eut lieu au mois de sepleuihre 1755. 

On recueille dans les notes de l'abbé Gougeoot ^ m reoseiT 

1. EUet ont M miywéi» par oo petlfFoevea de faUië Gouaaoot, M. la che- 
vali«r Des Moniuaax , qui nous appraid que lalude B*eo était terri du^son 
Voyqo0 d: Italie, publié eu 1760. HmMt» universell* d«s MU, Vnil(4l^ ttt5, 
1. 1, p. 441. LaiMide Im »vsita>ai>isaa<^ dm asaaifMia. 
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^iieineiit court, mais assez piquant sur les éludes di- r.n'iize à 
Uorae: « Groiizp était le plus capricieux des artistes. Pour le satis- 
faire, il fallait réunir en toute hâte les personnages nécessaires à 
la composition du tableau dont il s'occupait dans le moment. 
Puis, une fois les personnacjes rassemblés, sa verve, disait-il , était 
éteinte; il ne se sentait ])lus en état de travailler, et il congédiait 
ses modèles, qui recevaient cependant le prix convenu pour la 

séance. De pareilles fantaisies étaient fréquentes chez cet homme 

bizarre. » 

L'antiquaire et le peintre s'entendaient, comme on voit, assez 
mal. Gougenot termina son voyage dès le mois de mai 1756. 
Greuze resta à Rome. L'abbé Barthélémy, qui était en Italie celte 
année-là , rapporte dans une de ses lettres les motifs qui déter- 
minaient l'artiste à prolonger son séjour et appelle sur lui la 
protection de M. de Marigny. 11 cite ensuite quelques-uns de ses 
ouvrages : les portraits de lf"« l*Am(HU$adrice et de M, VAmboi- 
sadewr (de Stainville), et les (Enft eatsèt, qu'il décrit avec com- 
plaisance*. 

Nous savons une aîitre particularité du voyage de Greuze à 
Rome, par une aventure romanesque qu'il raconta un jour à des 
femmes, avec toutes ses péripéties, pour prouver une de ces 
thèses de morale sentimentale qui lui étaient familières, et qui a 
été rapportée par M"»* de Valory. Appelé à donner des leçons de. 
peinture à la fille d'un comte del Orr... , il en était devenu amou- 
reux. Létitia, qui,. selon son expression, avait une tdte de 
Cléopâtre, partageait sa passion. Il résista cependant et ne voulut 
pas, par un mariage clandestin et on enlèvement, trahir la con- 
fiance du père. Avant de la quitter, il fit d'elle un portrait, qui 
lui servit plus tard pour la jeune fille de son tableau intitulé : 
l'Embarras d'une couronne^. 

Greuze était parti pour l'Italie avec la réputation d'un artiste 
de grand talent, mais trivial; ses uniis cumplaiuut qu'il chaa- 

1. Voi/d'iP de }[. l'dhht' Harlhrlrmy. Paris, Buisson, aoX, ill<^, p. 133. 

2. Gr«wie, ou i' Accordée de viUaye, Notice, p. 5, 
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gérait d"' genre et qu'il il x iendrait un pointrc d'histoin' : <t Oui 
sait, écrivait Rnrl!u''!<;in\ . si i;i vue et TtHude des tableaux de 
Raphaël ne rélèveront pas au-dessus de lui-même? » il paraît 
bien qu'il fit quelques efforts pour se donner plus de noblesse 
dans le dessin et un coloris plus vigoureux, qu'il fit même des 
copies de Titien. Heureusement sa nature fut assez forte pour 
prévaloir. Les tableaux qu'il envoya au Salon de 1757 sont dits 
dans le costume italien. Ce sont : Ut Œufs cassés, U GssU nap<h 
liiain, la Paresseme, l'Accordeur de guUare. 

Nous savons aussi qu'il avait fait beaucoup d'études dessinées 
des habillements suivant le costume d'Italie; mais ces sujets et 
ces modèles, choisis en dehors des écoles, ne sont italiens qu'à 
la surface ; l'artiste y a déjà son caractère et ses habitudes prises. 
On a remarqué seulement que sa peinture avait alors un ton plus 
chaud. A cette date appartient le portrait qu'il flt de l'abbé Gou- 
genot : « Ce portrait est l'un des meilleurs du g^nd artiste, dit 
M. Des Mousseaux ; il est dans la manière de Van Dyck. On a tou- 
jours regretté que, dans le genre du portrait, Grcuze ait changé 
la manière qu'il avait prise dans celui de l'abbé Gougenol. b 



lit. — VOGOB. 



Greiize revint à Paris dès cette année 1757 ; il avait alors trente- 
deux ans, et, dans l'es[)afe de trois ou quatre salons, oi'i il i x[)osa 
des j)orlraits, des t'tes de canH:t'''re et des sujets d'intérêt fami- 
lier et moral, qui frappaient viv< ment le public et ([u'il mettait 
encore en laveur auprès des -unateurs |)ar de vives esquisses, il 
se mit au premier rang des réputations. Avant de chercher nous- 
mêmes comment il le méritait, écoutons les contemporains. 

Mariette, le critique le plus justement accrédité, accueille 
d'abord Greuze avec quelque prévention académique, comme 
ayant peu proQié du voyage d'Italie, et, bien (lu'il se distingue 



Digitized by Gopgle 



BU J.-B. GREUZK. 

par un eioeUeot goût de ooalear, « il a chotst peur eoa genre 
celui des bambochades at tfiche d*y mettre de l'intérêt, ce qui 
fait que ses tableaux sont foi i goùiés; les connaisseurs trouvent 
IciM cumpte dans la faron dont ils sont peints; la multitude est 

louciu;»' du cliuix du sujet, qui se rapproche de nos mœurs et qui 
lui sert d'eiitrL'lirn ^ n L'auteur elfe rusiiite iAccurdi.c de villaije, 
coiilino le ch<'f-d'œuvre <lii peintre pour la louche el la cnnieur; 
il reinrinpic, dans le Paralytique , un sujri triste (|ui renipf'(ii»;ra 
de trouver des acheteurs; il admire parlii:uhère(nent ses portraits 
et ses tètes de caractères ; il note enfin que ses dessins, apn^s 
avoir été pa\és prodigieusenienl par quelques curieux, resletti, 
maintenanl invendus dans l'appartement du ix^nire. 

Le gros des critiques ne mettait pas tant de restrictions à ses 
éloges ; « La grande célébrité de cet artiste doit nous faire crain- 
dre de ne pas réussir à donner une assez grande idée de celui 
qui fait l'objet actuel de notre admiration K » Mais œ qu'il y a 
de plus curieux pour nous dans les remarques de oette société 
d'amateurs, c'est l'analyse qu'on y donne de chaque personnage 
de la composition du peintre, et la discussion des rapports vrai- 
semblables d'âge et de parenté qu'ils présentent avec ceux d'une 
composition précédente. On voit que le public y prenait autant 
d'intérêt qu'à une représentation scéniqoe ou à un événe- 
ment réel. 

Les amateurs les plus empressés d'acheter des tableaux de 
Greuze avaient été M. de Jollienne, qui jugea la Petiu FiUe 
batsa/U la croix ée Jisut digne de figurer à càné des tableaux hol- 
landais qui composaient son cabinet; M. de La Live de Jully, qui 
posséda jusqu'à boit tableaux de lui; M. Dudos Dufrsenoy, qui 
voulut avoir le grand tableau de 9* Marie égyptienne, que Greoxe 
avait fait pour répondre à ceux qui loi reprochaient de ne savoir 

1. Abtctdario, pablié par HM. de Chenoevières et Hootai^OBi Pui«| Da- 

moulin, 185:», t, II, p. 320. 

!)i'srripfti)n des tahlcnu r r rpoxës au Siiton dit Louvre, avCC des feOMT- 

(|iii>>, par iiiiL' i* t<'> d'auiatvur». ExUaordiuttira du Mtrcun de aeplenilKe, 
Paiib, i'iiii^ iu-12, p. 54. 
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pdttdri pi les figures nues, ni les grandes figures; M. Boyer de 
Foos^Iombe* M. le duc deChoiseuK M. Randon de Boisset. Parmi 
1^ financiers et les seigneurs, dont les mœurs déteignirent trop 
sur l'art du XVIII* siècle, mais qui ne manquèrent ni d'esprit ni 
de goût, il y en eut pou qui ne voulussent avoir dans leur 
cabinet une tête ou une étude de (iiviizc (Jn en trouvait aussi 
chez les artistes. De Troy, qui était directeur de l'Académie de 
France à Home au moment du séjour de Greuze, avait deux 
tableaux de lui; Wille, le j^^raveiir, acheta df's 1759 des tableaux 
et des dessins, (ju'il a décrits et loués dans ses .Mi inuifcs dans les 
termes les mieux sentis; il sVstime heureux de pouvoir douuer 
son fils pour élève à ce ]>eintre profond et soirde 

Le plus chaud panégyriste de Greuze fut Diderot : « Voici votre 
peiatre et le mien, dit-il à Grimni, le ])reiiiier qui se soit avisé 
parmi nous de donner des mœurs à l'art. » Aussi l'écrivain et le 
peintre sont-ils maintenant inséparables; telles couleurs et telle 
pruse. Les Salons de Diderot sont la description la plus animée 
qu'on ait écrite d'une société à propos de ses tableaux; tout le 
coonmt des idées et des passions qui Tagîtent y passe ; c'est pour 
cela que les peintres y sont si bien vus, c^est pour cela qnë les 
tableaux de Greuze y sont surtout vivants. On a dit que Greuze 
dtait l'élève de Diderot, et que te Leetwre de la Bible était sortie 
de VSssai sur la littérature dramatique *. La filiation n'est peot^ 
être pas aussi positive, mais il est certain que le peintre et le 
littérateur obéissent au même mouvement. Diderot publia en 
1757 le Fils natwrd, qui fut le sujet de toutes fes lectures, de 
toutes les conversations, et de presque tous les éloges de Paris*. 
La représentation des mœurs de la vie réelle et le genre honnête 

l.'On les trouve BOléet daos !«• Extraits de» catalogues donnés par M. Charles 
Blanc: Trnor d» la cwrumU, Paris, 1857, i voL in-S*. 
S. JwmtA 9t Mimoirês âê /.-O. WUU, Paris, 1857, 3 vol. in-8>, t. î, 

p. 113, 121, etc. 

3. Histoire des peinkw d$ tout$i les icoleSp Puis, Runouard, ia-4". Grmae, 

par M. Ch. Blanc. 

i. Année littéraire, cilcepar bidvroi, UEuvres, Paria, Uriëre, 1821, UlV, p. 4. 
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qui y étaient essayes parurent une révolution litléraîre. L'année 
d'après, il donna U Pire de famille, qui fut loué par Voltaire 
comme un ouvrage tendre, vertueux et d'un goût nouveau. Ces 
pièces ne forent jouées qu'un peu plus tard et n'eurent pas un 
grand succès. Enfin, C Essai sur la littérature dramatique, où 
l'auteur systématisait sa poétique nouvelle, ne parut qu'après 
le Phre de famitle. De la lecture de ce morceau il m'est resté cette 
opinion que, si du peintre on du littérateur l'un a fait des em- 
prunts h l'autre, c'est plutôt celuî-ci que le premier. Diderot n*a 
pas caché les leçons et les exemples qu'il recevait souvent de la 
peinture. Mais h l'époque on j)ai aissnient ces pièces et ces peiji- 
tures bourgroises, des causes plus gént'rales avaient pu en donner 
le goût, des œuvres littéraires plus fameuses avaient pu servir 
d'exemple. C'était vers la douzième année du règne de la demoi- 
selle Poisson , marquise de l'ompadour, au milieu de la guerre 
de sei)t ans, et au lendemain de la défaite de Rosbarli , où la 
Noblesse reçut un si rude échec; l'histoire, le théâtre et les 
acteurs des grands événements n'étaient pas faits pour inspirer 
les poètes et les artistes. L'abbé Prévost avait écrU Manon Lescaut 
et publid Pameln et Clarisse avec un succès qui étonna même 
l'Angleterre, fort éloignée de croire tant d'esprit à l'imprimeur 
Richardson. Rousseau produisait la Souvelle Héloise. Devant ces 
lettres de deux habitants d'une petite ville au pied (l<s \l|(s, et 
devant ces aventures domestiques, p&lirent les grands poèmes de 
TéUmaque et de la Henriade. Les femmes, les jeums gens s'ému- 
rent; les peintres ne tardèrent pas h subir la môme influence. Ge 
fut le moment de Greuze. Il reçut de son temps le goAt du roman 
passionné, du drame familier, et, en l'interprétant avec une heu- 
reuse originalité, il contribua à ^avancement de cet esprit, à la 
fois patriotique et sentimental, qui règne jusqu'à la On du 
XATlll* siècle. 
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L'originalité de Greuze paratt aussi bien dans ses types que 
dans ses sujets; en cherchant son type on touche à l'intimité de 
sa vie. A peine était-il revenu d'ilalie, en se dérobant à la séduc- 
tion de la belle Lélitia, qu'il fut pris à l'amorce d'une beauté de 
comptoir de Paris, M"« Babuli, fille d'un libraire de la rue Saint- 
Jacques. On connaît déjà, par les propos de Diderot, cette fif^'ure 
« poupine, blanche et droite conime le lis, vermeil lo comme la 
rose; » on la connaît trop maintenant, depuis la publication d'un 
mémoire libellé au nom de Greuze'. La pn rnii-re fois qu'il la vit 
il fut frappé d'admiration, puis, en l'examinant, il trouva sa 
physionomie sans caractère et même moutonnière. Il n'en fut 
pas moins séduit, et deux ans après marié. Ce fut la fatalité de 
sa manière. Âu milieu de tous les tableaux donnés par Greme 
aux Salons de 1759 à 1765, domine le portrait de sa femme: 
M"* Greuze en vestale. M"* Greuze enceinte, M"« Greuze esquisse 
de la femme bien-aimée,M*' Greuze le sein découvert, M*** Greuze 
80DS le titre de faPfcttotopfcie «ndonnts. troaver aujourd'hui 
oes portraits? Je ne sais, si ce n*est dans les Salons de Diderot. Le 
premier ne lui plaît guère, avec ses mains croisées sur sa poitrine, 
œ visage long *, etc.; le second l'arrêtait par l'intérêt de son état 
et lui faisait ensuite tomber les bras par la belle couleur et la vérité 
des détails*; le troisième, avec cette bouche entr'ouverte, ces yeux 
nageants, prétait à l'un de ces contrastes auxquels se oomplaisait- 
Técrivain; il trouvait id, du front aux joues et des joues vers la 
gorge, des passages de ton incroyables, et, dans l'expression, on 

1. àr^tAm d0 VArt fronçait, Paris, Dumoulin, 1853, t. II« p. 153» 
S. Sdon de 11M, OBmt d» Diitni, U vm, p. 53. 
8. Sdon de 17S3, pobUé pur M. Walterdln, Rtouêdê Paris, 15 aoM 1857 ) 
nppelé dus le 8alon de 1185, OEmm» t VU! , p. 156. 
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[);is>^ai;o non moins admirahh^ de la i^'inc an plaisir; le quatrième 
enlin lui rappt hiil u[\r polissonnerie de sa jeunesse, et, après une 
analyse inèléo d'admirations et de critiques, il linissail par une 
boutade : u Je l'attends à la gorge ; la couleur jaune et la mollesse 
sont de madain ', mais le défaut de transparence et Ic mat sont 
de monsieur' ; » jamais, en peignant une femme et en décrivant 
un portrait, on n'a mieux donné le secret d'une manière. L'un des 
biographes du peintre dit qu'il était dilTicile, en voyàot l'homme, 
qu'il nous fait de taille moycibne, la tête grosse, les yeux bien 
fendus et l'air ouvert, de ne pas dire, môme sans l'avoir connu : 
« Voilà Greu2e n Combien plus naturellement nous pouvons 
drler: « Voilà M"*Grenze, » devant cette peinture poupine, blan- 
che et rose , qui tourne facilement à la couleur jaune et bleue, 
slox tons mats, aux touches molles, devant cette beauté, qui saisit 
d'abord d'admiration et qui parait ensuite moutonnière. 

Greuze eut d'autres types affectionnés. Entre toutes les figures 
<|U*il créa dominent trois individualités : un enfant aux joues 
rebondies, une jeune fille dont les traits candides se mêlent aux 
formes de la nubilité, un vieillard, sur la face duquel viennent 
s*accuser toutes les énergies de la vertu patriarcale. Nous ne 
saurions, faute de renseignements biographiques assez précis, 
donner un nom à ces personnages; nous pouvons du moins les 
localiser dans sa famille et dans celle de ses amis, chez Grandon, 
son ancien maître, dont il aimait la femme, et dont la lille, qui 
était peintre et qui s'appelait Jeannette, ë|>ousa Grétr\ ; de ce 
ménage élai(!nt nées trois filles, dont la jeunesse, bientôt ravie, 
fait un roman touchant des Mémoires du musicien, (ireuze 
n'excella que dans c<'S peiiitiins de famille : « Ah! monsieur 
Gn iize, )> disait Uid^Tot, « (pie vous éit-s différent de vous-même 
lorsque c'est la tendresse ou l'intérêt qui guid<' votre pinceau! 
Peignez votre femme, votre maîtresse, votre père, votre mère, 

1. Sdon de 176S, QEitvm. t. vm, p. S54,m 

S» Lecarpeniier, Gâterie des Pemires célèbres, Rouen et Puis, i8SI« t fol. 
Id-8'>; Fabien Pillet, Bioeraphie tmévertelU, U XVIII, p. 46S. 
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vns onfantRj vos amis: mais jo vous rnnsfillo rlp renvoyer les 
nntie»s à Hoslin nu à V.inloo » Du rc5?lo, lo [v intro donnait ;» ces 
lypes un costume villageois, parce que la poëfique du temps 
voulait qu'on plaçât an villat^e la beauté, l'innocenre et lu vertu , 
et parce qu'il trouvait là les habits plus élolT/'s et j)lus cliilToiiiiés 
qui convenaient à sa manière. On ne dit pas qu'il soit jamais 
revenu dans son pays natal , mais le souvenir de sou père, mort 
en 1769 à soiiaote-douze ans, dut le poursuivre, il avait fait 
ausSi plusieurs portraits qui se conservent dans des familles de 
Tournus'; le fait est que, dans plusieurs de ses tableaux, oomme 
U QâUau des Rois, la scène, les caractères el les costomes vous 
traosporleiit en plein Mâcoonais. 



V, — 9 01 BTS. 



L'œuvre nombreux de Greuze peut être rangé en plusieurs 
sortes de sujets. Ce soot d*abord des drames de Tamillc, où s'en- 
chaînent des événemeots d'après lesquels il serait facile de faire 
un roman, ainsi que le disait Diderot, et qu'il ne décrivait pas en 
moins de cinq ou six pages : U Père de Famille lisant la BibU, U 
Paral^tiqtie, V Accordée de village, U Gâieau des Rois, la MaU- 
dieHon palemeUe, le Fils pmi, la Dame bienfaisante, la Mère 
bien-aimie, la BeUe-Mère. De ces grandes composiUons se déta- 
chent des scènes domestiques plus simples, où les enfants jouent 
un r61e principal : les Sewreuses, la Mamans U Retour de nourrice, 
tEnfant gâté, la Marchande de marrons, les PetiU Orphelins, Par 
la pensée du peintre, ces tableaux formaient aussi dos romans ; 
il lui arrivait même quelquefois de les écrire avant de les peindre, 

1. ISoloa do 1763, ilMw* d» Ptarii, 15 août 1857. 

S. Cbn M. BomfMrd et chei VL BeaHurd.L*ég(iwMnte-lbidèldoe deToiumiu 
pOtièdB deux labtoMix de Greuze. Sont 1» RérolniioD, la ville de Tournât 
donna le nom de Greuze à l'une de ses rues, ot ono iaocripUon y déiigpe 
«q}oord'bui ta maison où il est né. 
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el ToD a trouvé dans ses papiers un romaD moral, BatUe et Thi- 
bmU, ou Ut Deux Éducations, dont il voulait faire une suite de 
tableaux*. Ces scènes vont se simplKiant encore dans des mono- 
logues avec des figures isolées, rédiiiies le plus souvent au buste 
ou à la tête, mais toujours en corri^laiion avec le tableau de 
famille: la Jeunesse studieuse, le Pc lit Polisson, la-Blanchisseusc, 
la Dtvideasc, l'Eufanl (jni dort, VEnfanl qui boude, la Petite Fille 
el sa Poupée, la Petite Fille et son Cliien. Mais les sujets auxquels 
Greuze réserva ses plus t;raiids soins furent ces jeunes filles, 
appelées à traduire, dans une altitude et un emblème, les acci- 
dents et les émotions du cœur. Que ce fussent des figures entières, 
des deini-lîgures ou même de simples têtes, oa pouvait avec 
Diderot appeler ces tableaux des poèmes : la Jeune FUle pleurant 
son oiseau mort, le Miroir brisé, la Cruelie cassée, l'Innocence, la 
Pensée d'amour, la Prûre du matin, la Jeune Fille à la fenêtre, 
la Jeune Fille am fleurs brisées. Quelquefois Greuze a voulu 
donner à ses compositions un costume mythologique et les 
appeler Dieme et CaHsto^ Daphnie et Chioé; mais l'antique et le no 
ne convenaient pas à sa manière. Il n'a trouvé son idéal qu'au 
plus actuel des mœurs et au plus cossu des costumes de la bour- 
geoisie, et Diderot a professé que cet idéal valait bien les autres; 
il disait, sans màcber les mots, que les tableaux de Greuze 
étaient des tableaux d'histoire au^ bien que les Sept Sacre- 
ments du Poussin 

Ce n*était pas l'avis de l'Académie de peinture, et Greuze, qui 
tenait à y être reçu avec le rang de peintre d'histoire, eut à faire 
un tableau sur un sujet classique. Ce fut SepUme^ère repro- 
dwU à CaraeaUa d^amir alUatè à sa vie, qui ftit exposé en 1769. 

1. Greuze, ou l'Accordée de t'*7/ai/e, Notice, p. 4. iNoiis eu avons vu, entre les 
nains du directeur des iArcfcfMt dè VJbrl français, une page, écrite de la main 
de Grauie, qui vient d'Mre publiée par M aTee des annotations Intéresianin, 
Afthim, U VI, p. 230, 1800. — (Depui^ M. de Chennevières a retrouvé et 
publié lo roman entier, dans TjImiiairvdMWlûtetpoiir #§61. Paris Renoiiard, 
in-««, p. 'if.5-73. A. de M.) 

2. Essai sur la peinture, OEuvres, t. VUI , p. M, 
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L*ottvnige était mauvais de l'avis même de Diderot : « Greiize, 
dit-il , qui connaissait le beau idéal dans son style, ne le oon- 
naissait pas dans oeUii-ci K » L'Académie, sans le repousser, 
tenant compte des autres ouvrages du peintre, ne l'admit qu'avec 
• le titre de peintre de genre, qui donnait dans le corps une 
position subalterne et excluait des places de professeur et des 
autres fonctions honorifiques. La faveur parut trop mincp à 
Greuzc, qui avait, comme beaucoup d'artistes, un amour-propro 
démesuré à l'endroit de ses peintures et aveugle aux défiiuts des 
plus mauvaises. Il cessa , dès cette anm'e, de participer aux 
expositions de l'Académie. L'Iionurable corps avait joué son rôle 
en plaçant Greuze comme elle avait déjà placé Chardin et Vernet, 
etmieuxqu'elle ne fit pour Fragonard, qui ne fut jamais qu'agréé, 
ce qui ne les a pas empêchés d'être les plus grands pi intres do 
leur temps. Elle n'aurait peut-être pas été aussi sévère pour le 
peintre de la Prière à l'amo\ir s'il n'avait pas porté ailleure ses 
prétentions, et surtout si, comme le rapporte Diderot, il n'avait 
montré depuis longtemps un mépris franc et net pour ses con- 
frères et leurs ouvrages. Son plus grand tort fut de s'obstiner 
quelquefois à des sujets historiques ou religieux, auxquels sa 
manière était rebelle. 

La question des genres ici soulevée est toujours discutable par 
la critique, mais toujours aussi tranchée par le génie. Le défaut 
de style encouru par Greuze ne fait pas qu'il ne prenne dans 
l'histoire de l'art une place supérieure à celle de tel de ses con- 
temporains, qui eut du style et qui fut professeur à l'Académie. 
S'il n'a pas du style dans le sens classique du mot, il a du moins 
un style à lui. Talllasaon a dit avec raison de ses tôtes et de ses 
demi-figures que, quoiqu'elles ne soient pas d'un style historique, 
elles ont une sorte de noblesse et de gr&oe, et toujours de 
' l'expression. Le reproche qu'on lui fait d'être mélodramatique 
et déclamatoire dans ses sujets porte mieux ; mais ce sont des 
défauts peut-être inhérents aux qualités qui émeuvent à coupsAr 

t. Saloa de 1709, Œuvres, t. X, p. 127. 
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le plus cîrand nombre. Le XVIll'' sièclo s'en servit heureusement 
[)i)ur sa mission philosophique, comme le témoignent les écrits 
(le Hoiissean, de Diiierol, de lUilïon, ftix aussi non exempt'; de 
déclaujaiion. Faut-il regretter d'en trouver dans les tableaux de 
<;retize, si, tout en faisant parler trop haut le crrur de ses jeunes 
lilles, s'étaler trop thi'àtralement la morale de ses pères de 
l'umille, il a créé des personnages de chair et d'os (jui s'agitent 
et crient au souille des passions? Greuze a en sur la dernière 
moitié du XVlii^ siècle une influence d'autant plus grande que, 
tout en lui donnant des leçons de morrde, il n'a pu s'empécber 
de condescendre à ses faiblesses. Il a cherché la délicatesse des 
sentiments dans des figures vulgaifes, et il ne les a pas brusque^ 
jnept dépouillées des vices, alors partout choyés et môme ennoblis. 
Tandis que ses vieillards et ses enfant parlent au siècle la langue 
vertueuse de la sagesse et de l'ianocencG, ses jeunes filles laissent 
voir les amorces de l'amour. Succédant aux peintres effrontés 
des galanteries de cour et d'opéra , il reprend une pudeur fort 
oubliée, vôt simplement ses bourgeoises et ses grisettes, qui 
n'oseraient aller en paniers, ou toutes nues, comme les grandes 
dames de Boucher; toutefois, leur déshabillé de Siamoise reste 
assez ample et leur fichu assez négligemment noué pour que leur 
beauté n'y perde aucun de ses avantages. En elles apparaît, 
comme dans la JuiU de Rousseau et la Manon de Prévost, une 
génération de femmes qui se relèvent déjà par le sentiment de 
l'abandon oîi les vices des grands les tiennent plongées, et qui 
sont sincères dans leur passion : ce sont les mères de la géné- 
ration de 89. 



Vï. — PROGÉOÉS. 



lîn peintre a|ipartienl à son temps par ses pratiques aussi bien 
que par sou esprit, et la critique qu'il sid)it, même sous le 
nipport technique, a ses variations. Diderot, qui avait pour 
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oxiome que la Nature ne fait rien d'incorrect et qui plaçait la 
pins grande qualité du coloriste dans le sentiment de la cbair« 
louait, dans la peinture de Greuze, la beauté de la peau, la vérité 
des détails, la largeur et la force de la touche, les heureux pas- 
sages des tonfl. En le déclarant inférieur à Téniera pour la couleur. 
Il Tassimilait volontiers à Rubens, à Rembrandt et ft Van Dyck. H 
lui reproche d*un autre c6té des diftparates de formes dans la 
même flgure, et des disparates de nature dans le même sujet, des 
tons faux , mata on sans transparence, et en général un coloris 
gi is 0(1 violâtre. A ses yeux Lagrenée était plus éclatant et plus 
solide, et Chardin était plus vrai *. 

Lcs(:i iti(j!i('s, quivinrcnl eiisiuto, reconnurent dans les ouvrages 
deGrtjuze un dessiii f«M me, mais manquant d't it-gcince et faisant 
un enjploi affecté des méplats, des draperies de mauvais goût et 
d'un ton lourd et sale, une couleur sans transpan ncL' dans les 
tons, faible dans le clair-ohsnir, et tirant trop ^'énéralement sur 
le violet. Mais ils n'en proclainaiciit pas moins Greuze un peintre 
unique pour la beauté de ses carnations et l'expression vraie et 
savante de ses tètes*. 

Selon la critique allemande et anglaise, Greuze est déterminé 
comme ayant une certaine analogie de sentiment avec Sterne, et 
comme ayant saisi le caractère français avec autant de succès que 
Wilkie a fait le caractère anglais. Son exécution est ensuite trouvée 
admirable, quoique d'un ton froid et violet'. L'auteur étranger 
le plus récent qu'on puisse citer ^, critique trèa-éclairé, mais peu 
sympathique à l'École française, réclame contre Tengouement 
actuel des Anglais pour notre peintre : m Après tout, dii-il , Grouse 
n'est qu'un peintre de second ordre ; son dessin est rond et court; 
son modelé est lourd et mon; il n'entend guère le clai^obscur; 

1. SmêoL mrlapiintw; Salons de 1761, 1765, 1709. 

2. Gault de Saint-Germain, les Trois siècles de la peinture tn FtWieê,Puht 
1808, in-«% p. 2r)l. — Paillot de Montabcrl, Faliicn Pillet, etc. 

3. Kugler, flandbook of pamiing, F'nMich Scliools, London, 1854, p. 3ÎR. 

4. On sait aujourd'hui que l'écrivain qui s'ost fait une répuUitioB nouvelle 
souB le nom de Wilhem Bûrger a^aat antre diow qsHitt ftÊaçÊÔê, (A. de H.) 
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sa naïveté est un peu de ralTcieric; ses mouvements sont ou vul- 
gaires ou faussement dramntiques » Nous avons vu comment 
on pouvait entendre les défauts d'affectation qui sont ici allt''gn(''S. 
Les vices, reprochés au dessin et au modelé, portent principale- 
ment sur les ligures nues essayées par le peintre, qui n'était 
supérieur que dans les têtes, et restait incorrect, dans les figures 
entièies, d'autant plus qu'il les babillait moins, différant en 
cela de la plupart de ses contemporains, qui savaient pai^-dessos 
tout relever leurs compositions de nudités. 

Quant aux autres vices de sa peinture, ceux-là les ont le mieux 
compris qui ont dit comment ils tenaient à ses qualités et consti- 
tuaient son individualité comme peintre. M. Taillasson a parfai- 
tement senti que ses m^^l&ts, ses tons violets, ses airs de têtes 
uniformes étaient d'ailleurs si pleins de vérité qu'ils faisaient l'ori- 
ginalité du peintre , et ne l'empêchaient pas, dans son chef- 
d'œuvre, la PeUU fiUe au dùm, d'arriver le plus près possible de 
la nature*. M. Charles Blanc, le dernier et le plus sagaoe des cri- 
tiques français, en relevant aussi les défauts de la peinture de 
Greuze, a montré comment ils servaient à sa manière; il a fait 
voir qu(! les disparates d'âge entre la tête et le corps, remarquées 
dans ses jciinns (illes, s(M'v;ii('iit à l'expression, mêlée d'innocence 
et de péché, qu'il voulait rendre, que la négligence des draperies 
faisait valoir l'éclat dos chairs, et que l'épurpillenicnt de ses 
lumières contrihn;iil au n ndu de tous l(\s (ItUiiils. Il a aussi fait 
ressortir la grâce cl la passion que le peintre avait tirées du bleu 
et du vermillon de sa ]) ilc[U', et il a caractérisé, mieux qu'on ne 
l'avait jamais fait, sa louche beurrée, déposant coin me des 
hachures, multipliant les méplats et les facettes, et arrivant au 
fini en écartant la monotonie d'un travail lisse et parfondu K 

Au moment où arrivait Greuze, ce n'était pas tout, pour être 
un peintre, d'apporter des types et de représenter des sujets nou- 
veaux; il fallait se distinguer par la touche, raviver les formes 

1. Trémrt iwri txposés A Manekêtttr, Paris, 1851, in-IS, p. 330. 
S, ObÊÊffMtium mr qvOqms grQÊidÊp$mirt$, Pari^ 1807, in-8*, p. Sat. 
8. BùMn^dÊtpemimdê Umtêt Iw M«r» Greuie, ia-4». 
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et renforcer les expressions par un maniement ressenti du pin- 
ceau, par un fard prononcé dans le ton. L'hahileté dans la 
touche avait été Talliire, sinon le progrès, du XVIi» siècle après 
le XVK, dos Flamands et des Espagnols après les Italiens. Il 
appartiiii aux Franc^ais du XVllI* d'y iKMsévérer avec aggrava- 
tion. W iiiraii, Boucher et Vanloo avaient |Hiisé dans dos procé- 
dés de louche toute leur séduciion ; Chardin et Fragonard, dans 
leurs genres si diiïéronts, avaient eu les leurs : Greuze, qui avait 
éludic parliculioremeiil iUibcns, arriva dans son genre à quelque 
effet analogue par dos moyens à lui. (Jardons-nous bien de les 
déplorer, quelle que soit l'opinion que nous suggère notre goût 
particulier, parce qu'ils sont une des conditions de la supériorité 
de ses ouvrages dans le temps ou ils furent peints, et l'une des 
causes de rattachement que leur vouent de nombreux admi- 
rateurs. 



VII. — GAlAGTkBB PBBSOHHBL BT OiCLlM. 

Greu/e n'eut pas l'existence heureuse et brillante à hKjiielle 
semblail l'appeler la faveur de ses ouvrages, l.a cause de ses 
tnallioiirs fut <laiis sou caractère et dans son ménage. Autant 
que nous k' connaissons par les traits ramassés par ses bio- 
graplus, c'était un polit iiomme, avec une grosse tète et des 
yeux vifs, bon ri tnidro iii'"'nio, mais obstint', d'un amoiir-iinipre. 
aveugle et d'une franchise rustique, jusqu'au point qu'il refusa, 
à ce que raconte Mariette, de faire le portrait de M'^'' la Dau- 
phine, après avoir fait celui de M. le Dauphin, en répondint 
comme un sabotier : « Je ne sais point faire de pareilles têtes'. » 
Quand il se fut éloigné de l'Académie, Greuze lit chez lui les 
expositions de ses tableaux. Il y trouvait cet avantage de faire 
lui-même la de.scription de ses sujets aux visiteurs, et d'y recueil- 
lir des compliments qui ne pouvaient être que flatteurs. M"« de 

t. Abecedarto, t. II, p. 3;il. 
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Valory a parlé des visites que Grent à son atelier tout ce que la 
Gour renfermait de gens aimables et de mérite et les plus 
illustres voyageurs. Celle de Tempereur Joseph 11 mérite d'être 
dtée pour sa conversation; après avoir payé on juste tribut- 
d*éloges aux ouvrages du grand peintre, Tempefeur lui demanda 
dans quel livre il puisait ses sujets? — Dans mon cœur, répon- 
ditpil. — En ce cas, reprit Tempereur, vous ne ressemblez point 
aux autres artistes} vous êtes le peintre et le poète de vos 
ouvrages^. Une visite plus intéressante encore fut celle que lui 
0t M** Roland en 1777 , et dont elle parle dans une de ses 
lettres à M"* Canet. Le caractère et le talent de Greuze sont 
jugés là, avec beaucoup d'esprit, en prose et en vers , la maligne 
visiuuLse ne maïKjiia pas, loul en admirant la Malnliciion pater- 
nelle et La Cruche cassir, de faire jioser la vanilé du peintre, de 
relever la critique qu'il fait de Rid)ens. et de lui faire r.Konier 
la visite de Joseph II'. Elle voulut aussi faire son oh.sri vallon sur 
la Fille à In cniclw cassée, eu reprochant à llreuze de n'avoir pas 
fait sa petite assez fâchée pour qu'à l'avenir elle n'eùi j)his la 
tenuition de reiouraer à la fontaine, dût-elle y casser encore sa 
cruche. 

La faveur de la Cour valut à Greuze le titre de peintre du Roi, 
et le logement au Louvre; mais il quitta ce logement par suite 
des désordres de son ménage. Sa femme, immiscée dans le com- 
merce d'estampes qu'il faisait en société avec plusieurs graveurs, 
gaspilla ses béuéflces, prit des amants, parvint à le dépouiller 
* en s*entendaot avec un conseiller au parlement et se jeta dans 
les derniers débordements. Ses vanités, ses infortunes conju- 
gales, son commerce de gravures Tavaient exposé à des affh>nts; 

1. Crmof OM VAeeordi» df vUloffÊ, Notioe, p. tS. 

2. Lettres inédites de M">e Roland, adresséei à Mite Canet de I77fà1780, 
Paris, IRll , in-8*, t, II, p. i%. Sa ronvorNation avec JnN(>|)l) II y psl rapportt^e 
dans des ternx's un peu dilTtVi'iits. el qui j>araiss( iit plus exacts (|uo ceux 
douué» par M"'* de Valory : « Avcz-vous t't»i e» Italie, niuiisieur? — Oui, 
OiODsleurlo comte, j'y ai demeuré deux ans. — Vous n*y avez pas trouve ce 
Ceare, il tow appirtitat{ vont Ain to poste de voe tebleens. » 



Digitized by Gopgle 



J.-B. GREUZE. 



ils fournirent du moins le sujet d'une caricature qui dut étro 
publiée vers 1761. Je ne me charge pas d'en inierpréier toutes 
les allusions, ni d'en transcrire toutes les légendes, niais elle 
est dédiée à la trhs-hautê, trèi^laisante et très- ridicule dame, 
fmm de J.-B. Greuze, et composée de deux obélisques, où Ton 
voit, au milieu de beaoeoop d'emblèmes satiriques, le croquis 
de la gravurci de la BeUô-Mtre par Levasaeur, et du médailloD do 
peintre par FlipaH; l'eiécution de cette eau-forte, petit in^4* en 
baoteor est asseï vive et pittoresque. Vers 178&, Greuze put 
enfin obtenir une séparation avec partage de biens, et resta 
chargé de ses deux filles, avec un avoir de 1,350 livres de renie*. 
Ces filles furent sa consolation. On achève de connaître Tbomme 
en apprenant qu'il eut pour la société des femmes, particulière- 
ment pour les plus jeunes, un penchant décidé, qui ne fit que 
s'accroître avec l'âge. Des biographes, qui l'ont connu, disent 
qu'il était friand de leurs éloges, galant avec elles, et même 
pénétré d'un sentiment vif pour leur excellence. Les vieilles, 
au contraire, le faisaient fuir, et une coquette de son voisinage 
lui faisait tomber la palette (i< s niaiiis en se montrant à s;i 
fenêtre avic ses minauderies el son visage fardé. M. l'illet ajoute 
qu'il aimait la parure et les h ihits vovants, et (ju'un l'a vu se 
promener, m pleine Hévolntion. avec un habit écarlate et l'époeau 
côlé Un sait enlin qu'il eut surtout pour élèves des femmes, sa 
fille Anna, sa lilleiile Carohne 'iuclion (M""" de Valut > ; , M"'^' Jubof, 
M"" Ledoiix, M"" Mayr. Nous reucootrerons aussi plusieurs 
femmes parmi ses graveurs. 

La Révolution trouva Greuze dans une situation précaire, son 
talent vieilli, ses tableaux ne se vendant plus, la vogue de s(s 
estampes passée. Son genre n'y fut pas tout de suite proscrit; la 

1. J'ai vn ccttp piAcoMi (labinet des estumpes. Il est à regretter qno M. Ar- 
iiauldct ne l'ait pas dj^rrite dans son arlirlo sur les estampes satiriques, bouf- 
fonnes et singulières (Gasede des Beaux-Arts, U IV, octobre lti59). 

S. ArekiMS dê fArt frumçau, t. Il, p. 1&3. 

3. Lecarpentier, Fabien, Pillet, bs Ardamt «t lê Journal dt$ iMbafs» dté 
pur Cb. Blmnc 
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si'iisibiliu'î t'i la mnjnlitc (k srs siiji'fs se prolong<''n iil, durant les 
premiers Salons la iU'p(i!)li(iii»', p u* l'apparition de ses élî'vos 
et par l'imilation de plusieurs pi inlrcs connus, tels que Debu- 
court, Vangorp, Bailly. On vit même quelquefois des groupes de 
ses tableaux mis en scène dans les fêtes républicaines. Mais les 
sujets antiques et patriotiques absorbaient désormais l'attention , 
et les sujets familiers durent, pour se faire accueillir, changer de 
costume et de manière. Le peintre de l'Accordée de village, tout 
à fait vieux, essaya de secouer l'abandon et la naisère qui l'aocsh 
blaient. 11 exposa, au Salon de l'an VIll, dix-sept ouvrages dans 
le goût de ceux qu'il avait toujours faits ; des sujets de sentiment, 
des tâtes de caractère, des portraits. Mais Diderot n'était plus là 
pour les décrire, MM. de Julienne et de La Uve pour les acheter, 
et voici comment ils sont accueillis par la critique la plus bien- 
veillante : « Greuze est un vieillard, qui a paru après Boucher. 
Son coloris n'est pas vrai, et son dessin n'est pas pur. David nous 
a tellement habitués à cette pureté que nous prétendons la ren- 
contrer partout; au reste, les compositions de Greuze sont simples 
et on y trouve du caractère ^. » Cependant la protection de la 
République ne lui manqua pas. Son logement au Louvre lui fut 
rendu, et il rc<;ut la commande d'un tableau. Il en était réduit 
à en solliciter le prix par besoin, avant de l'avoir terminé*. 
Greuze envoya encore quelques ouvrages aux Salons de l'an IX et 
de l'an XII; on n'y remarqua que la r(>production d'im de ses 
anciens tableaux, .S'' Mdric Kij\iplii')ii\t\ où, pour se conformer an 
goût de son tenip-^. le peintre avait clnugé {piel(|ues atlribuis 
et mis entre les mains do la sainie, au lien d une croix, des 
flèches brisées, |)oiir iiidiciiier la vicloire remportée sur l'amour*, 
il mourut le 21 mars 16Uâ. Pas un peintre, dit M'"'' Valory, ne 

1. Sur la siluatum des hrau r-arts en France, ou Lettres d'un Danois, par 
Bruun Nci-rgaard, Pari», uit 1\, in-8°, p. 07. 

S. Lettre dû SU plaviôee, m IX, publiée dem Vlconograplue. dans l'Histoire 
des vintret d» toutu tn icoUs» et dans In Arehivn d» 1*àH frmçaù, u I], 
p. m, 

Z, Gmuê ou VÀoeordiê df «iU«0f, Notioe, p. S3. 
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vini honorer ses obsèques. L'une de ses élèves se cliargea de la 
prière funèbre; elle vint attacher à son cercueil une couronne 
d'immonelles avec ces mots : a Ces fleurs, oITertes par la plus 
reconnaissante de ses élèves, sont remblème de sa gloire 



VIII. — osAVEaas. 

On connaîtrait mal l'autorilé d'un peintre, si l'on ne recher- 
chait les graveurs qu'ont trouvés ses ouvrages. Le talent de 
Greuze était de ceux auxquels ne suflit pas la publicité privilégiée 
des riches cabinets. A ses sujets, compris de la multitude, il fallait 
la vulgarisation de la gravure, et, si les commandes de la Cour et 
la protection de l'Académie lui manquèrent, le corps des gra- 
veurs, très-nombreux alors, lui fournit des moyens de succès 
plus (iaciles. Les premiers furent Flipart, Gaillard, Levassenret 
Massard, avec lesquels il contracta une société pour le commen» 
des estampes, qui lui avait rapporté jusqu'à 300,000 livres *. 

Celui d'entre eus qui a le mieux gravé son peintre est Flipart, 
élève de Gars, graveur moelleux, empAté, avançant beaucoup ses 
planches à la pointe et à Teau-forte sans les heurter, et les 
reprenant patiemment au burin pour leur donner de la douceur 
et de l'éclat. Flipart a aussi traduit Boucher et Natoire, Vien et 
Vemet; mais il ne fut jamais plus heureux et plus fidèle à son 
original que lorsqu'il a traduit Greuze. 11 fit èn 1763 le por- 
trait du peintre, dessini par luMnémt et graoi par son ami; 
il se réserva la gravure des trois chefs-d'œuvre, U Paralytique, 
1767, k'Àeeordée de vUloffe, 1770, le Gâteau det Rois, 1777, et des 
pièces tendres, la Tricoteuse, dédiée à M"** Greuze, 1763, la 

1. Ls feit ex nii|Miné.daiis les'joarnaaz da temps, U Jfontteiir, lê icmnral 
de ffimn^re, le Journal des Arts. Ce dernier pablift une notice oéorologique el 

an élogO par M. Lucas Montitrny. Quelques-un» nomment la p^-rsonne qui 
rendit hommaf^e h »un cercueil M"' .Mayer, mais M*"* de Valory, qui doit être 
mieux informée, désigne M"*' Jubot; Notice, p. 27. 
S. Ârtànoêt dê VÀrtfrançau, u II, p. 163. 
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Pleureuse ou la perte du srrin, dédiée à la duchesse de Gram- 
mont, 1767. 1) s'était si bien approprié la manière de Greuze 
qu'il la rappelait encore en gravant des compositions dont le 
dessîD, fait par d'autres, ne le soutenait pas assez. Telle est la 
jolie estampe d(i Concours pour le prix de l'étude des têtes et 
de l'expression, fondé par le comte de Gaylus et dessiné par 
Gochin le fils en 1761*. Il transmit enfin le goût de Greuze à 
plusieurs de ses élèves, comme Dannel et Marie fioizot. 

Ingouf, élève dé Flipart, et après lui le graveur le plus fidèle 
de Greuze, a gravé huit de ses tableaux, depuis 1769 jusqu*ea 1773. 
Cest à lui que s'adressa Greuze en 1766 pour graver la suite des 
Tètes de différents caractères, dédiées à son ami Wille^. Ces recueils 
furent reproduits et continués par d'autres, notamment par 
Letellier, qui en publia plusieurs cahiers. Ingouf fit dans le 
même genre sept petites létes, tirées du Paralytique. Ces pièces, 
qui s'adressaient aux Académies de dessin, étaient gravées avec 
plus d'intelligence et de souplesse que celles qu'on taisait à 
l'usage des salons. 

Gaillard et Lcvassour, autres associés de Greuze, étaient des 
graveurs bien moins artistes, l'un déjà voué aux peintures 
lâchées de Boucher, d'Kisen et de Jeadiai, l'aune aux peintures 
académiques de Troy et de Restout; ils n'apportèrent à Cireuze 
que le tribut d'un burin sufiisamment propre, el habile à faire 
valoir un sujet. 

Massard, l(! plus jeiiFie des associés, donna du moins à (îreuze 
les prémisses de sa gravure. Il se fil ronnailre de 1772 à 1778 
par cinq de ses ouvrages capitaux : l(i Cniclie Cfissèe, la Mcrc bicn- 
airnic, la Daine bienfaisanic, la Mi laura! ip. lu Vrrlu chancelante. 
On sait que M""' (Jrcuze avait posé pour plusieurs de ces figures, 
et le graveur a constaté cette circonstance dans une petite 

1 . M. Ix-blune f Manuel de l'amateur d'estampes, t. Il , p. 321 ) a donné cette 
Buitc de douze pièces coiunie graviie par Gn-iize et copiée ensuite par Ingouf. 
Willedil potItifwwBt qm Gratis» I» fit graver d'après iw doMios (Joumai, 
%, 313); duis la première MitiM, Uas, Iw dson pMea» patleal «a «■« 
la «%Datiu« dlngouL 
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eBiampe qui donne la tête seule dans un cadre avec une esquisse 
du tableau dans le bas : Âtudê du tabUau de la ùame de eluuiié, 
prile daprèt GreuMe, 1772. 

C'est dans rœuvre de Moitié, graveur du Roi, de son fils 
François-Auguste, de sa fille Rose-Angélique, qu'il faut chercher 
le nombre le plus considérable d'estampes d'après Grenze. La 
méthode de cet atelier était propre et polie, et il se livra à |a 
publication des sujets plus petits et des figures de caractère, qui 
étaient gravés par paires pour la symétrie d'ornement des salons 
de compagnie, où l'on rechf rchaii surtout le fini et, s'il se pou- 
vait, le brillant du travail. Les Moiite gravèrent surtout les 
sujets italiens de Greuze; en y mettant qin UjiK fois beaucoup 
de vivacité, ils n'y font pas trouvt-r pins d'exi^ression locale. Ils 
gravèrent la suite des Divers hahillrnicnls suivant le coshnne 
(Tllatie, dessint'S d'ajin s nature, ornés de fonds par Lallemand 
de Dijon, et tn'és du porlcfcuille de l'-ihl)»' (iougenot, 17(')<S. Ce 
recueil, en vin;^'i-cin(j pièces, est varié et curieux, mais on 
juge, à plus d'une li^'ure, que les graveurs ajoutent encore à 
l'esprit parisien avec lequel la nature italienne avait été ici 
observée par le dessinateur, quand ils nous donnent la Donna 
fiorentina, con cuffia di farfalla e con marito per riscaUlarsi. 

On grava beaucoup Greuze dans l'atelier, fort nombreux, d'un 
autre graveur du Roi; Ueauvarlet, occupé de beaucoup d'autres 
maîtres, ne dédaigna pas de faire quelques sujets ; Franc^oise 
Deschamps, sa femme, et ses élèves Louis Bioet, Voyez Taioé, 
Dennel, Hubert, Malœuvre, Porporati en gravèi'ent aussi, indépen- 
damment des sujets finis pour l'ameublement, quelques-uns de 
ceux-ci firent des pièces plus négligées, où la manière du peintre 
était cherchée avec plus d'iutention pittoresque. Françoise 
Deschamps grava avec beaucoup de liberté, et dès 1758, des 
études de mendiants, qui ne pouvaient plaire qu'à des amateurs 
déterminés. 

Parmi ceux qui gravèrent en plus petit nombre les ouvrages 
de Greuze, il faut distinguer Cars, qui avait donné des leçons à 
Flipart; Jardinier, son élève; Dupuis, et ses élèves, Uenriquex et 
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Macret; Lebasi, et res élèves, Aliamei, Martenasie d'Anvers, et 
Moreaa le jeooe. Lebas exposa dès 1757 une gravure d'après 
Greuze, dei Gms qui éeosmi du Ugumes; Moreau, considéré de 
bonne heure pour l'habileté de son dessin, fut employé à l'eau- 
forte de plusieurs planches terminées par d'autres. Il serait 
intéressant de rechercher qui a le premier gravé une composi- 
tjou de Creuse : je pois seulement indiquer une petite estampe de 
Marcenay, le YieiUard au bonnet fourré, dont l'original passe pour 
être de la main de Greuze en imitation de Rembrandt Il y en 
a plusieure épreuves, et l'une d'elles porte pour inscription, 
c A. Demarcenay del. et sculp. 1754. » La pointe de Marcenay a 
fait disparaître la manière de Greuze, si toutefois elle était 
dans ce morroaii. 

Los porirails, tiennent une si grande place dans l'œuvre de 
Greuze, n'ont pas eu de nombreux graveurs. Le plus distingué 
est Saint-Aubin, qtn' grava .)/"' Babutij, Diderot, Unguet. 

Wille, l'ami do Cireiize, ne grava rien d'après lui; mais il fit 
travailler à des ouvrages de lui Moreau et plusieurs de ses 
élèves. La plupart étaient des Alleinands, et l'on ne doit pas 
ôtre étonné de trouver (pie (lutienberg , Chevilh't, Dunker et 
Bausc, qui étaient venus à l'aris suivre l'atelier de leur compa- 
triote, n'aient pas le mieux réussi dans l'interprétation de Greuze. 
Cependant Mullerse distingua dans la gravure du beau portrait 
de son maître Wille, et Weisbrod dans la repriiductioD de cinq 
létes d'ètiulc. A l'étranger. Greuze trouva encore quelques inter- 
prêtes : Maid à Augsbourg, Brooksbaw et Carbutt à Londres. 

On voit qu'au milieu des nombreux burinistes du XVIll* siècle, 
l'interprétation des peintures et des dessins de Greuze appartint 
è ceux qui savaient, dans leur propreté, garder le plus de cou- 
leur, ou, comme on disait alors, le plus de ragoût. Elle convenait 
moins è ceux dont le talent consistait dans la coupe savante du 
cuivre et le fini des travaux. Pourtant aucun de ces interprètes 

• 

1. Cataiogue du e»tamp$g 4» eomfo Bigot, p. 213, d* tt. Ia pièe» ait m 
Cabiu«t des wtampet, Œwfn ét Marotnajf, n* 4. 
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ii*a trouvé grâce devant Diderot. Selon ce critique, plusclaflsiqne 
qu'on ne croirait, la Gravure 8*en allait de son temps; Lebas lui 
avait porté le coup mortel; Wille, seul depuis Bakchou, savait 
tenir un burin. Lorsqu'il rencontre, an Salon de 1757, le Para- 
l^queet ta PUweute de Flipart, il trouve que ses estampes 
charbonnées laissent perdre la grioe, la finesse des caractères et 
Tefiét des tableaux. Quant à Moitié^ dont 11 avait vu deux pièces 
an Salon de 1765, on ne saurait, suivant lui, être plus mauvais 
En général, les autorités en gravure rqirocbaîent aux graveun 
de Greoze l'ècreté des teintes et la rediercbe des effets de 
manière noire. Pour nous, sans justifier les incorrections et les 
faiblesses qu'ils y ont souvent apportées, nous ne pouvons les 
blâmer d'avoir cherchd d»; nouveaux moyens pour rendre une 
nouvelle manière, et d'avoir donné au burin d'autres pratiques 
que celles qui étaient consacrées par les graveurs d'histoire. 
Diderot demandait aussi peut-^'tre à la gravure plus qu'elle ne 
peut donner. A distance, lorsque les originaux sont dispersés, on 
devient plus indulgent, et l'on tient plus de compte du reflet 
que gardent toujours des estampes contemporaines et pour les- 
quelles le maître a donné ses conseils. Il ne faut pas oublier 
qu'elles ont dispensé le talent de Greuze dans tous les lieux et 
dans tons les rangs, pour la joie des familles et pour la satisfac- 
tion des curieux. Leur apparition était un événement dans le 
monde des arts, et soulevait des correspondances et des polé- 
miques dans les journaux. Quand l'engouement sTen mêla, les 
marchands prirent soin de l'entretenir en établissant des grada« 
tions d'épreuves et de prix, dont la supercherie et l'agiotage fai* 
saient souvent tons les (Irais', mais la réputation du peintre n*en 
était pas moins par là bien établie. 
Greuze, qui avait si bien répandu sa manière par ses dessins 

I. Sdon de 1707, p. 97, eiSilM de 176S, p. 909. 

S. LtUres cTun voyageur à Pari$, à son ami Charles lAnoes, denmirant à 
Londres, sur les nouvelles estampe<( de M. Greuze. LondrM et Paris, 1770^ 
09 p. in-8o, et UUru à M. voyageur à ParU, Amieoi et Paria, 1780, 
11 p. io-S*. 
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an h vis, au crayon noîr ou blanc ou à la sanguine, a-t-il gravé 
luMii6aie à l'eau-forte? Des amateurs le croient, et ils présentent, 
eomme des ouvrages du maître, deux ou trois pièces fort rares> 
qui ne se trouvent que dans les collections les plus complètes 
des estampes Taites de son œuvre : une téle de fmme coiffée <f wm 
marmotte, une téte de femme coiffée d'un bonnet et une plancha 
d^étudee de tites et de mains ^. Ces petites pièces, faites d'une 
pointe qui manque de légèreté, mais non d'expression, ont trop 
peu d'importance pour qu'on puisse sûrement se prononcer. La 
première, signée d'un G et authentiquée par une signature auto- 
graphe dans deux exemplaires qu'on en a vus récemment, a seule 
éié admise par les amateurs les plus scrupuleux*. Mais d'autres 
vont jusqu'à vouloir qu'il ait luinmôme gravé à la pointe la 
ngure de sa fcmmo, connue sous le titre de la Philosaphie endoT' 
mi£,. Cette estampe, en effet irès-vive et très-large dans les 
épreuves d'eau-lorte, devient froide et pesante sous le burin 
d'Aliamot. 

Des amateurs, connusdans les cabinets (ro.stamp(>s par quelques 
essais d'eau-forto, Watelct, de La IJve de Jiilly, dt.' Urctt'iiil, se 
frottèrent à (in-iizo ; mais jour poiriin d-'hile saisit imparfaiienient 
les caractères du peintre. On les n'iroiivr mieuxdans les i^raviires 
en fac-similé de dessin^ au lavis et au crayon, qui cominenrait nt 
alors à se propager. Louis Bonntl, qui s<» disait l'inventeur de la 
gravure au pastel, grava et dédia à M""» Greuze une de ses têtes, 
dans lesquelles la femme et la manière du peintre étaient iden- 
tifiées ; Hoin grava au lavis la S'' lAarU Égyptientir: Charpentier, 
M"* Lingée, Janinet publièrent dans ce genre des études de 
femmes, de mendiants, des têtes de jeune Tdle et de garçon, qui 
introduisirent les modèles de Greuze dans beaucoup d'écoles et 
tempérèrent par leur naturel le guindé des modèles académiques. 
Au moment delà Révolution, les compositions de Greuze étaient 

1. Manwl (if l'amateur ^«stempêê, n* 13, 14 et iSw Oa peut voir cet piâfitt 

au Cahinol i\i^>^ osUmifX"*. 

S. Ij' l'einire-Graveur français, cootinué par II. Prosper do Raudicoor, 
t. I, ISjQ, p. Ii9. 
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déjà passées aux genres dë gravures les plus vulgaires ; Alîx. Bon- 
net, Bligny et d'autres les avaient mises au pointillé et en cou- 
leur, et les avaient fait souvent dégringoler jusqu'à Timagerie; 
c'ejtt encore un hommage au mettre. Les plus grands ne sont pas 
exempts de ces sortes de traductions, mais elles n'avaient pas 
peu conlnbué à la démonétisation que Greuze subit an comnioii- 
cemont du sit'îclo. Il s'en est rr-Ifvé ; on pr-iit ju^cr do la place 
qu'il a reprise dans l'estime j)iil)li(jue parles prix de vente qu'ob- 
tiemienl aujoiinriiiii ses ouvrages et par les nouveaux graveurs 
(pi'ont obtenus ses tableaux et ses dessins. Le burin d'Aristide 
Louis et le crayon lithographirpie d'Aubrx- Lecomte ont reproduit 
Vïnnocenrc et la Paix du mhuKjc avec un charme que n'avaient 
pas toujours trouvé les graveurs contemporains, et l'un de nos 
plus habiles eau-fortisies, Charles Jaccjues, a su trouver, dans 
ses études de Greuze, des motifs encore neufs. 
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279, 2X1, 2H9, :î(Mi, 3(IS, 317, 
351, 355, 350 , 357, 35U, 3U0, 385, 
501, 5U2, 512-3,517,521. 

Acadt^mies. Voyez Curieux, Lilie, Lon- 
dres, Mai-scille, Paris, Hoiue, Rouen, 
Vieune. 

Académies, 120. 

— de femmes, 371. 
Accidont inipn'vu (T), 828, 
Accord (\';, 231. 

— parf.iit ( r j, 312. 

— (Seront-ils toujours tl' . 273, 
Accordée de villapy (1* j, 500, 511, 520, 

521. 

— com«idin, 501 . r.Oi. 512, 518, 520. 
Accordeur de ^wltan; ( 1' }, 505. 
Aceouchemeut (Pj, 133. 
Aiocroche<aBurs, 3(jl. 



Accusateur public (T), journal, 4i3, 

4S7. 

Aciiille, 11, 24, 201. 

— (l'Rducation d'). 189, 870. 

Acier ( Rssais de gravure sur], 360, 387. 
Actes des Apôtrcs, 482. 
Activité- fie Génie de T), 388. 
Adam. : 57. 

— et Eve chassés du paradis, ISt. 

Adaoson, 391. 
.\dienx (1rs), 312. 

- ! les, du matin , IS2. 

- fies pénibles), 3(0, 363. 

- Voyez L4_'surque», LouUXVI. 
Administration (I iii arsate), 347. 
Admiration 1'), 2<K). 

Adonis. Vovez V<'nus. 

- (leDuiMrtd').318. 

- fia Mort d*), «17. 
Adoration d.-s !u r;_M'i-s. 140. 
Adresses, (ilt, 'i:>\, TMl 
Adrienne-Sophie. uiarquiiM» de***, 333. 
.\éroatats, 177, 250,254, 202,322, 335, 

344, 345, 437. 

- fMédaill.'s sur les), 38r>. 

- (Caricatures sur les}, 481. 

— Voyeat Parachute. 
Affranchi (Bonnet A'), 401. 
AITrnnchissement chez les Romains, 

394. 
* Afrique, 174. 
Advhient, P. en min., 143. 

— M"";, H3. 
Apurnemiion ; Môle d'j, 408. 

— (Costume d'), porté dans Pnris, 477. 

Agate onyx, 216. 
Age d'or (!'), 136. 

34 
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AGE VIRIL. — AMOUR. 



Age viril (1'), m 1 

— ( Draperies mortuaires pour r),i2i 
Agis, tra(;édie, ML 

— rétablissant les lois dcLycurgue,122. 
Agneau , HW, 

Agneaux (Mes pauvros petits), 3SIL 
Agriculture T), '23, 74, WG, 430, 432, 
4:t5. 

— (Cours d'). 221. 
Aïeux (les), VlVi. 
Aigle, 2r>l, 2S7, 399^ m 

Aigles (Dir^tribution d<-s ;, 28, 83, 208. 
Aiguille (Ouvrap's à 1'), 232. 

* Aix, 138, 22i, 31ML 

— (Artistes n.^à,, 132, 137, m 

— (Tours antiques d"), 133. 
Albc (le duc d'}, 445. 

Albion (les vainqueurs d'), 195, 
Album (le journal P), 121. 
Album et Mgruni,259. 
Alceste, 29. 

— (Mort d'), 138. 

— Voyez Hercule. 
Alcibiade, 11, 30. 

— Voyez Socrate. ■ 
Alcôvê, i93. 
Aides (les), 374. 

* .\len(;on, 352. 
Alexandre 1" de Russie, 288. 
Alfieri i Viitorio), 246. 
Aliamet , G., 323, 521. J21L 

Alix iP.-M. , G., 137. 1S9, 210, 211. 
252-3, 205, 208, 292, 303, 4i9j 4ii. 
4t">8. .'i'-" - 

Allais f Louis-Jean), G., 197,200,201. 

203, iiîi iiIL 
Allau ( David j. P., 228. 
Allard i M' *■ , il^nscus»'. 135, 112* 
All.-wri.'s, 92. III. 115, :{9MI5. 

* Alli tnaiine 1'), 230, 257, 3^ il± 

— i Must-cs df )■ j, 208. 

Almana' hs: lii^tnriijuc, iO'.*;— lyrique, 
l(i3; — liîti'iait»', 19; — national, 
18i: — de 1790, 27 1 ; — de la Con- 
vention, U19 ; — des Uraux-Ans, 
2 il» ; — di S Musr.'s l't des Gràrt's, '.'A'. 
401; — d«'s Guiinnands, -252; — du 
P.l-io G- raid , 32^ LiJL 

Almaviva conut!;, 15;{. 

* AIp-'s, 

-— (l»assa:;i> <lr-sj, 28.. 

— Voyez Hori-'iT, 
Alphabets, 1 15, 
.Vlpbonsine, roman, 09. 
" Alsace, 3tM'>. 

* Altenkin-beii, 257. 
Alvarès, libraire, ;il2^ 32L 
Amant (1") favoris.', IHl. 

— (T) pressant, 174, 231. 



Amants (l'oracle des), 228. 

— Voyez Printemps. 

Amaury Ou val , 89, 233, 354, 470.471. 

472. 470. m. 
Amazone, 179. 203. 

— (Gostume d' i. 4<>0. 
Amazones (les), opéra, 234. 
.\nibitieux puni (T), 180. 
.\mbitinn i l';, 4'i7. 

.\nirricain<' t' Médaille de l'indépen- 
dance I, 384. 

* Aiuérique la Guerre d'), 322^ SSL 234» 

— (la Révolution d'), 481. 

• Amiens, :i37. 

— (Paix d ), 203. 

— (Pâté d';. IWI. 

Amies (les deux) à l'étude, 180. 
Amirali assitssin de Collot-d'Herbois, 
181. 

Amitié d'), i2iL 

— Statue, 35, .50, 359. 

— Voyez Amour. 

Amouf ' 1'), 31 . 40, 51, 57, 93. 98 , 99, 
111, 131, 151, 222, 231, 327, 412, 
413, 4I1L 

— Statue, 35, 48, 59, 98. 

— foulant des attributs, 209. 

— agreste, 13i; en gaieté, 127; frivole, 
discret, chevaleresque, 479 ; senti- 
mental, 479; en cannacnole, 408; 
en réquisition, 239; sans -calotte, 
390. 408. 413: volontaire, 108, 412. 

— (Kducation de l' j, lliL • 

— et les (Jrâ'-e^, 251; — i I.^s Gràces 
oirrent V\ ii la Liberté, 317. 

— et Psvché. 127, 137, 20S, 21 i, 270, 
282, 299, Mi 3», 7; sculpture, 98, iifi. 

— et uïie N\niphe, 338. 

— tt la Patrie, 413. 

•~> couiluii par la Folie, 3Lâ. 
- (Triojuphiî de 40. 

— - e:is(:i-:r.uu à danser à une jeune 

lili<', 1.9. 

— dérobant une rose, .57. 

' ■- s.'-diiit linnnccnce, 220; enlève une 
femme sur le char de la Frivolité, 
207. 

— {Ler.-ei :i V 299; vi'duit à la raison, 
98, 99, 1 10. 2 1 S ; d '-^armé par Vénus, 
28t»; (N\ ujplie conpaiU les ailes de I'), 
197. 

— et la IViison , 2i±L 

— conduit l'ar l:i Fidélité, 227. 

— et rAniitii-, 7(i. 9S, 217; se console 
avecrAuiitié, !2i; lix ' par TAmilié, 
227 ; f l iiion d.' i' et de l'Amitié, 98. 

— (leIJaiu d';, r.iO: ( Hoauiés dausanl 
à la nuisiquo de 1';, 230; (le Bos- 
quet d ), 205; (le Lit d'j, 190, 



AMOUR. — ARÉTIN. 



«Mhinde à 1*), 278 : f Prenii.'-ro L.«rnn 
d*>, S36i (par eux V) réclairo, lui»; 
(PromeMes et Jeux de 1'), 188; (Re- 
tour (le VUc d' I, 188. 

— {le IX-liif de V \ "IW; i H-Toisna- 
de l' i, 'J'.*-*; (Nit timrs d.* T s '1*J1. 

-— Voyez : Baiser, Cruel « Cupidoo, In- 
nocence, Mesaafter, Paternel, Pau- 
vreté, Penst^e, Pont, Prière, Ruae, 
ScrujcuL, Véuus. 

Amours, 175, llM», 2'2X , 408, 414. 

— (Marchande d'j, JOÎ. 

— (la Sai>>on de> , 2Jt. 

— (los ' d'été, -JiiT. 

— Voyez Vénus. 
Amulettes, 151. 

An IVeiiiitT jourde r/,4â0. 
Anacréun, 179. 
Auudènie, H'O. 
Anarchiste (l'j, '247. 
Anatomie (T), 133,310. 
Aii< i*'n Testament, 53. 

Aii. io, :m. 

Andrieu .Bertrand), G. en m^., 274, 
387-U. 

Andrieux, ^, 30. Vi, 430. 

— Iiortinilteur. UVlO. 
Aiidrouimi ie, 2HT. 

— pleurant su: l - - '^t d'Ast^'anax, 117. 

— de Kaciue, yj<, 'li^l. 
Androamane. Vovoj: Chapeaux. 
Ane, 49 i. 

Anocdoti's de Ijl lu V',i jtiiifi , 4;» >. 
Aius, 173. 

ADgeliumnie, éditeur, UO. 

Aii^i'-s, 408, 

Anglais Les vainqiieius des], 345. 

— I ! ^ ;i V. ]-., I.V.», ;. 

— I !^-s , !i liaii:t liahillé, 'inl. 
Voyez Cavalier, «iliasse, \ais^aux. 

Aniîlaise (La surprise :, :r»'>. 
Anglaises c.M'xl^ - . ; l. \ .\ . ,r ru'^tN- 
• AnjiMenv, llii, I i'.t, lii, i.VJ. 

— f Histoire d' ), 'MH. 

— (llisloin; r |'ul)!;.-aîne do T), 4'î5. 
Aniflomane iT -'i t. 

An.'uii!' aie. V _\ . / M.n'.amo. 
Animaux, lï3, 

— rare» fie*., 4SI. 
Ank u in.;n, S». 

Auii,ii.-> de la Ca!ro.;raphio. lU'O, 140, 

-'JD, 228, 221». 208, 381. 
Anne d'Autriche, i*Jù. 
Année littéraire (T), 507. 
Annre républicaine (Division de T), 
31)2. 

— Voyoz Caleiiflrier. 
Annette, à lô et à 2U ans, 335. 

— (B61« d'}, 188. 
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Aniiotto et Lubin, 140, 182, S61. 
Annibal, 370. 
Annonciation (V), 137. 

Annuair- de l'an vu, 304* 

— Hépublicaiu, 398. 
Des Artistes, 518. 

Anquelil, 39. 

Anselin (Jean Louis), G., là, 130, 175, 

22», 2.S2-3, 3H». 
Atisiaux, !>., 2i, 294. 
Auti;:one, 31, 130,830. 

— Voir mùlipo. 
Anlinotlri, 4.V>. 

— (Ifs; uirMlerncs, 130. 
Antiquaire (un 188. 

Antique ( TAdmiration et llmitition 

de r),214. 
Anti<iuité f.\hl quello\ 101. 
\iiii<|uii'''-. 

- Viiye/. Cours, Ltrusqucs, Statuea. 

* Anvers. Vovez Guérard et Mutenarie. 
Ap<-!!.\ P.. 27. 31. S. 

Apoili.n. 'J'.t, :►(). 'IW, 479. 

— Saufie-lMiir, 'Jlli. 

— du Belvédère, 386^ 430, 493. 

— et leA Mii^, 431. 

— et c'io, ;;!:». 

— et (;yiMi i^se, 21)0. , 

— eouroniiant la Vérité, 884. 

— Voyez Sociéiés, 
Apôtre ;un , 120. 

\|)Otn > ' Ac-es (le- :, 582. 

Ap|)iani Aiulrea;, P., 253, 158,207. 

\|ipien, ;îUi. 

Apulée, 310. 

Arabe» sujet* \ 194. ^ 

Arabi'«-qiie--. 'jiiO, :!7l-r). 

Arl.rosdel.t l.ib. rié, 2U, 3'. 8, 42i,427. 

.\rc de Tn(>[ii|)iio de llarius, prêt 

d'Orant^, 147. 
Arrlilm^de, 55. 
Ar. liitertiin- 1' , (>0, 37t. 
' — de la Hevolulion, 410. 

— - ( Gravcun do Sculpture et d*), 45, 
i t.i». 

I — Voyez Prix. 
A..- .iîVrture Frajanents d' .Sculpture 
et l'eiuturo dans le style antique, 35. 
An*liives de l'Art franeais, CJ, 17, f»0, 

83, '.11, i>2, m, î»>. •».•.. '.»:, n>'.', 

lO.'i. litlt. 251, 31(8, Llli, 5UU, 512, 
.Mil, .■.JO. .-.Jl. 
' Arcis i Artistes nés à), li4. 

* .Vrcole (Pont d ), 80, 31, 813, 848, 

3 i2. 

A -l ourt Li romtessc d'J, 232. 

An'Mia, 15.'. 

ArOUu , Pierre), 201. 

— (P) d'Âuguatin Carrache, 340. 
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ARGAIL. — AUBERTIN. 



Argail, 322. 
Arg"»nt ( Pièces d' ). 

— Voycr Écu et Sous (Pièce de 15). 
Aria ei Pœtus, 23. 

Ariostc, 170. 

— Voyez Roland. 
Aristide, statue, 35. 

— nom de Sans-Culotte, i88. 
Aristocratvjs, 48 1 , i84. 
Aristocratie, iSU 

— {le cauchemar d«; Y), lOG, 217. 

— (Monstre désignant les trois états 
de 1"). iHiL 

Aristomène, 27. 

Arlequin de retour au Muséum, 131, 
204. 

• Aries (Artistes n(^.s .'i), 213, 
Arlet (lo citoyen d'), 09, 180. 
Armée de Condé, 4H3. 
Armées de la République : 

— d'Italie, 40, '232. Voycr Italie. 

— du Nord, iilO. 

— des Pyrénées orientales, 143. 

— du Rhin, 40. 

— de Sambrc-et-Meuse, 40, 51, 2r)3. 
• — (Honneurs rendus aux quatorze), 

de la République, 42i^ 430. 

— françaises (Triomphe dos), 237. 

— Voyez Représentant. 

Armes (Administration des),31L 

— Voyez Pique, Sabre, Saint-Étiennc, 
Soho. 

Armoire (F), 108. 
Arnaud-Haculart, 310. 
Arnauldcî (M. Thomas), 03, Ci, 159, 
3:.:>, :»19. 

Arnault, poCto, 75. 

Arnavon, Chanoine et P., 35iL 

Arné (Joseph', grenadier, 180, 270. 

Arnould ( Sophie j, actrice, 457, IM« 

Arpenteur (Niveau d'), 3ilL 

* Arras, 302. 

Arsinoé, 3iHL 

Art d'aimer (1'), 25, 102, 171, 172, 
413. 

Artémise, 47. 300. 
Artisans, 422. 

Artiste (Femme), tenant un burin, 
207. 

Artistes, m 424. 429. 43â. 

— (les jeunes 1, 35L 

— (Réunion d'), 41iL 

— Voyez Annuaii-CjArts, Atelier, Paris 
(Cabinet ). 

Artistes 'Dons patriotiqiu:» des dames), 

7-8. 00. 322. 414. AilL 
Artois (le comte d ), 81, 85, 330. 

— (la comtesse d'), 3ilL 
Arts (les), 105. m. 



Arts (Génie des), 35, 370. 

— (de l'origine et de la marche des), 
125. 

— (de l'utilité des) en principe, 88. 

— il'nnion des) du Dessin, 56. 

— (Triomphe des] modernes, 03. 

— ( les ) patentés par décret, 494. 

— Voyez Athénée, Commission, Com- 
mune, Fêtes, Jurj'. Lycée, Minerve, 
Paris (Conservatoire), Science», So- 
ciétés. 

Arundel (le comte d'), 287. 



10, 48, 227, 
283, 303^ 319, 



Asiatiques (les i, 3(H}. 
Aspasie. 31, 318. 475. 
Assas (Louis d'}, 208, 
Assemblée Constituante, 76, 216. 

— (Portraits des Députés à V), 448-9. 
Assemblée législative, 317, 411. 
Assemblée nationale, 9, 

2r.2, 273, 278, 279. ^ 

:t20. 322 . 335, 369, 425. Wf, 4'>8, 

m, m^mr 

— (Portraits des députés à 1'), ML 
Vssembli'es : 

— des Notables, 234, 3i3i — (Serment 
der),31IL 

— de la Noblesse et du Clergé, 4aL 

— Populaires (Salles des), 34. 

— du Palais Royal, AIL 

— des Aristocrates, caricature, 481. 
Vssif^nat métallique. 385. 
Assignats, 287, 306, 373^ 380^ 387^ 388, 

400. Mà. 

— (Taux des), 22. 

\ssociation du 4 frimaire an vi, 287. 
Assomption. Voyez Vierge. 
Assui'-rus, W.). 
Astolphe, 
Astyanax, 207. 

— Voyez Andromaque. 
Vtala, m, 328, 335, 38Û. 

\telicr de peintre (Intérieur d'un\ 
192, 315, ajlL 

— de iîraveur. 328. 

- de graveuse, 321L • 

— de sculpteur, 310. 

\tger. Voyez Montpellier. 

\thalie (Rôle d'), ii>8. 
Athéisme d'), 47, liii, 412, â2L 
Athénée <les Arts. 3*27 . 
AlheUBMim ( 1'), 09. 

♦ Athènes, 20,41. 128, 197, 

— Voyez École, Minotaure, Peste. 
Athénien (Cas(|ue), 4ltL 
Athéniennes, 400. 

Athlète phrygien, statue, 35, 
\ttendant (Je m'occupais en), 189. 
Vtteniion (P), 269. 
AuberUn, G., 205, 200. 
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AUBRY. — 

Aubry, P., 341. m 351. 

— (M""}, de l'Op.'Ta, 105. 
Aubry-Lwointe, !ith., 1*21. .ViT. 

* Aude (tcolc centrale de dessin do V], 

m. 

Audi'licrt, G., 100. 

Audouin (Pierre), G., 279, 281, iH 

m, 

— (Xavifr). 3.58. 

— (M"»*}. I2i. 

Audran iGiVanl . G., lôi, 280. 

Avjdu i Tn'im' , 17»». 

Anger l'jlihf , MM. 

Au}j.-n-;iu le giMK'ral), 29,31, 242, 3i2, 

Aii{;rand, éd., 418- 

* Atipslxiiir^, 443, îiiL 
Aiipure, 171». 
.Aumist»;, (ii fiH re. 3(), 40. 

— (la faiiiill- 1, Sî». 
Atinin" 'l'i, 'M, 137. 

— Vo\e7. Tillioii. 
Aut.'ls. VXk 

— de la l.ilx rtt\ 174. 

— de la l'ati i.', 200, 334, 335^ 378, 417. 
421,437. 

. * AuU'uil, 01. 
Autoniiu*, i2iL 

Aiitorius constituées (Costumes des", 
253. 

* Autrirlic, 4C)I. 

— (ÎÀlianj^e di-s prisonniers en), ILilL 
Auvray, (t., 73, 337. 489. 

Au/nu f!:i ritojenne;, 1»., 2."», 277, 4 .%(')■ 

* Aval Ion, 3.'it. 
Aveuple trompé (P), 
.\veu!;le<i, 421^ 

* Avignon, 't-'.t'>. 

— {Artistes in -i à1, 193. 

— l'Miisi'-.' d'i, 79. 

Avril . Jean-Jarques),G.,70, 103,277-9, 
300^42^ jhA. 

— fie fils;. G., 277. 
Aynard, ii i- 

B 

B***, 492. 

— (A.-P. de). G., m 
Babel, d< ss., 321L 
Babeuf, 

Habuti M"--). Voyez M"" Greuzc. 
Bacrlianales, 102. 108, 174, 19.'). 
Harriianto, 211iL3àà. 

— av«-c un pelit satyre, 24. 
Raci'bants et Baccliantes, 47. 
Baccbus, 40. 

— fTriompbe de), 40, 94 ; — dans les 
Indfs, 181. 

Bacli (SObosiici)), [iKL 



BARRAS. 533 
Bacbaumont, 65. 

Bacbelier (Jean-Jarqups), P., 00, 144. 
Bafîurs aux doiir's des pieds, 45^. 474^- 
Baguette, 195, 290. 
Baigneuse, sculpture, 35. 
Raigneu-es (f'aysosf avec des \ 163. 
Itaiiznoire. Voyez Marat. 
Bailleur fun;, 3jlîL 

Baillv (Svivain i, 81, 123, 253.281, 292, 

3(H). 308. 380. 395. 417^ 4t9, 483. 
Baiser (le premier), 1(>8. 

— f le premier > de l'Amour, 189. 

- funj ou la Rose, 178. 
Baisers fb-s dr-ux ), 182. 
Bal de Hori. té, 207. 

— paré, ÏILL 

— paré vt tnasqué Kntrée au), 272. 

— mas([ui'; i la naissance du Dauphin, . 
3LL 

B;!l;inces. 8(5, 334^ 388. 395. 39L iiJi. 
Balaiitiiies, petits s;»rs di' femmes, ijUL 

' r..ii<-, 115. •i:>7, 2Sti, liiiL 

Bali'cboti. (]., IW 3.50, àiiîL 
Baleini-s. Vove/ (lorps. 
Ballet l.-s Apiirèrs du ). 2-28. 

— des Nations réconciliées, 437. 
Ball.'t. C, 179. 

I^allons. Vftvez A«'*ros(ats. 

Baltard (J.-P.!, dess. et (;., 25, 07-9, 

127, LllL ^ 
Batnl'fig 'Bois des livres itnpriniés .V, 

ML 

l\iivr<' le jeune, éditeur, 70, 197, 237, 

iO'J, iliL MIL 
Rafpiov tiU. (;., lii. 172. 3LL 

ailL 321^331, 33M^ 47 V. 475. 
B.nr J:n'ni!<'>-r,b;irl<'s . G., 249. 
Bii barcs (b'iîîures), iLlL 
Barba roux, 4.52 . 

- Mémoires de), 4I1L 
Itartu'i en costinne éîéjjant, IPS. 
Barbier, 3X. 

— (P. , 27, liL 

• ■ (la ciîo;. eiMiel, 27. 

Barbier Walbonne (le général), 282. 

— [M"" , 2S2. 
Bardin, P., 120, 223. 
Barjiit (\', 2.M. 

Barnave, 70. 2t>3, 275, 370, tU). m 

— S'Milpture, 3i. 
Burocci, P., 1t «■•. 
Banpie laj, 201, "Jf-iî. 

Barra /le jeun i, 420; peinture, 77. 79, 
147, 18.5, 2'27, 252, 205, 272, 321. 
382^ iiL iM. 

— - (Honneurs du Pantbéou décernés à), 

^OX. Voyez Fètcs. 
Barras fPauli, directeur, 288, 3Ç3j 4Ç0, 
I 478, 491. ' 
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BAR iu':re. 



— BERNAnDIN Dli SAINT-PIKRRK. 



Rarr.'Tf, '21, l'28, 20i, liL 
Barrois ai m', 71. 

Bartli.''l.'inv d a»>l>.' . 30, 3S0, :m, fiÛ^- 
Barl'«l.)77i; (;., '.Iî>. I jy, 133, 'ilO, '223, 

'232. 113'.», 300, ijlL 
Bas. 4IL A2i 

— de soie. 'iS«. 

Bas-roli. fs Itiiitatioi^ l-\ IO.*i. 211. 

Basaii fl».-Kr. i, (A), I.V2, *2li:., '2(1S, '2'2S, 
232, '2 W, 2U, 2'»:., 2t7, 2TI. 273, 
281, 3^ 32S^ 338, 331», 31L ili. 

Bascule k I:i liairiîlomMtc i lai,2i'0. 

Basile fl Tliibaut, nnnaii di; Gix'uzc. 

Basqups Pt revers d'iialiits, ItiL ifil. 
Bassf't, »''(litf'iir dVstaiii|ii's, 4!*, ;»(), 
209, 271-2, 273, 3ùiL iiL 2t>2i 

. 40L iM. £iL iilL 14L ii^i iâi 
Basiicn, libnire, !H).'>. 
Bastii'iiiie i lîtilr <!•■), 182. 
Biisirin^iic fit;}, 3lllL 
m h'j, '231. 

Balailli s: d'AhoiiVir, 120. 3Sr>; m KgvptP, 
12.*»; <U' Hoii(Nclio«)I<', 278; df jcui- 
niapos, 15'»; d«; Mar«Mipo, 143. 1 i."», 
157, 34IL 312, !ÎIiL ^ inn'tl.;; d.« 
Milîesimo, 202: «li- M >ndnvi, 202; df 
Moniliabor, H."»; i' Piilfava. Ht; 
des Pyramides, 23, . i. 87, 202, 38.'» : 
de Qtiiberon, 87; de Rosbach, iiKi; 
de Tolbiac, 2r»0. 

Bathildp. (la iriî.e), 208. 

Ratoiii (Pomper)). P., 07, 3j3. 

Raiidicriiirt fM. Prosper de), 53, 54, 
137, 239, 3:.8. 52(k 

Baudouin, imprimeur, 42, 3Sl . 

Baudouin. P., 258, 270, 310, 332, 3iJL 
34 K m 

Baudrier, 288. 

Bauménil, P., 172. 

Bausp, G., îiiL 

Bavie (Pierre), conventionnel, 81. 
Runn rM"" Pierre), 80, liîi. 
B(?atrix, 4^2- 

Ro^ubarnais (le général), 241, 350. 

— (In citoyenne ) , 25 , 358. Voyez 
M"" Bonaparte. 

— (Fannvj. 24-2. 
Beaumarrliais, 2 il, 2i5, 415. 

— Voyez Almaviva, Figaro, Suzanne, 
Tarare. 

• Beau ne. 02. 
Beauté ila), 03. 

— ( le Sommeil de la ), 

— rend les armes à l'Amour, 51. 
Beauvais (M. de), évoque de Senlis, 

373. 

Beauvais, conventionnel, 81, 423- 

— dessinateur, 270. 



Ueauvallct, S., 34-5. i2L 
l'.-auvaricl. G., li.O, 173, 28i,20C, 323, 
:.'3 

fM"'!, G., 7, .^>23. 

Be;iu\-Aris i Miise des), 327, 142. 

— Vfiyez Alinanurlis. 
Re-;uix-Aits fb"»), revue nouve lle, 95. 
BefTp iv du Reiunv, dit le cousin Jacques, 

358! 

Beicnets 'lès), KîR. 

ReisM)ii 'Krançois-Josepli-Èiicnnc), G., 

1-20, 13i, 130. 300-2, 4LL 
Bélanp r, A.. 240. 

* Ri'lu'ique, 87. 
Réli«.aiiv.2i. 31, 85. 00. 200. 
lleliambc fPierre,, G., 188, 104,201-2, 

4ji 

Rellatnv (Mistrcss George-Anne), 242, 

3f.'j " 
P.elli- :M""-), 7. 

B< llf Fermière (Rftle de la), 425» 
Bel'e Jardinière fia , ML 
R.'IIe-M.'Tr ' la 1. 5LL aliL 
ll. ll. cour f M"";, U'.i. 
Bellesrarde iM"" de), 315. iOÛ. 
Ilellcv, repp'srMilant des (lolonics, 30. 
Ilrllier i Kniile), 70, '_0l, 281. 
Bfllone. aiiL 

— (Costume de:, JtiO, 
Relb.y (le cardinal de), 234. 
Renard, 135. 

— (f. en bois, 381. 
Henedicite (le \ 14t. 
Bénédiction du Pape, 87. 

— Voyez Paternelle. 

Renezecb (Pierre), ministre de l'Inté- 
rieur, 22, 25, 4b. 
Benoist, G., 181, 200, ITlL 
Benoit (M.), 3<V0. 301. 3t>2. 

— (Marie-Guillielmine Le Boiix de La 
Ville, femme). P., 30, 242, 300-2, 458. 

Benwell, P., 230. 

B. rard (M.1, A., 105. 

Berci ati, toilette et psycliO, 114. 

— f b' I, If.H. 
Rerclioux, 338. 

B'TRf'r et Rersii-re des Alpes, 143. 
Ri-r^èrc tenant des (leurs, 282. 
Berucret, P., 41!i 
Berunv (le cit.). G., 4ilL 

— (M""), éd. d'est., 275. 

• Berlin,' m 

Bernadntte (le pénéral), 3fil. 
Bern;'rd (G.'ntil}, 102. m, Sifi. 

— \oyez Art d'aimer et Pbrosine. 

— (Juliette), \ ovez M"' Récaniier. 
Bernardin de Saint-Pierre, 52, 137, 

314. 433. 

— Voyez Paul et Virginie. 



BERNE. 

* Bcrno (Canton de), li". 
Bcrnior, G. et drss., r»l, iOO. 
Bernoises l' Paysaniios , *iôT. 
Burquin. ItilL 

Rt'rruer I M"" ), 7, 

Bcrtaiix ^ Jarqui s ., p. de batailles,' 13, 

61, lit-:., 

— Dnss., 'JCS. 
n.Tthaud, 0., I '»:.. 

B» rtliaiit, I'.. i't\. m. 
Bcrtiiaud Pierre j, G. d'arch., IM, 
!.*>(>, I.')7. 

Berthault i Pîorre Gabripn, G., 5S, TiO, 

m-\, 1118. un. 

Bcrtlie, G., 170. 

Berthelciny, P., 282. 

Berlhet, G. et l).-5s., 32i ail 

BerthitT (Le gt^tiéral Alexandre,, 28, 

Bcrtholet. :J8, Km. 

Bcnlion, P., 27. 

Bcrtonnier, G., 101, 10."». 

Bervir fCharIcs-CIt'tnK'lii], G., 15, 12(5, 

127, 270-80, 2S2, 283, .i:t7. 
B<'ssard (M.;, Ml. 
Bfs>ent, G., 105. 
Béihune < lo prince del, 223. 
Bouchot, •'.2, 

Beugnot, G. en b«is, 37.3-i. 
Bcurnonville (le ^léiiéral;, QfilL 
Beverley (llùle <le), 73. 
Beycr!é (M.), XIX 

• Bevrouih (Tombeaux sur Je chemin 
dej, 221. 

Bible (la). 42, 202, 317, aiL 

— (le Père de raniillc lisant la), .^02, 
503, 507, 511. 

Bibliothèque de l'amateur rémois , 



BO.NAPARTE. 
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Bibliothèques. Voyei Londres, Paris, 

Houen. Turin. 
Bidault, P., 13, 22, 131, 206. 

— (Jean Pi«'ne Xavier). P., 1 {6, 7. 

— (Joseph;, le jeune, 1*., 140. 
Bidet (Femme ù son}, 222. 
Bienaimé, 15, Vlï. 

Bienfaisance (la), 180, 423^425, 411 
Bienfaiteurs de l'humanitt^ i-'fi. 
Bienheureux ( Tôto de ,, 72, 200. 
Bijoux, t.M. 

Billard f Joueurs de', :h^5. 
Billaud-Vareniies, 21, :!07- 
Billet (M'";. Noyez Giacomelli. 
Binet ( Louis i, liess. et G„ •J05, 323-5 , 
330, 3i2j jÛ5, 35(L aùlL 5J3. 



Biographie des contemporains, 3r)l. 
— universelle, 357, 405, 501, 510. 
Biot, 2ïiL 

* Birmiogharo, 3SL 



Blanc (Charles), 78, 81, 89, 98. 99, 
101, 110, ni. llti, 172. 173, 174 
507, 51G. 519.520. ' 

Blançay, roman, 3îi2. 

Blanchard, aéronaute, 177, 344. 

— père, (;., 181, 35l)-i. 

— éd., 4i>L 

Blanchisseuse (la), M2- 
Clauw, amba^saclfur des Pars -Bas 
288 

Blifiiiv, G., [i2L * 

— (M"*), .',1, d'est., 220. 

Blin, éd. d est. 15i, 25i, 258, 3îL 
Blondel (François), A., 01. 
Blond. l (Hole de ., 201. 
Blot (Maurice), G., 127, 169, 284-5, 
i\± 

Boby, ou la folle par amour, 239. 

B<»ccace 'le !). Vamérfin de;, 341. 34L 

UiK-cone l Oh ! ciie i. 101. 

BdMifà la mode ( îej, 233. 

Boichot I Guillaume;, S., 33, 52-3. 

Boieldieu, 103. 

Boileau (Nircdas), 315. 

Boillv I^iuis Léopold 1. P.. 11. 13, 32, 
«►0. liM>-3. 218, 228, 220, 230, 231, 
242, 243. 217, 203, 204, 201, 352, 
410, 478^ 

— (Jules), son flis, lithog., 121. 
Bois Graveur» en , 373-84. 

Bois, \oyez Boulogne et Vinccnnes. 
Boiseau, dtîss., 2U, 418. 
Boisfremont (de), P., 01, 119. 
Boisjolin, 4:t7. 

Boissard (la citoyenne Césarine), 467. 

lioissier, des^., 2.S2. 

Boissv d'Anplas. 25, 81, 358. 422. 

Boiteuu (M. Paul), 371L 

Boi/ot (Louis-Simon), S., 9. 15, 33, 
48-51, 220, 232, 233, 213, 240, 209, 
283, 200, 317^ 395. 397^ ^ iMi 

4 f», ML nsr 

— f Maric-Louise-Adelaidc) , G., 48, 
453. .V> ' 



— le tils, dcss., 155. 

Boléro (la Danse du), 213, 220, 458. 
Bombardement des troncâ de l'Europe, 
484. 

Bompard M.), hlL 

Bon Saint-Audré iJoan), 81. 

Bon ceure (le), suite de gravures, 
208, 214. 480. 

Bon larron , Hommapc au ), 178. 

Bon ton (le suprême;, recueil de gra- 
vures, 400. 

— ( le suprême), actuel, 208. 
Bonaparte, 20, 35, 40, 328, 434, iÛl 

— (le général ) : peinture, 28, 31, 87, 
165, 201, 202 , 223, 220, 237, 2t»8, 
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DONAPARTE. — BOLRTROIS. 



es-». 302. 160. 414. i3i. Afil; mt- 

daille, 'Ml. 
Buniinari<.' pn-inior Con'iiil : p^intun'. 
\y.l, Ii.l. IHI, ISI, Iy3. '.'«l, «205, 

♦ioo, 21*1. i»'.»o. 2:r», iM. '.»:•:<. 26:t. 

2»i7. --'«l. -JT i, -m. '288. m :f,»7.3i'i. 

350. 3oL 4jJL lilii ni."dailk\~^r~ 

— à Arrolp. 213, 242 , 38X 

— à Jaffa. 28. 

— au dix-huit brumaire, 28, 187,307, 
4iiL 

— à Ivonado. 112^ 

— à Marcnpo. 28. 303, 35L ' 

— à la Matm:iisnn. 28. 

— assimile au CrOatcur, 157, 414; à 
Adam. I.'>7. 

— fie Triomphe de>. 100. 3iîl 

— fia Paix amenant) en Frann-, 200. 

— conduit à l'Immortaliic, 163. 

— (jificatun-s, iH. 492. 

— Voyez Napoléon. 

Bonaparte iM"), J14, 124, 202. 458. 

i"r>- 

— sculpture, .Vî. 

— Voyez Jost'phine. 
Bonaparte Lucien , 102. 
Bond 'William ;. P.. 45iL 
Bonheur (le), X7. 1^ 

— (le vrai . 134, iLL 
Boiuiardot, fA). 
Bonnefoy. G.. 191, 243. 
Bonnemaivin. P., 30. 

Bonnet d- la Lih^ri.i. 47. 108, 131, lO.'i, 
221, 2:12. 2:^i. 2(39. 2'.'0. 318, 3f.7. 
32i 394-0. 399. 4(H, 409. 4iU. MI 

— Voyez Phrr pien. 

— reù.e. I5.V. 2«;9, 273 395.396. 398, 
405, ils, 423, iOÎ UiTT^ 

— rond ii ai^rretti-, 409. 

— de femmes. 471. .-120. 

Bonn. t L'uiis ,G., 109, 17 J, 250. 453. 
52<>. â2L 

Bonnetille 'Françoi* , P.. t'diteur et 
G., 01. 205, 233. 2 il. 2}3. 33:,. 3i2, 
m. 301-0, aii, 3^ 402. iiX, 
453, IM, lia. 

— (Nicolas de), liltérarenr, 30 1. 
Bonnier ( le citoyen j, l'un di-^* plOnipo- 

tiaires de Rastadt. 28<i, liL 
Bonrecuvil ; .M'''dej, 7. 
Bonté I la . ML 
Bonvoi«iin. 37, 38. 
Bequet. P. i\e pays., 25. 
• Bonle lux, 2rM. 

— ' \rti fs nés à ,. 200 

— Chàtejii.-Trompettp, 08. 
Bon-^' ei Oritli\ ie, 75. 

Borel (Antoii;V,, dess., 2S», 322-3. 

351. iliL 



Bor|;hès«> la princesse,, 474. 
Borgne*, G., 317. 
Bornet, des*... ILL IIL 



15, 27, 200-8, 215, ill. 



G., 203, m. 



Bosio, dess 
4S9. 

Bo^uillon. 2':G. 
Bossa URe, 205. 
Bosse ; .\l»rali;inj) 
Ikissuet, 314. 
Bossu t. 39. 
Botanistes. 42fl. 
Boftes, 215. 

— sans revers. 475. 

— à reveri. 193, 2.^0. 
Bottines, iI8, 

Bouchardon , Kdme . S., 35. il3 



Bouchardv, P. en minât., aiiS- 
Bouché. P., 27. 
Boucher (François . P., 1. 73, 135, 107. 
108. 17i, 217, aie, ai2. i53, W 
500, 5LL 517. 520. 521. 1^7^ 
Bouchcr-Dcsnoycrs, G.. 280, .303. 
Boudier de Villemert, 212. 
Bouc. 153, 223. 
Boufflers f Stanislas de , 303. 
Bougainville. 372. 
Bouillard J. i, 75. 
Bouillon. P., 227, 281, 299^ 443. 
Bouillotte la). 298. 
Bouliar la rit »yenne), P., 25, 150 . 
Boullard M'" 2r.9. 

• Bou!o}:ne-sur-.Mer, 482. 

— fFlotille de . 87. 

— Miracle de . i£L 
Boulogne i Bois de). 181. 

— (la Rencontre au bois de\ 312. 
Bounieu. P., 31J1L 

Bouquet (Jeur.e homme offrant u:: 
171. 

Bouqneti;>re fia), 108. 

— Vo\ez Gly<'(''re. 
Bouquet-. 1 les). 18.3. 
l'ouipiinistes (les , 326. 

Bourbon Histoire de la maison de', 281, 

Bourdaloue, rultan de chapeau, ifit- 
Bounlon Léonard , 371. 432. 
Bourgeois, dess., 61. 

— G., 33L MlL 

— P. de pay sapes, 13. 
Bourgeoises, 51 i. 

— Scènes 500, ûflfi. 

• Bounîoene, llU. 

— (F.iais de). 93. 91, 9.Ï. 
Bourcnin 1 .M"'j, 195. 
Bourjos, dess., 430. 
Bourreau ; le), iïfL 487. 
Bourse pour les clie\eiix, àSH. 
Bourtrois (Philibert), G., 412. 



BOUTELOOP. - CALEÇON. 



Rniiinloup, G.. T)?, 461, 

bouton rose. 297. 

Boutons d'habits, S58, 418, 451. 

— de nacre, 183. 

Bovinet rEdnfe), G., !61, 206, 316, 
'A i-.'-n, 3tt4. 

Boycr de i (>ii»-Co?oni)K> (M.), 507. 
Boyer «le Ni mes, 4K2, 4X5. 

Boyer-FonfrMc (M.), 23, 74. 

Bow, p., 

Brall*'. I> , Mil. 

Braves i L. > quatre), 376. 

Bn'ant ( La marquise de), P., 

Brel.is, 32*. 

Bréj^uet, 30, 

Bren»'t, 88, 

* Breacia, 257. 

* Breti«ne, Ml, 418. 

— Artisic» n»^ en, 319. 
Bretelles, 463. 
Bfeteail(M. de), 135,986. 

— (la vicomtesse de), 376. 
Breton (M"), M. dW., 53î. 
Rrrvets d'invciilioii, 219. 

Briceau ( M""), P. du Roi et G.. 205. 
—^Angélique ), remme Allais, G.* S65, 

Bridan fll«, 34. 

Brit'Tr, lilirair.', .M)7. 

Br^^and> counuiiiés (Coalition des), 

* Brignolles, 2:i9. 

Brion dcLaTonrf Louis), lo fils, dcss., 

23i-6, 248, 266, 318. 
Briqut't ( Fortun«'u B.l, 330, 458. 
Briso-Scfll»', i«8. 
Brissot. I •_':(, :î',s. m. 

— au Tribunal r»-\<i|iitionnaire,442. 
Bii/anl, l acirur, Kii.277, 360. 
Broc, P., 27. 100, 480. 
Brocantenr de lableaai, 178. 

Brndrqniii<<, 'dVl. |7j. 
Broder Art d ■ . 232. 
Troduiisf^ ; la , •JU I. 
Brongniait (M"'), 27, 89, 450. 
Brookshaw, G., 524. 
Brouette fia), 174. 
fJrouilli- (laj, 222. 
Bniandet, P., H, 

* Bruges, 20. 

Brûlé ( le Corj»» du rcpn'fwiitant Beau- 

vais) à Montpellier, 423. 
Brunck. 30. 
, Brune ( la j< nne;. 120. 
Bninet ( Jean-Jurqu<>s-Ciiarlos) . 302. 
Bruttis (Lncius^Junius), fondateur de 

la Ri'piihliquc romaiiie, 245, 252. 

— (Buste de), 10. 

— oondamnant ses fils, 130. 
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Bnitus ' les Licteurs rapportant à) les 
corps de ses fils, 7, 10, 301. 

— (le Corps de) ramené à Borne par 
ii's f !if>v;i!i.Ts, 17, IS, XS. KW). 

— ( Tniiislatioii du corps dcj, ô4-ô. 
Brutus Mari us Juntas), nevcii de Ca- 

ton, et l'un des assassins de César, 
RI, 130, 131, 211,222, 227, 2G5, 284. 

— Bust.'. 430. 

— Mr.iaillc, 387, .396. 

—^jurant la mort de César, sculptora, 

— Trag«^dio, J68. 

Bniun-Neerirard (T.-C ), 43, 85. 88, 89. 
00, O.'.. lo:.. 110, HïO, 17.-», 192, 205, 
220, 226, 282, 29«l, 3C,K .V20. 

• BruxoBos, 238, 369. m, :>03. 

Bm lirs, j'.fj. 

B.u l,,./. ,'t Boux, i2'». 125,455, 466. 
BufTon, 71,320, 35(i. 514. 
Buisson, libraire, 504. 
Bulletin des Loi», 382, 307, 410, 478. 
Biirpt r William), 515. 
Burin Graveurs au), 276>304. 
Butlerbrodt, 146. 
Buiot, 201. 



Ça a été. 101. 
Ça ira, lit. 

Cnhaiiis, 'jf». 

Cabarrus M Tin rèse. Voyez \l""Tal- 
lien. 

Cabinet du Koi, 490. 

— Voyet Modes. 

Cabriolet. '243. 
Cabroj ;la ritoyi niiei, 3' 8. 
Cache-caclie l'ie), 2U7. 
Cachemire (Cii&le de). 475. 
Cachette d^^•on verte fia), 351. 
Cadi'iiM tr , l'il. '."»3. 
Cadeiietti i'iO, 'iiS."). 
(juiet-Buleiix, 2 iS. 
Caducée, 380, 383. 

• Caen, 220. 

Cage ouverte hr. 3M). 
l'jiîlliostro. 234, 'lU), 285, 3U5. 
r^gnottt>, 83. 
Caillot, l'acteur, 164. 
Cain 'Fuite de\ 246. 

• Caire, 237. 

Caisse dea comptes courants, 385. 
" Calais, 282. 

— Ile Siège de), 282. 

— Ha Beprise de), srulpt., 58. 
Calrogruphie. Voyez Aonales, Paris 

(Louvre), Pommereul. 
Caleçon, 412. 
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CALENDRIER. — CASSAS. 



Calendrier n^piiblicain, 129, 184, 18Ô, 

— de Tan ll.îT'i, 321. 

Caleodrit-rs, m-L 

Calisto. Diane. 

OïllamanJ. lfi, il. 

Callet, P., 28, 101, 238, m 

Callirnaqiie, TyO. 

Calllrlio»^. Voyez Corrésus. 

Ciiint '.larquf.^ \ (;.. 1.V2. \:^■^. IM. 

* Calvadns idéparJeineul du;, 348. 
Canih:ic< rès, secood CoDsuL 263, 274, 

342, m. 
Cambon, 123.452,492. 



— fils 



aiiv 



* Cambrai, 473. 
Cambv»", 2r»3. 

Camiiè, 216, 255, 300, 370, 461. 
Camém, *ÎG8. 

— 'natidi-Icttcs df), ;r.8, 476. 
Cuiiieloi de lainu iiioin>, 4*J.'i. 
CamilluK (MarcusFuriuBj, 17. 
Camisole, 207. 

Camlisno, 312. 

(ianipa.:!!!' 1 lavam de la\ Î21ï. 
Caiiii)a;in.>s : (l AIlniia^'iio (1805), 57. 

— d'italir, -jU-j, iC.t, 3:)7. 

— des Français, 379. 

— Voyez Wellînfrton. 

Caiiipjii I'.Mv(;iii'ts lie M"^), 204. 

— bc> MciiiDires, 4'»li. 
Campana (Maria), P., 133. 

CaniptT (Pierre), naturalisti\ 221, 294. 
C.amiiion Cles fn'Tcs), éd., 179, 2U1. 

Vii\c/. I.<'( aiii|»ii)ii. 
Canipioij de Tersan, (i., 149. 

* Caropo-Forinio, 431 . 
Camuccini (Mncnizo), P., 400. 
Camus ^^rmaiitl -Canton i, 2'2T, 300, 

;;sn. iîs.s, i!)2. 
Catiadii-iis au tombeau de leur en- 
fant. 70. 

r.aiial 1.':, 180. 
daiiapi', l'.Mi. 
(;allar<^^. (•.2, 3S3. 

Caiideilie (la ciiovtinno Julici, 30, 1 jO, 

292, 405, 4r>4, ^5. 
Cuii'^o 'Jm-i'|iIi . riMnmmionnairede la 

F. iT.', 21.. '2',l-2. i:>2. 
CaniK s i i.urtt s ( t plombées, 470. 
Caunet (M"<;, î»l8. 
Canon nier à sa 3R0. 
Canons, I:;:», 3<»2. 3'.»S. 12 î. i^r». 
Caiiova, S., fT, 98, 2Ô8, 4:/.». 
CaïUatoH, 137. 

— Voyez Hvmnes. 
Cantons, 425. 

Canu ( Joan-Doin.-£t), G., 481, SIC, 
3âJ, 450. 



Cap«n (Louis). Voyez EnferaetliOuisXVI. 
Capet (M"*), P. ea miniat., 30, 281, 

300. 

Capitans, 202, 496. 

Cararalla au lit de de SepUme 
S«Hi'rp, 512. . 

— Voyez Coiffures. 
Cararos, 463. 

— en rideau à trois ganses, 465. 
Carairt' r Armand , P., 17 . 24, 32, 108, 

122-5, 2ÎK). 300, 3.V2, 353, 407. 
Carl.uti, G., 524. 

' Carca&âonne (Artistes nôi à), 142. 

— (Écolo de dessin de), 143. 

— 'MustV de , 144. 
Canli.n, C, l'.XI. 

Can-snio Jannitjs-Pbilime), P., 175-6, 

224, 225, 250, 282, 335. 
Caricature (l'art de la), 481 , 483, 480, 

488 

Caricatuivs, r,-2. 03, K»:!, ) ',0, 158, ir)9, 
17S. 171», ^.V), 273- i, 2<.'S, 330, 343, 
.349, X.0, 351, 364, 411, 433, 466, 
470, 481-96, 510. 

Carlin rKdnration de|. 57. 

Carmagnole, lî>2, 382, 419, 405. 

Carmen seculare, 436. 

Carœontelle, dess., 65, 201, 342, 343. 

Carnaval (le), 326. 
I. de Jupiter. 03. 

C u iiut. 21, 123, 37W, 409. 

Cai iH jilier i l..;, G., 248, 

— ,M. Paul), P., 418. 
• Carpcntras, 22. 

— (Artistes nés à), 146. 
Carquois de IWmour, 327. 
Carradie, P., 94, 136,201. 

— (Aupustin), 340. 

— (Louis), P., 219. 

Carrée (Antoine), G., 12, 104, i80, 230, 

2U9, 408. 
Carron (rabbé), 50. 

Carrosses. 201 . 

Cars lUurentj, G., 348, 521, 523. 
Carielier ( Piem), S., 2, 15, 34, 36, 
408, 479. 

Cartes à jouer républicaines, 370>1, 

m. 

— i lissais de"; sous l'Empire, 376, 387. 

— (les,. 100. 

Cartes de cittn'en, 334. 
Cartomancie (la), 376. 
Casanova (Fnmrois), P., 65, 244, 335. 
Casenave, G., 72. 

Casimir jaune, 475. • 
Casque de Minerve, 305, 402. 

— grec, 467, 
Cassai (Félix), 174. 

» Cassas (Voyage de), 61, 221, 336. 
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Cassia, fantilh^ romaine, 400. 
Casiol, G., 100. 
CasUI-Blaze, 430. 

Castillas (Adéiaîde-Marle>Aiine), 48. 
Castor et Pollux, 'JI i. 
Catc) T.I)arle»-Siniou ), musicien, 43U. 
CatiK'liii l.oui»Jacqi]cs)«6.,310,355-6, 

3ôQ« 4^. 
Catherine de Russie, 288, 301, 484. 
(^atli"liti"»mf, 4!{i. 
Catilina ((lonspiratioii dt'j, 251. 
Catoiran, 'tii:{, iti.'). 477. 
Caum d'LiHjut', 131. 370. 
Caiisps r«H'nliitioiuiaire.->, 180. 
Oivali. r, '203. :VM, 

— ani;lais, 203. 

Cavliis (le comte de), 140, 304, 300, 

.V22. 

Cazi'nuve, G., 129. 

CMU- i>t Julien, romance, 188. 

Cocilia, 233. 

Cèdre du Liban, 300. 

— (Bois df . 'é'Xi. 

Ceîwtun' pour les iioinmos, 469. 

— dt'^^ous du sein pour les femmes, 
232, 4?i. 

— Voyc» Grâcf», VîctinH». 
Ceinturon fiMuquo do;. 307. 
Centenairi' iPctriraii d'un , 4il. 
Centime do l'an IV, 38.'>, i.V.». 
Centurion des élèves du camp de Mars, 

345. 

Crplialc (le berger), sculpture, 35, 

Ceps de vigne, 184. 

Cérémonies nationales (Sorreillance 

des), 419. 
CérK no, 120, 287. 

— : I:» \ .'nL'<Mn.-.' dr . 99, 120. 
Ccrisfs ilosj, IXti, 'JJU. 
Cerlot, 155. 

Cernel ou Cernelle (la citoyenne). G., 

258, 202. 
C<tt;ii'( lii, 155. 
Cervoni i l»' p'nt'ral}, 208. 
César, 5S, li»7. 

— (Mort d. ), 304. 
Cn^tc f Combat du .11. 

rii;iiiMt, .1. put.-, :;c.".. 308,440,483. 

Ctia^riu (le;, 131, 3U1. 

Chaîllou (Êilsabetli), G., 174, m 

— dcss., 330, 3 ;0. 

Chaises ^hntn' deux), le cul par terre, 
491. 

— à porteurs, 177. 

Chalcographie, 40. Voyes Paris (Louvre.) 

Chhh\ 475, 476. 
Ciialfçrîn, A-, -430. 

Chalier (Joseph , 81. 170, 224-5. 220, 
241, 246, 265, 272, 321, 382, 450. 



Ciialii-r Jnsfjdi .sculpture, 34. 22 4, 3.S5. 
Challain. l M. Aufrustinj, 4, 1X3, 30.5, 

401, 405, 406, 410, 433, 434, 466, 

482, 483. 484, 408. 
Clialle. P. Voy. z Schalle. 
■ Cliâlons-sur-Saoue, 52. 

— (Artistes nés à), 149. 

Cliainbre (Voyage autour jte ma), 350. 

Chambrières, .500. 

Chameaux, 435. 

Chamcroy (Al"'», 490. 

Chamfort, 8, 4iiK 

Champ de repos 278, 306, 423. 

Champatmy. 454. 

Champion de Cerne! (H'"* Lottise-Stt- 

tanocy. G., 258. 
CharoiM'Élysées, 300, 310. 

Clianoînesses. Voy»-/ IMatiheuge. 
Chansonnier (Le pelitj, 317. 

— patriote, 401. 
Chansons, 417. . 
Chant du départ, 431. 

Chapeau emplnyï^ commeeOlbltaie,386. 
Cliapcuux d'hoinnies : 

— rond, 250. 

— & grands bords, 250, 325. 

— rond à la Jorkev, 183, 463, 460. 

— h p.inarlii's. 

— il trois (firiii'x à l'Audrosnianc, 183, 
4(13. 

— en bateau, 478. 

— claque, 141. 

— Voyez nonrdnloue et TMcoroe. 
Chapeaux de femmes : 

— de feutre noir, 464. 

— rond, 464. 

— Spencer, 474. 

— à la Glaneuse, 245, 47S. 

- à la Mliertt''. 475. 

- ridicule, 1 10. 
Cliapelpts, 4h"0. 

— (Le Donneur de), 283. 
Chapiteaux, tKi. 

Chapon nier (Alexandre), G., 130, 174, 

100, 191,208,248. 
(Iiappe, m. 

Chapt^l, niinisirf de Tintérieur, 40. 
Chapuv. G.. 50, 104,234,402,468. 

— (J.-H.), G., 205-7. 
Charbon (Porteurs de), 320. 

Charliniir.icr 'Jour de barbe- d'un], 203. 
Ch.inlii) Ji aii-Baptiste-Simt'on), P., 1, 

.M l). 515, 517. 
Charettc de !a Cuntrie, général ven- 
déen, 2«3<, 305. 
iChnrit.- b . 3S3. 
' — la I riiri'tit.'iUK', 103. 

Charlomasne 'A. . lT<i. 
i Charles IV, roi d'Lspagne, 233. 
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Charles-Quiut, 3ÎML 
CharlM VII, 30;k ailL 
Charles IX, 4 t.'). 

— tragt^iiie, 45, ;i2i. 

Charles , oéronaiite et professetir de 

physiqne, 254, 3.'t5. 3i5, 'MUL 
Charlier, miniaturiste, 250. 
Charlotte et Werthi r, 275. 

— au tombeau de Wertlier, 129. 
Charmille, 1^'). 
Charpi'Dtier. G., 1^.9, 521L 

— libraire, i:<2, 138. 
Charrue (la;, 31»i, JiiiiL 

Chars de fêtes, 80-1, 311, 431, 435-G. 
i-W 

— Voyez Courses, Victoires, Triomphes. 
Charton (Louis), maiiufarturier, iiH. 

• Chartres ^Artistes nvs à), 2.V4. 

— (Foire des barricades à], 25i. 

— Statues de la- Cathédrale, 401, MiL 

— Vues, 2.''»<). 

— Voyez Orléans (dur d*). 

Chasse dans le genre anglais, 200, 201. 
Chassoneric, cartior, 3"<i- 
Chat, emblème de lu Lilwrté, 108, 200, 
3'.H>. i03. 

— (Enfants jouant avec un}, 57, 117, 
170. 

Chats (les) do Rousseau, 07. 
Châtaignier (Alexis), G., 100-2, 414. 
478. 

— (Amélie), G.. 102. 
Chateaubriand (M. de). Voyez Atala, 

(Jéiiie du Christianisme. Kenii. 
*■ Chàti-auneiif (Vues de , 2.t<». 
Ch;^teauvicux 'Soldats suis«csde}. Voj'cz 

Fêtes. 

Chùteaux et mnisons royales, 258. 
Chùtclain. <i.. 174. 

ChiUelet fl.e duc duj sauvé \nr le peu- 
ple, 255. 

Chatelet, juré au trib. n'vol., 50, 155. 
(lhaudrf ( Autoini'-lîeuis), S., 0, 1.5. 17, 

20. 32. 34, .35, SC, .55-7, 282, 288, 

201, ^ illL 412. 470. 

— (M'"'), P., 25, 30, .57. 100, 2S1. 
Chaumette, 40L 120, 42a. 

* Chaumoni (Artistes nés n), liiL 
Chaussnrd : Puusanias français. 23, 74. 

82, 83, 171, 210, .33L iiSL IVtes et 
courtisanes de la Grèce, 211, 32lL 
Chausses h pied, it'.O. 

— pour les fctiimes, 474. 
Chaussier (le comte;, médecin, (">0. 
Chaussure. Voyez Bagues, Bottines, 

Brodequins, Sabots, Semelle, Sou- 
liers. 

Chemin-Dupontés (Jean-Baptiste), 4i3. 
Cheminées, 4.'i 1 . 



Chemise, 470. 

— à la prétresse, 474. 

— Voyez Robes. 

— (ma) brûle, 230. 

Chenard, chanteur, 125, 148, 192, 419, 
405. 

Chêne, 195, 379, 302, .m 

— fédératif, ailîL 

— (Couronne de). 130, 204, 39oj 400, 
403. 404. 430. iliL 

— (Rameaux de), 2(il, 3(]5^ 403» 
Chénier (André), 21, 79, 107, 198, WL 

470. 

Chénier (Marie- Joseph), 4,20, 39, 15, 
27.5, 321. 322, 417, 419. 425, 429. 
131), VM, MT 

— portraii«s, 25, 81, 358, 2fi3, 

— buste, 4liL 

Cbcnnevi. res(M. de), iO, 89, 143, 4^0. 

5(H-.. hl± 
Chenu ( \ ictoin^ }. G., 1 Si, 

• Clu-rbouru (l)i en t sur le port de),205. 

— ( M.irclié de ), 1.59, 
Chéri'au,éd.<resi;impes, 45, 272-3, illj 

m. i2L 440, iilL 410, 421. 
Chéron, clruitcur. 4:iO, KiS. 
Cbérubitti ,11, 431). 
Cliérv, P., 10, 10, 22. t;5. (;7, 7i,. 77, 

88; W, VA». 140. 147. 2.52. 200, 273, 

.354. 358, 359, 3(^0. il3£4«i8. 
Cheval de trait, ^M, 
Clievaux (Etudes de), 145, 200, 201, 

232. 

—'(la Course de), m 

— Voyez Mariv. 
Cbevillet,(;., 177. .521. 

• Chezal-I'.ftinit Abbaye de), ÛÛIL 

• Cliezv-rAl.liave, 152." 
Chicane f l'Hydre de la), 180. 
ChiiMi , 370. 

— I Enfant sur un '. 170. 

— Caricatiirr^. ti5. V't. 
Chimère (la), ii2-3. Oi. 
Cbinard, S., 35, 35. 
Cliiqui'iiaudc du pi'uple (la), 411. 
Cbit.rhit, I.SO. 

Ciilor. Viivoz Daphnis, 

Chodowiccki, G., 21.5, 2?G. 

CbolTart (Pierre-Philippe), G., 202, 

203, 300. 307. 310. 3iti-8, 342. 407. 

4»8. 

Choiseul (M. de), 151, 5QL 

— (Cabinet), iiL 

Chrétien (Gilles-Louis), inventeur du 

physionotrace, 10, :t<'>7-8. 4 40. 
Chrétienne ( Estliéti«|ue), 4.1. 
Christ en «roix, 118. 

— Ego stuitus propter Christum , 482. 

— Voyez Jé-,u9. 
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Christine, reine de Suède, 287. 
Chronique de Paris, iââ. 
Cidaris, coiffure antique, 395. 
Cigogne, :V21^ ihL 

Cimetières. V oyez Champ de repos et 
Croix. 

Cimon retirant de la prison lo corps 

de Miltiade, 130. 
Cincinnatus, peinture, 67. 

— statue, lAi. 
Cinnu, 197. 

Cinq et six octobre, 175. 
Cippe, 378. 
Cipriani, P., 228. 

Cire (Sculpture en), 18-20, 366, 420, 

Cisalpine. Voyez République. 
Citoyen français (llubit du) dans IMn- 

térieur, àiÈL 
~ (Habit civil du), iOâ. 

— Voyez Cartes. 
Citoyen (Au premier), 268. 
Civilologie portative, 103. 
Clairon (M'''), 225, lâL 
Clairval, l'acteur, 101,201. 
Clairville, auteur dramatique, 199. 
Claude (l'cmiHîreur), iOO. 
Clavareau , dess., 29iu, 
Claviôre, 335. 

Clément Xlli , 98. 
Clément, G., 4l>, 193. 

— (A.). C, 00. 

— (M""), née Hémcry, 412. 
Clément de Ris (M.), 40, 140, 177. 
Cléomènes, S. grec , 40. 
Cléopatre, 29, iilL 

— (Mort de), 127. 

Clerc de procureur [Toilette d'un), 203. 
Clergé, 4i<L 

— (Déménagement du), 482. 

— Voyez Assemblées. 
Clermont d'Amboise (M"dc), 135. 
Clinchsted, P. en min., 204. 
Clio, statue, 43i2j 

Clodion (Claude Miclicl,dit). S.,9,33. 
Cloots ( Anacliarsis ), 370, 449. 
Clovis (Vœu de;, 208. 
Club révolutionnaire des Arts, 20, 100. 

— (le) de salon , 4HL 41iL 

— (le) de Clichy. Voyez Paris. 

• Cluny, thJ. 

— - (Artistes nés î»), 91 . 

(]oalis('-es ( l'ordre et la marche des 

puissances), 351). 
Coalition i laj, 13i, tS4. 

• Coblenu. Voyez Paris ^Boulevards). 
Cocarde nationale ( la ), 192. 231 , 355. 

392, 4«U. 



— portée obligatoirement, 471. 



Coohin (Charles-Nicolas), le nis.dess. M 
G., 05 . 25H , 280, 28 V. 289, 295^ 290, 
30S, :»)'.), 319^ 3^ ML WL 332, .m, 
:U^iiL35«L. ;iU. Voi, 40^ 408. rt^LL 

Cochons (la Famille des) ramenés à 
rétable, 4M. 

(k>clès f Horatius), 370. 

Cœur (le:, 246. 

Cœur-Joli (Le citoyen du), 2:i6. 
(kEurs, 180, 240, 398^ 403, 404. 
l>iiffun's des hommes, 193 , 403 , 464, 

4rir., t"0. 
" Frisure à marteaux, 1*20. 

— à la grecque, 183. 

— à la Lantin, 477. 

— à la Titus, 45*^ 458, 404, 425. 

— Jl la Panurge, 183. 

Coiffures des fenmies, 266, 368 , 456, 
403» 404, i05, ilfl. 

— à la Conseillère, 183. 

— en frégaite, 2t»0. 

— en labyrinthe, 200. 

— échafaudées, 326. 

— aux charmes de la LiberU', 266. 

— à l'espoir, 20(i. 

- à l'Aspasie, 415. 

- à laCaracalla, 474. 

- à la Titus, 45L 458^ 464^ 475, 477. 

- en perniquc, 458. 
en bandeau, 301. 

- à l'anglaise, 282. 

Coiffures. Voyez Bourse, Cadenette», 
Catogan, Faces nattées. Marmotte, 
Passion, Peignes, Perruques, Queue, 
Toupets, Tresses. 

Coins (les quatre), 207. 

Coinv (Jacques-Joseph), G., 162, 198, 
24o, 257, 3M), 4LL 

Colardeau , 290. 

Coldoré, G. en méd., 3&L 

Coliben f Nicolas ), G., 51, 244-5, 41S. 

Colin d'Harleville, 39, 225. 

Colin-Maillard (lej, 207,214,260. 

;;ollerette, 331L 

CiilIcLs (Grands), 43fi. 
, C-illier (Affaire du), 273. 
1 CoUot-d'Herbois, 21, 181, 44îL 
i • Colmar, 280. 

I Ct^lombe (Enfant tenant une), 112. 
i Colombes, .321, ILi. 

- (les), ISTT 
Colombine, 194. 

Colonne, emblème de la Constitution, 

I 

Colonnes. Voyez Paris. 
I — départementale», tiO, 105-6. 
I Colporteurs, bStL 

Col&on , 13, 25, i5iL 

Comberoussc (M. de), 246. 
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Comédie Ha), m, 258, 339. 
Comète (Vénus, ou I» prétendue), 343. 

Com i t*4 rt^vol n t ionnaire ilntérleurd'uii), 

liw, lim, iX7. 
Comit<''H n'Yoliiiionnaires, Î43. 

— d'inspertioii, 334. 

— dMnstruction publique, 16, 38, 100, 
277, i(f.>, 4 Ji, i-iH, 42». 

— d« l<':;i-laf i<*ii, 378. 

— de salut public, 20, 3i, 79, 80, 176, 
408 , 40S>, 410. 

GoniiiwndementA(les dit) de la Répu- 
blique franrai>c, ISO, 'iir». 

Commerce (le i, '23, 81, 327, 3ii8, 342, 
385. 

— ((i' uif du), 376. 

— (Tfiuple du), 437. 
ComniisMire civil des enterrements, 

m. 

Conu mission de nnstfttction puUique, 

— temporaire desarts, 38. 
Comniiiiio Voyez Paris. 
ConimuiK'-Attranch'ic 'Lvon), 421. 
Commune d«*s Ans, 15, '327. 

— générait! Ait», J2. 
Compagnie, (i., 3lli. 

Comp:i);iiie dns lnilo^>'Afrairedela),361. 

Compas (le), 3'J2, A'.'ii, 

Compliment (kvi, 1S >. 

Concert i !<• i. -jrii», :\:v.]. 

.„ d,. sn^ i, -, IM, 214, 351. 

• - lioluviiiluis. ISS. 

Conclaïuation , it'.). 

Concordat i i'.aiinration dn), 142. 

Concord«' : la , 4;t-i. 

— «Tiilptur.-, li.;. 

— (T.-mplo.k- b ,4.17. 
Concordia, 41*2. 

Concourt tU*. V-.va 11 ot Vnn îîî, 17- 
1S, 'jO -i-.', ' . ,1.. T; ,, I!. 

17, :îi, I, . i; di- Wm lil. 

48, 51, 52, 101, 1-2.5, m, 140, 147. 
170,17l. 2ltl,3.s;, 411. 

— de Pan IV, 8i», 123. 

— de Tan 1\. I(»5. 

— décennal , 2Si>. 

— pour le costume, 167. 

— de tfttes d'pxpn'ssiun, 522. 
Condé ( lu i;raud .57, 115. 

— :i« l'riiH ,. d.- . 5s. ',83. 
Condorrct. 2i>, l'.'S, :t;i5. 

~ M"" d<'), 21'., 22", '..■.X, ifij. 
Confédération dus irut:> dO artcmMii-^ 

du Nord, 178. 
CoiiHaiic la , 12!^. 

— (la, n l-'Vf W coumiiTce, ^{85. 
Confiseurs ; Imagerie de), 103, 414, 

102, 407. 



Congé absolu, 203, 330. 
Conjugal (le Serment), 490. 

— (la Leçon d*amour), 101. 

ConjuRale (Correction , 13i. 

— I la F.ii , 35, 420. 
Coosaivi (le cardinal), 142. 
Conseil d'État, 388. 

i Conseil des Anciens, 202, 378, 437,478, 

m, m. 

jCi.i.v. i! d-s Cinq-Cents, iO, 134, 397, 
; 432 , 437, 44à, 478. 480, 402, 4U4. 
I Conseillers d'Ètit, 1t**2. 

: Constant ni-njami!! . 454. 
i Constantin, P., 1112. lU». 

Constantino, lionix , 174. 

*■ Constantinopl>\ 484. 

— fVoyam» cil ), 153. 
;;nii>r;t"ii!i.>M française. (la), 76, 87, 101, 

108, 120, 272, 303, 307, 310, 331, 
306, 3tK). 

— ( Arr»'ptutinn de la) par Louis XVI, 
313, 414, 420. 

— iUi 1703, 327, 375, 403, 411,412, 
414. 

— de l'an If, 478. 

- .!(> l'an m . 21'». -2 46, .121, 327, 342, 
37S, ; :o. v.U\ t.il. 

lu - at. f ' itple le l" vcndétniiûre 

an IV , i » t. 

- .le Tau \ 111,303, 383,415. 

— Vrtycz l.'hovr. 
Consulat le , rariratîiro, i'.)2. 
Consnh 1 . ;roi^ , I2S, 1«»2. 

— Voyi /. K uapoiU', Caïuba' crès, Le- 
bnin. 

Cont II (.M»i«), ir.t, 17t», 250,734, 468, 

-4'.'5. 

Cont«':pnMraiiî'' ■ . ,T2i. 

(k>nt"s moraux li • .Vlarmuntel , 373. 

r/>nt!Ment i le;, *i -l. 

Cmiîrasti' rl- , 73. ÎSî>. 

Cmiirat ; !'•;, li.S, 2 .•. 

r/>n\«)is ru;.i'i..-i s, 27i<, 423. 

Ccmveni .i'i I . II. II., |-.eO, 34, 36, 
37. 30, 7'.», Hm. I in. i7o, •:I3, 
256, 2>'4, -1-2, :t ; . . i. T.-l . :î75, 
3M2, 3'.»3, V'.l, 4.1. ;2l, i2i, 425, 
•427, 428. VU\ -442. 

— UiWlail 133. 

— (CixrU' d'.'nfr.'.e ii!a:, 256. 

- '1' .il,; ,1,.'. '2-Jf.l. 

— \ <>\ ••/. Aîiii ''i ii'ls. 

! 1 ■ i,i'ii:> . i;.. 70. s5. îM), 
ioi, m:;, i-'î, i 1' i ,s. ish, l'.ti, 

i'>;, l'.t:., 1*. !., i .'.s, lit.., 'M-'^, 221, 

2' Kl, 337, 306, 402, 413 , 410, 440, 
l.M, 4U2. 

— la citoyenne), 00, 110,218. 
i-.(M»»«*),«0. 



Digitized by Gopgle 



COQ. — CRÉPY. 



M3 



Coq, 37L 383^ m 393^ 399j ifllL 

— gaulois, lUO, 

Coqueret ( Pierre -Charles), G., 130, 
270, 363^ iiL 

Coquette (la) et ses filles, 187. 

Coquetterie ' la), 37.'i. 

Coquettes i les ;, 'ÎO'-i. 

Corday d'ArmatJs i Xlarîe-Anne-Char- 
lotte), 136, !i5, I5(i, 224, 235, 246, 
2,V>, 320. m. 454. 455. àù^ 

Corinne, 55, 454. 

• Coriiuhe, Uà). 

Coriolan et V»^tiirie, 277. 

Corne d'al>ondanre, 410. 

Cornedccerf ( M"" , 7. 

Corneille ; Pierre), 3ffiL 

— Voyez Cinna, Horace, Polyeuctc. 
Cornéiie, mère des Gracques, 24, 70, 

81,207, 277. 
Cornes do fruits, 403. 
Cornu , dess., 200. 
Corps législatif, 257, 269, 436, M5. 

— (Portraits des membres du), 371. 

— (Médaille du , ML 

Corps de baleine, 19!, 407^ iîfl. 
Corps sans tAte ' Appel au diable pour 

les j,- 349, ML 
Corrige le). P., 97, 110, 116, I.H, 

284, 2S0. 
Correspondance furiive (la), 186. 

— Voyez Dames. 
Corrésus et Callirlioé, 166. 
Corsajie, 3(iS, 

— évas'', W i. 

— ouvert, 

— à double u'ansp, 224. 

— à jour, :{«'»•>■ 

COIMUS, l'.U, 'JlIL 

Cortone (Pietn- d<' , P., 9i, 9."», 100. 
Co-v^é ; L»; conit'- fif i, 75. 
Costume, 400, tiil-SO. 

— national. KO. 256. .i2ÏL46L îf.'J-TO. 

— ! Mouum !U ilu pliv^iqu.! c-t uioial, 
331L 

— républicain, 469. 

— de fomnie pour l<» printemps, fi^. 
Costumes, Hil, IsU, 201, 2:Hf, 2%, :it5. 

357, M l. 453. 457. 

— de l'antiquité, 212, 240. 

— républicains, 150, 151. 

— de l'an VI et de l an MI, HL 

— oflkiels, 161-2, iliL 

— militaires fiancfais, 'i4â> 

— Voyez Autorités, Citoyen, Repré- 
sentant, Kois. 

Cosway (Bichard), P., 234. 
Cothurnes, i"5. 

— Voyez Souliers. 
Cottia (M'"«), 20. 



j Couché (J.), G., 129, 175, 276. 

I Coucher le;, 190. 

' Couleur (Écalités de), 376^ 313- 

; Couleurs, 463^ iliL 

' — bleu, 475. 

— bleu de mi , 464. 

— - écarlate, 183. 519. • 

— foncées, 40 J. iiilL 
jaune, 4T.>. 

— nacarut, 464, 475. 
• - nankin , 244, 475. 

— puce, il5- 

— queue fie serin, 183. 

— rose, 2 4 i, 466^ ilL 

— roupe. Voyei Bonnet. 

— violft, 2f;2. 
Voyez Nationales. 

— (Graveurs au lavis et en), 240-75. 
Cou péri n, 3<>X. 

(/•upigiiy, 430. 

Cou pin, "TU, RI. H5, 149. 

Courage I le). t'iO. 

— héroïque, 
C'iurcliainp M. de , 377, 
Couriguer, S. en riiv, 19, .366. 
Courlandi' l.i «im ln-s^H de , 20(]. 
Couronne, 5V.*>4, 55, 75, iSO, l'.C». 

— civiqu'', 3li2L 

- myale, 4ltL 

- ( l'embarnis d'une), .'>04. 

- Voyez Cliène, Laurier, Roses, Im- 

moi telles. 
Cours piililir d'a!iti(juités, 40. 
Courses de r!i;ir>*. 2lil . 

- de ch"v;»n, 201. 

du iM iiin \r<\ 180. 
(-ourt de <ïeb;!iii , X. 
Courtis;iiies de ra;i 11, 189. 
Cousin ; J"an , P., 73. 

- I le peiii Ji .tn , 232. 

Coussin , servant aux feniiniis de vertu- 

ga<lin, 't<")4. 
'^lUstoU les , S., 35. 

G-Mithon, 14, 21 , lUJ, 227, 358, 371, 

446- 

Coypel , 1»„ 63, 347. 
Craiiat ti l.ui as . P., 26S. 
Crapelef , imp., iHi). 
Cravnt' s en no ud soufJlé, 471. 

- hautes, t7X. 
Création ( la j , 6! , 2f.5. ilL 

- de riio:iinie, 153, 15". 
Cri'hiilon Prosper Julyot do), 139. 

- le !i!s, :{16. 
Credo de Voltaire, 267. 
Crémation ( Kxeniple de), 423. 
Crépin (Louis -Philippe), peintre de 

marines, 31. 
Crépy, édit., 397, 440, 482. 
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CRÊQVY. — DAVID. 



Créqiiy (SouTonirs de la marquiae dt}, 

3 T 7* 

Creuti. Voyez Curtiiis. 
Crime ( la Justice et la Vengeance 
divines poursuivant le), 113-4, 117, 

Crimes, Voy«iEmpereun, Papet, Roit, 

Rcint^s. 

Criiniaci (le) vi8-irvlsdelui-ai£iiie,lS4. 
Crinoline, 461. 
^rispin (K6le de), lGi,m 
CritUiiii? ila), 4U;{. 

Critiqut'iit ; IJeaucoup vous), mais peu 

vous iiiiitciil, 'iU?, 245. 
Crohier (Marie-Aune), G., 347-8, 3a0, 

Croix! '2C,0, hm, 520, 

— des ciiiu'tit'res, 423. 
Cromwell, 396. 

• Crotono. Voyez Zcuxis. 
Croyables ( le« ), 220, 230, 382. 
Croze-Magiian , 3U>. 
Cruche iWe ( la), 182, 187, 512, 518, 

Cruel (le) rit des pleurs qaMl fait 

Tcrser, 1H\ 110. 
Cuirasse. U'<~. • 
Cuivre. Voyez Sous. 
Culotte courte, 262, 463, 465. 

— collante, 2:M). 

— longue, 47 1 . 

— h l'aimlaisr, iTH. 

~ queue do hcrin, 183, 184. 

Culs postiches, 334. 

Culte (Morale des défenseurs du) de 

nos pères, 383. 
•— n volutionoaire, 391-415, 4S5-6, 

429, 434. 

— décadaire, ÎM). Voyez Décadaires. 

— (LilM'n»''s (le), UTii. 

— (Hétal)li>s.-meul du), 31-2. 385. 
431,41)3. ' 

Cupidon tamboiir-maior, 408. 
Curé patriote (Ir\ 348. 
Curieuse ;'la), 'J'.iT, 

Cuncux de la .Nature (Acadcxuie des), 
Caniûs, 308, 420. 

— (Cahînot des ligures de cire de), 19, 
210,321. ' 

Custine le Kénéral), 274, 280, 440. 
Cybèle, 3ii. 
Cygne. 129. Voyei Léda. 
Cvpariwie, 200. 

Si atiM , i:., .-.(î, 470. V<qrei Apollon. 
Cyprès, 423, 429. 
Cythère (Voyage à), 188, 300. 

— (la nouvelle), 340. 
CyUse (iej, 399. 
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(Simonj, G., 478. 
D-^tC), P:,4ltt. 
Dagoumer, ami de Pmdhon, %. 
Daguet, fabricant de papiers peintt, 
375. 

Daleyrac (Nicolas), 234, 362. 
Dame (la) bienfaisante, 511, 58S. 

— (lai de charité, 'd.i. 

Dames I la Correspondance des), 262. 
i7:.. 477. " ' 

— ( les ) nationales, 321. 

Danaé, 27, 28, ,'j2, 159, 2i2, 256, 495. 
niiiiilr.'-Harden, P., 
Daniel (le l'n.phétei, 88. 
Danloux, P., '233, 201, 
Danoel, G., 522. 
Danois (Lettres d'un). Voyez Bruun 

Neerpiard. 
Danse la .'.8. 

— poème, 338. 

— (Attitudes de), 134. 

— (la Manie de la), 180. 

— (Vive la), 3VS. 

— Voye* «ol«ro. Gavotte, Menuet, 
Trénis, Valse. . " 

Danseurs de Pompéii, SOI. 
Dante, voyez Bc^atrix. 
Danton, t'.':., 452,465. 
Danzel, (i., 109. 

Daphnis et Chloé, 25, 90, 102, 220, 

281, ol2. 
Daqnin, 9, 10. 

Dareis Louis . G., 40, 50, 51, 130, 201. 

400' m '^"^^ ^* 

— (M""-;, 205. 

Dardel Ml'.hert-Guiilaume), S.. 20. 

57-S, -J-j.t, 'J3I. * ' 

- (M"";, G., 58. 
Darlet, voyez Ariet et Harlai. 
Darruder (le jeune), 145, S69. 
Darii ( le comte), 430. 
Darvy, dess'., 320. 
Daubeoton, 105. 
Daubermenil, 4^. 
Dauherteuil, 4('.8. 
Uaubi rval, danseur, 342. 
Daunou, 39, 434). 
Dauphin (le;. Voyez T/iui<;. 
Dauphinefla;, belle lille ,1e i^,uis \V, 

517. 

— (la]. Voyez Marie-Autoinctte. 
David (François-Anne), G., 302-3, 374, 

4H, 469. 

David (Jttcquos-I.ouis!, P., 3, 7. 10-1 
II, 1 A 13, 18, 20, 2i, 27, 28, 29', 
30, 31, 32, 34, 30, 42, 43, 40, 54, 58, 
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71, 7-2, 7;i, 7i, 7."», 7»i-s:i, 81», 88, <M\ 

m. iKi, lu-i, luti, 107, ni, Il 118, 

H M, I v! .!, Iî:», l-ri, 127, i:{0, 137, 
138, 13!», liO, llî>, l.iO, 170, 107, 
'J«H». -il».;, 'jor., 207, IHH», -210, '211, 
213, 217, '210, 2-2j, 2il, 280, 288, 
)eK9, 20U, 3U3, 3Utf, 315, 3IU, 
33o, 337, 3(.0, 3ti|, :<(•.:>, 370, 387, 
3H7, 407. 410, 417, 418, 421, 42i, 
42»,, 428, 441, i.M, 4.VJ, 400, 461, 
408, 477, 479, 4)U), â2U. 
David (MMluiiei, femme du peintre, 
83, 300. 

— (M. Joseph], 133. 
Daviil (i Aii;{. rs, 8., 103. 
Davrigoy, 420. 
DudDCOiirt {Albouy), 231. 
D«-bat» (Journal dmjt 510. 
Debret, I»., 27. 

Debr>' Jean), dL^piité, 23, 437. 

Debucourt (Philippe-Louis), dcas. cl 
G., 7, 4.5, 121, m, 182-1, 201, 203, 
21'2. •2.11, 2_i'.i, 3'.>;{, 4M, 403, 419, 
47 i, »7.t, 478, ."i'20. 

Debure, 30.*). 

Décadaires (Fêtes), 321, 426, 432. 

— (Temples), 180, 432. 

Déùde (Emblèmes des Jomrs de la], 
31>2, 303. 

Décade piiilosophiquc (la), 120, 117, 
201, 235, m, 427, 47U-1, 471-2, 
4ft0, 403. 

D^' iiiKiu\ ViH P/. r.Mncours et Pli»). 
Dét iiuu de l'ail 1\, 38j, 4âU. 
Décimes (PiiVc do cinq), 4U7. 
Deciu» Mus, 370. 
Declk'T, G., 2j7. 

— L. , libraire, 280. 
Déchiratiou (la), 174,231. 
Déeorations de thé&tre, 61. 
Dt^cnn (Ail! le boa), 273. 
Dt'dal.-, 30i. 

— et Icare, 3l>0. 
Dérood»-iuoi, loi. 
Defer, expert , 135. 

— lib.. 30:., 317, 310. 
Defer-M iisniiiiuuvi', lib., 332. 
Defraine (Jeaii-Klorcnt), deiS. et C, 

152, 208.U, 2U8, 4U4. 
Degheadt, G., 300. 
De^niv, G., 243. 

Deiabui (Colleciioii), 102, 297, 372, 

D^auire (Enlèvement de), 2^. 
Déjeuner (le), 174. 
Delacroix, 281. 

— (M. Kugènej, P., 92, 110. 
De LaTosse, des»., 271. 
Delitre, Cartier, 370. 



DcLiulne (Ltieiine), 384. 

De Launay 'M.), gouvemeorde la Bas- 
tille, 1x0,270. 

Delaunuv. G., 211, 2i0, 312, 310, 310, 
331», 331. 

— (Mcola>; raiHé,G., 104, ItiU, 172,310. 

— (Robert) le Jeune, G., 100, 202, 2*M», 
212, 322,351. 

— de Baycux, dcH»., 401. 
Delfcluzi' M. I.tienn*'-Jean), 3, 77, 78. 

80, 83, 80, 88, lOï, 127, 140, 4U), 
477 405. • » » , , 

Delipnon, G., 71, Slî, 3W, 316, 319. 

320, 338. 

Delille 1 l.'abbé , 30, 221, 2iV2, 281, 2^:l, 
288, 315, 319, 335, 3Ï0, 400, 493. 

— (M«"), m. 

Delisle, iiatiini!i^ti\ 105. 
De L/juui», ruunii!>M^>ur, 105. 
Déluge (Scènes du), 11, 28, 114, ISG. 

— sculpture, 33. 

Dcivaux (Remi-Henri-Joseph), G., 130. 

310, 310, 3i4. 
De Machy le fils, T., 13, 04, 250, 26U, . 
410. 

Demarne, P., 11, 13, 237,268. 
Domarteau, G., 100, 174. 

— M""), 7. 
Demartrais, d»"vs., 187. 

Driul.ruii, G., 71, 202, 300, 318, 316, 

319, 320, 337. 
Demerville, l.%3. 
Déii^ triiis-Poliorcèle, 41. 
Demi-brigade (La 20'-}, 1 18. 
Demierre (Darcis de), .:22. Voyez Darcis, 
Démwrate (laj, caricature, 481. 
Démocritcet les AbdiViittiii*., 74. 
D'-'iiioii (le ParrliusiiiN. ilO. 
Duutoucby (La citoyuuue). G., voyez 

Monchy. 
DémosibèiiP, 103. 
Demoiirs Pierre;, oculiste, 343. 
Denu)uMier, 288, 315, 321, 3S0, 301, 

457, 400. 
Dennel, G., 523. 

D iinii Nivaiiti, 7, r>2, 77, 80, 8*., 
102, lil ), lUt-.V2, 158, 103, 105, 3,0, 
400. 

— (Catalogue), 15S. 
Dentelles, 217. 

Di iitisfi- ambulant He \ 01. 
Deiiiu, libraire, IK), 333. 
Deiiy, G., 179, 453, 474, 475. 
Départe le), 2u5. 

— Vojrei Chant, Frontières. 
Départements. 42'), 42«5. 

— (Voyages dans les^, 23 i. ' 
(Fédération desj, 380; des départe- 
ments du .Nord, 177, 344. 

35 



546 DÉPARTEMENTS. 

ni'partemcnt*. Voyez Mustes. 
Depeuille, éditeur d'etkt&iupes, 40, 50, 

m, m. 444, 479, 4aL 
Dorivis père, 234. 

Dcsaix (L.-Charl.-Anl.), général, 405, 
237,4iiL 

— Rculpiuro, 48, 220. 

— mort de), 127, 130. 

— (Monument à), 137. 
Desault, 8. 

Descainps (Jean-Baptiste), P., 65. 
Dcscaries, '258. 

Dcsrliamps (Françoise). Voy. M"" Beau- 
varlot. 

Descouriil» ( Charles-Melchior ) , G., 

145, 209-70, 41â. 
Deseiine, dc»s., 330. 
Desessarls (le républicain), 153. 
D<!»èze, 321L 

Desfontaines (le citoyen), 328. 

Dosfonts, P., 14. 

DiîsforR»'», aut. dram., 75. 

D«>sK&llois de lutteur, 2&L. 

Desgarcin» (M'^'), 202. 

Deshouliércs (M""), 332. 

Desilles (Trait de courage du jeune), 

70, 239, 335. 
Désintéressement (le), 420. 
Désir (le \ 209, 297. 
Desmarets (Séb.), G., Mi 31IL 
IX'smouIins ((Amillej, 00, 150, 301. 

305. 452i4Û5. 
Des Mousseaux (M. le chevalier), 503. 

Desnoyer» ( Aup.-Gaspard-Louîs-Bou- 
chcr). G., 124, 221, 2112 m 

Desorgues (Joseph-Théodore) po^te, 
2-.'l. m, VU), t2.S 494. 

Dt-soiia, P., Il, 2», 30. 

Desormeaux, 281,32lL 

Dospazes, poOte satirique, 192. 

Despotisme ( le), 410, 4M. 

Do>prei, imp., 32iL 

— (Jean-Louis), A. et G., 61-4, 482. 
Dcsrais (C.-L.), G., 179-81, 235, 24'», 

249, 2r.8, 270, 272, 329, 344. 347, 
349. 3ÔH, 351, 3.->7, 4U2. 
Dessin (An du), 2;i2. 

— (Ii> Génie du), 331L 

— (Kléments du), 3112. 

— (la Leçon do), 2.53. 

— Voyez Princijies. 
Dessinateurs, 197-214. 
Dessins (Collection de), 40. 
Destin ( le) rt^glant la vie, 124. 
Destouches (Néricault), 130. 

Détenu (Retour d'uQ> daas &a famille, 
211. 



— DIRECTOIRE. 

Detournelle, A., 15, 18, 19,20, 34, 40, 
47 , 89, 99, 100, 123, 184, 235, 452^ 
4tt2. 

Detroy, P., 507^ 522. 
Dévideuse (la), 512. 
Devienne (M"'j, 19». 
Devin do villai^ (le), 135, m 
Devisnie, G., 237, 238. 
Devoir (ÊKaliU^sde), 3Ifi. 
Devosge, P., 13, 39, 52, 91, 92, 93, 94, 
UKl, '217, .308^ 43a. 

— (Anatole), le fils. P., 78, 96,220. 
Dévouement à la pairie, sculpture, 35« 

:>5. 04. 

Diable (Appel au) pour les corps sans 
téle, 349^ iaiL 

— (Tableau d'histoire naturelle du), 
a i9i 4iki. 

— le) à quatre, opéra comique, 237. 
Diables (le< deux) en fureur, 483. 
Diane, 50, 232. 

— niultimamme, 4ûiL 

— implorant Jupiter, 113. 

— et Calisto, 512. 

— Voyez Robe. 

Diderot, 106, 167, 17.5, 215, 25Î, 27«, 
300, 340, 350, 50L 50îL 509i MO, 
512, 5KL 514, 520, ^21, o2i 

Didon (Rùle de),"n>4. 

— Voyez Knée. 

Didot; 71, UO, 91, 102, 139, 158, 162, 
1«7, 245, 304, 305, 319, 322, 340, 
3iO. 380, 388, 4U1. 

— ainé, 2817^ 

— jeune, 9, 5(i, 307^ 310^ 374, 428. 

— (Pierre), m 

— (Firniin), 429. 

Dicn, G., 50, 120,139, 100. 
Di<>u bénissant le mond&, 137. 
Dieux païens, 321. 

— (I.e Festin de»), 94. 

— (les) de l'Opéra, 33iL 
• Dijon, 52, 3liîi. 

— Académie, .52. 

— I Artistes nés à), 3Ws 523. 

— ; l /école de), 13, 52. 

— Krole de dessin, 91, 92. 

— Musi^e, 52, 94, 95. 

— Salle des Ftats. 94-5. 
Dilig' nce (Arrivée de la), 192. 
Dinaux (Arthur), 1 40, 177, 178, 341. 
Dindon humilié (le), 4âù. 

Diner i le), 174. 

Directeurs (les cinq), 129, 156, lÔI, 

411, 444. 478. 
Directoire, 40, 161, 200, 414, VH, 436, 

444. 454. 4:)9. 400. 478, 488, 

— exécutif, "ÎTO. 

I — (Audience du), 161. 
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DIRECTOIRE. — DUPLESSIS-BERTAUX. 



r>i'î 



Directoire (Femmes du), 122^ 

— (Souvemrs du), 229, 4I1L 
Discorde (la), 31, 142. 
Discret (un ), 358. 
Discrétion (la), 365^ 

Diseuse de bonne aventure, 135. 
Districts, ^ 4^ 42}>, 
Dites : S'il vous plait, lt*8. . 
Divinité (Emblème de), îiiiL 
Divinités, iiLL 
Divorce, 2J1. 

— (Cérémonies du\ 423- 

Dix août (1792), 22, 31, 80, 86, 88, 89» 
lit, 2V8, 3U7, 3t0. 420, 439. Ul. 
400,400, 

— (Martyrs du), 301. 

— (ïvi Iléifénéralion du), 385. 

— (Médaille du), iSiL 

— Voyt'z Kotes. 
Dix-sept juillet (1780), 183. 
Dix-huit brumaire (I (99;, 28, 156, 238, 

257, 207, 209, 30L 415, 444-5. 

— fructidor (1797), iST 
Dix-huitième siècle (la Peinture du\ 

1, 41»9-50I. 

— (la Philosophie du), iJLL 
Doctorat (Écoliers passant au), 30^ 
Dominiquin (le). P., 104, 2<M», i2iL 
Dominos, ou papiers marbrés, iiTO. 
Domiuotiers, 375. 

Don Quichotte, 170. 

Dons patriotiques, 7-8, 48, 272, 414. 

Dorât, JU5, 310. 3t4, 348. 

— (FaCIës dei, 3IL 
Dorfeuille, 42 1 . 
Dorgez, G., 103-4, 207. 
Dormeur (un), 358. 

• Douai, 302^ 423. 
Douairière, 481. 
Douleur i la), '297- 

Doyen, P., 10, 130, 135, Ii0,2l3. 
Drapeaux des Districts, 417. 

— pris sur l'ennemi, 4^0. 

— Voir Féte civique. 

• Dresde, 218. 

Drevet (Pierre), G., 280. 

Driancourt, éd'., 408. 

Droit Égalités dei, ailL 

Droits de l'Homme et du Citoyen, 130, 
103, 185, 197, 245, 201, 200, 280, 
294, 298^ 370^ 3;*5, 399, 41U, 414. 
420, 'i^Ul. 

— nutureb de l'Uommc en société, 52. 
Drolling, P., 13, 22. 
Dromailuires, 435. 

Dromond (M.), »>, 104. 
Drouais, P. de portraiU, 303. 

— (Hubert), P., 90, 222, 236; son 
Vumbcau à Rome, 35, 54. 



' Droz (Jean-Pierre), G. en méd., 38L 
Druidiques (Forêts), 
Du Barry (M""), 324, 35L 
Dubertrand, 20a 
Duboc père, 180. 
Dubois (M.), 119. 
Dubois-Crancé, 76. 
Dubroca, 433. 

Ducancel, auteur dram., IW. 
Duchemio, G., 175, 180, 301. 
Duchesne (M.) ainé, 152, 470. 
Duchesnois (M"'), 243. 
Ducis, 26, 39, 83, 130, 277, 460. 
Duclos, G., 300,317, 331, 3:U 

— (ilarie-Adélaide-Louise), G., 129. 
Duclos-Dufnîsnoy (M.), 500. 
Ducrest ( Stéphanie -Félicité ). Voyez 

Genlis. 

Ducreux (Joseph), P., 11, 14, 25, 227.. 

350, 357-9, 450^ 459. » ♦ » 
Ducros, G. suisse, 148. 
Du fart, éd„ 40L 

DuOos (Pierre; le jeune, G., 344-5. 
Dufourny, 17, 42. 
Dufi-esne (Charlf-s), 152. 

— Voyez Nitot (Michel). 
Dupast, G., 3^1. 

Dunazon (M"'«), 164, 250, m. 

Uuguay-Trouiu, 258, Hh. 

Dugourc (Jean - iJémosthène) , 6. en 

bois, 374-M). 402. 409, 459. 
Dugrandmesnil, 414. 
Duguesclin, 345. 
Uuhamel, G., 200, 4li4. 
Duhot, député aux Cinq-Cents, 
Dulaurens (l'abbé), 04. 
Dulomboy, ML 

Dumarest (Rambert), G. en raéd. 
387. 

Dumesnil (M"'), 4fi8. 

— (M""), 73. 

Dumont, P. de portraits, 14, 53, 45fi. 

— S., 34, 35, iML 

Dumoulin, libraire, 281, 506, 509- 
Dumouriez (le général), 2557 ^3^ 
Duncker, G., 320, 52L 
•Uunkcrque, l .'H, 
Dunois le Mtard, 34^ 
Dunouy, P. de pays., 25. 
Du|)eyrat, G., 307i HHL 
Dupin, G., 178, 179, 453- 
Duplan (Rosalie), 73. 
DuplaU, G. eu bois, 378, 379, 380>.l. 
Duplessis :M. Georges), 8. 

— (Joscpb-Sifrède) , P., 25, 145, 255, 
288. 

Duplessis-Bertaux (Jean), G., 13, 59, 
00, 61, 141, 145, 153, 153-9, 160, 
198, 202, 203, 238, 257, 263, 293, 
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DUPONT. — ÉNKE. 



340, m, m 430, 440, 443, 
iW, l5874ÛT7 iD2r 
Dapont (Hcnriqucl), G., 287. 
Dupont de Nemours, 3ôO, 358, 350. 

Duport, danseur, 338. 

— dépuuî, m 

Dupré (Augustin), G. en mM., 17, 133, 

375, 3Ki-j. 380, 387, 395, 399, 407. 

409:410, m 

— (Guillaume), G. en m<^d., 3&L 
Dupréel, G., 50, 200 , 308 . 311, 310, 

340^ 4ik 
Dupuis (C.-F.), 392. • 

— (N. Gabriel), G., ^ 
Dupuy, 170. 
Duramcau, P., 177. 
Durand (Cabinet), i:(5. 
Durer (Alb< rt), P. et G., 152. 
Duruisfteau (Antoine ou L.-F.), 271. 
DuMiulchoy, 432. 

I)u^ausoir, 407. 

Dussaulx, 358. 

l)ussit>ux (M. Louis), ftl. 

DutaiMv. éd. d'est., 208, 213-4, 224, 

2iK), "2GI, 270, iLL 
Dutcrtre (André), dess. et G., 104-5, 

237, 250, 200, 201, 200, 209, 341, 

• m 

Dulhé. G., 236. 

— (M"'), 35L 

Du>al (L.), G., 50, 100, m. 
Duvcyrier (M.), 194, m 
Duvivier, 17. 

— dess., 340. 

— (Pierre-Simon-Benjamin ), G. en 
méd., 385-0. 



Eau (!'), 375. 

Eau-forte (Graveurs à 1'), 1 49-05. 

Ecclésiastique réfractaire (1'), 482. 

Écharpe, 288. 

École d'Athènes (!'), 94. 

Écoles de »en ice public, primaires et 

centrales, 430, 435, 438. 
Écossaise (la folle par amour), 239. 
Écossent (Gens qui) des légumes, 5^ 

Écot (P). m 

Écu de l'an iv, 385, 411L 
Éd< linck. G., 32a. 
Kdil de Nanti-s, 2118. 
Edouard et Stcllina, 102, 220. 
Education (1'), 428. 

— nationale (Décret sur 1'), 425. 

— (1') publique, statue, 35. 

— (1') fait tout, 109. 
Educations (les deux), 512. 



l;:gairam,G., (pseudonyme de Mariage), 
294. 

l-salité (1'), 47, 49, 50, 80, 101, 137, 
180, 184, 185, 194, 19.\ 197, 198, 
217, 227, 232, 251, 204, 271, 280, 
287, 2«.»2, 321, 330. 334, 330, 305, 
3% 380j 3^2, 3U7: 403^ ^ ïgf. 

— Statue, 35, 48. 

— (Temple de 1'), 21. 
Ét»lités (les quatre), 376, 377. 
l-lporton (lord), 'ML 

kgide, 54. 

Kj;lopue (Sujet d'), 217. 
i;«oisn>e (T), 427. 
I Koistes (l'Entôtement des), 180. 
1 p)ut (P) royal, iSL 
K^refeuille (M. d'), 143. 
Kt!ya, dessin de la Santé; vovei; Hviïie. 
• tijvpte ( Expédition d' ), 2('), 125," 152, 
15*7, 104-5, 341L 

— (Description de 1'), 221, 224, 205, 
2U1L 

Kzjptien (Temple), 38Û. 

: ivpticns, 399, il^ÎL 

I is..n (C>iaries), d. ss., 258, 2S9, 305, 

310, 329, 339, 3*1, 347 , 408, 5^2, 
l li-ments (Épreuves par les), 311. 
I;,léphants, 07. 
Élève de la nature, 245. 

— intéressante (1"), 172, 225. 
I lisa (la princesse), 'Mt I ■ 

É I isabeili ( Madame ) , soeur de Louis \ VI , 
31iQ. 

Elleviou, 150, 193, 284. 

Ktluin, G., 73, 374. 

Klwjuenre (P), 318. 

Élyw^e, 308, 43L 

l'.Izevir, imp., 3SiL 

Knmil (Peinture en), 242, 473. 

Kiiiblénics, voyez Allégories passhn. 

Émeric-David, 33, 35, 40,53, 132, 138, 

3i5- 
1 iiiiRrés. 484. 

I liiile (1') de Rousseau, 48. 
Éinilie ( Uittres à ), 301-2. Voyez De- 
moustier. 

F.mpereurs romains ( Histoire des ), 

337. 

— (Crimes de»), 3iii. 
Kncouragemeni patriotique (T), 103. 
Enroviragements. Voyez Gravure et 

Prix. 

— nationaux, 33L 
r.ucrc mordante, 375. 
Kurycloj>édie pittoresque, I4G. 
Kudyniion, 27. 

Éiiée (le Songe d'), 84, 330, 338. 

— et Didon, 219. 
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EnfdncG, i2fL 

— (le premier pas de 1'), i72, 251. 

— (la sanvi'gardc de 1'), 193. 
Enfant (Dors, mon), 172. 

— (F) phôri, 172. 

— qui dort, liH. 

— qui boude, àLL 

— (l-)gAt.'-,.MI. 

— endormi, tîl. 

— endormi sur un livre, 501. 

— jouant avec des poupées et des car- 
tes, ailL 

— ramené do nnurrice, 411. 

— (J(Mine femme avec son), 102. 

— Voyez Canadiens, Femme. 
Enfantillaue (I ), 20 ». 

Enfants li»r», 108, 117, 174,195, 403. 
408-9. il8. r»(H). 

— dénichant des tourterelles, lOi. 

— \oyoz .Mères, Sociétés. 

Enfers (R ception de Louis Capet aux), 

27 i, iSlL 
Engcl, 210. 

Enjambé»^ impériale (1'), 481. 
Enlèvement nocturne (I'), 2.'»«, 332. 
Enrôlements volontaires (les), 88. 
Enseignes (le peintre d'}, 320. 
Eniorremont (Scène d'). 148. 
Enterrements (Ccrémouic des), 278, 
. ÏLL 

Kpée, 463. 511L 
Épis, 109, 185, m. 
Éponine et Sabinus, SIS* 
Époux, i3n. 

— (Jeunes) lisant leurs lettres d'a- 
mour, 30, 171. 

— (les) à la modo, 180. 
Éprém»'snil fM. d'), 37(L <83. 
Kquitation (K|K>que de r),l33. 

— (Première b-çon d'), 109. 

Ère de la République (Instruction sur 

Érigone,3l9, 3à(L 

• Erlanp<'n. 13.i. 

• Ermenonville (Tombeau de Rousseau 
à), 310, 335, m 

Ermite (V\ 283. 

— (l'i du Cnlisée,2:»7. 
Érostrato moderne, i9i. 
Escalade fl'), 182. 
Escamoteur (1"), 208. 
Escarpolette (1'), 108, 109, 180, 31L 
Escbyle, 153. 

Esclaves mis en liberté, 39t. 
Esculapc enseignant, 133. 
Esnault, marchand d'estampes, 212. 

• Espagne, 135, 229, 499^ ili 
Espagnol (le petit), 172. 
Espérance (!'}, poënie, 351 . 



Espérance (!') soutient Thomme jus- 
qu'au tombeau , 300. 
Espcrcioux, S., 15, 10, 3 i, 35. 467. 
Espinasse (B.), dcsa., 3il. 
Estampes indécentes, 16, 20, 340. 
Estelle, roman, 352. 
Esthcr, 41ilL 

Kstn^es (Gabrielle d'), m. 
Étalagiste de gravures, 158. 
État (le Vaisseau de 1'). Voyez Liberti^ 
Étals-généraux (Ouverture des), 307. 

— (Députés des), 348. 
Été (P), 421L 

Éternel (Hommage à 1"), 382. 
Étoffes ( Différence entre les citoyens 
par la qualité des), 405. 

— Voyez Casimir, Nankin. 
Étoile (l'heureuse}, 401. 
Étoiles, 185. 
Étonnement (P), 21iL 

Être suprême (I'), 184, 310, 365, 397, 

i25,mm — — — 

— (Adoration à 1'), 428. 

— Voyez Fêtes. 

• Étnirie (I'), 1 i2. 
Étrusques (Antiquités), 302. 
Étude (P), '}42, 327, 34^ 

— répand des fleurs sur la vie, 239. 

— guidant l'essor du Génie, 101, 112. 

— ramenantaux hommes la Santé, 124. 

— veut arrêter le Temps, 277. 

— (P) de la nature, 44. 
Eulahe (Rôle d'), 228. 
Europe expirante (P), 48L 
Eurydice. Voyez Orphée. 
Éventails, 177, 224. 2H2, 412, 430,479. 
Évergète (Tombeau de Théophile), 237. 
Exaudet. Voyez Menuet. 
Excommunication (Bulle d') du pape, 

492. 

Exécutions révolutionnaires, 48>'t. 

— Voyez I»uis XVI. 
Exploit"! des Français, 379. 
Exposition (Première) des produits de 

l'industrie, 43 1 . 

— universelle de 1851, 3. 
Expositions. Voyez Suions. 

— payantes, 82, 205. 

— de» artistes chez eux : fireuze. 517- 
8; —David, 82; — Rcgnault, 127. 

Eynard, 15. 



Fabre, P., 11, 140, 240. 
Fabrc d'Églantine, 294, 392^ 4fiiL 
i Fabricy (le Père), 133. 
Faces nattées, 4i8. 
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Factionnaires (Attitudes de), 14i. 
Fajtot», ^ 

Fuience (Ëcuclles de), 493. 
Faisoftaut, 54, 180, 185, 533, Sfifi, 2(V4, 

335, 378. 379, 39^, 395, 39K, ML 
''aivre. A., I t'2. 

• Falc^rics (Maître dVcole de), 17, 18. 
Famille des bonnes |^3ns (la\ 2â^ 

— (la) malhcureune, 118, 121. 
Fanatisme (le), 51, 87, 400, il^ 
Fanfan (Monsieur), 100, 171. 
Fantasmaporif», 38 j. 
FaiiUissin, '203, 3:tr>. 
Fantelin, imprimeur, 15. 
Fard, m 

Farfalla (Cuflia di\ 521. 

Fastes de la R.^olution, 322, m, 440, 

— militaires de la France, 103. 
Faton, M., 402^ 428» 

Fats. 4I1L 

Faul.las, 104, 317. ^^19. 311. 

Fauchet (l'abW Claudo'i. <*vAqoe du 

Calvados, 8, 9, 34t>, 348. 441L 
Fauconnier (M.1 orf.'vre, 93, 94, 90. 
Faujas de Saint-Fond, 2!iîL 
Faune (le ) amoureux, 347. 
Faunes, ltl8. 
Faurel, dcss., 262. 
Fauteuil, 315. 
Favard, 242. 
Favart (M""), 182. 

Favras (Exécution du marquis de), 
176. 

F«*condit^ (l'heiiretise>, 108. 
Ft^d(^rali9me fHvdre dul, ilH 
Féd.Vation (la)', 251, 255, 307, 38j. 

— Voveï D<'partemeuts, Paris. 
Féd.Vés, 44i4x 

— (Marche des), 321 

— (Costumes des) et des Ft'den^es, 411. 
F«^ (Contes des), 245, 292, 35iL 
Ftilicité publique (la), 137. 

Femme à sa toilette, 188. 

— accortiant sa haqie, 211. 

— jouant de la harpp, 188. 

— pinçant de In guitare, 211, XiÎL. 

— tenant une lettre, 232. 355^ 3fil 

— tenant unp cnrarde, 355. 

— bien-aimt^e, 5U1L 

— avec un enfant, 301. 

— nourrissant son enfant, 355. 

— éplorée, 209. 

— assise pn^s d'un tombeau, 325. 

— de chambre officieuse : la), 242. 
Femmes ( les ) romi'-die, iliL 

— d'aujourd'hui et d'autrefois, 479. 

— célèbres de la Révolution, 405, iia. 
Fénelon, 252, 208, 3fiSL 

— Voyex Télémaque. 



Féodal (Auto-da-fé de l'arbre), IIÛ. 
Kéraud (Assassinat de), 1.50, 307. 
Fer-blanc (Physionotraces gravés sur), 

2!iL 
Feri, 

Fermier (Famille du), KiO. 

— \oyez Normandie, Seipnpur. 

• Ferney (Vue du château de), 32(L 

— (le Lever du philosophe de), 341 

— (le Déjeuner det, 3 il 
Féronie (l.a déesse\ 39 i. 
Fessard, r,.,Tîi9, 173, 242, 
Fêtes, 4ir.-38. 

— publiques (Livres sur les), 438. 

— de la Fédération ou du Serment 
civique (14 juillet 179t»), 10, 00, 
04, 1 t{i, 255, 200, 200, 289, 33L 340. 
410-7. m. 

— Cérémonie funèbre de Franklin 
(juillet ou aoftt 1790), 41il- 

— Cérémonie funèbre do Mirabeau 
(4 avril 1791), 41iL 

— Translation de Voltaire au Panth»'-on 
(11 juillet 1791 ), 244, 2r»0, 281, 
417-8, m 

— de la Liberté pn l'honneur des sol- 
dats suisses de Chàteauvieux ( 15 
avril 1792), 80, 118-9. 

— dt! la troisième Fédération (14 juil- 
let 17921, lliL 

— Pttmpe funèbre en l'honneur des 
citoveiis morts au Dix août (20 août 
17921, 393, 419. 

— civique, on l'honneur de la lil>ert«S 
de la Savoie i'14 octobre 1792), 192, 
218, 119^ 4iiâ. 

— Cérémonie fimèbre de T/?pr'1letier 
et sa translation au Panthéon (24 
janvier 1793i, 213, 2ri0, 204, il 9-20. 

— Ohsèou'^s de I.azowski ( 28 avril 
1793, 12Û- 

— Cérémonie des citoyens et des ci- 
tovenncs de couleur (8 juin 1793), 
42itJ. 

— Obs«V<"*<l<*Marat (10 juillet 1793), 
420. 151. 

— de l'an II, ÎLL 

— de ITnit '' et de l'Indivisibilité de la 
République , ou de la Fraternit«i 
(10 août 17931, 221, 307i 3^0, 407, 
410, A->l-9 

— lie la liaison fbrumaire an II, oc- 
tobre et novembre 1793), 401-5, 411, 
A2-i-3- 

— Obsèques de Chalier f nivAse an 11, 
décembre 1793-janvier 17911, 421 ■ 

— des Victoires à l'occasion de la paix 
de Toulon (20 nivôse an II, '9 jan- 
vier 1794], 424- 
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Fôtes. Plantation de l'arbre de la Lilwrté 
au Mu»«.^um ( ^5 ventôse an II , 
15 mars 1794), 4'2i. 

— du Salpêtre (dtVadi 30 ventôse an II, 

20 mars 17'Ji), t'ji-.i. 

— de l'Être supr^'me (ÏO prairial an 11, 
8 juin 179i), 47, 80, m, îi7;i, ilO. 

— en l'honneur de Barra et de Vi tia 
(devait avoir li«!u le X thermidor 
an H, 2t) juillet 1794), m. 

— Translation de Marat au Panthron 
(5' Sansrulottido de l'an 11,^21 sop- 
terabre 1794), 420, iàL 

— de J.-J. Rousseau l'iO vendémiaire 
an III, 11 octobre 179i), 244, :HU, 

— des \ ictoireu fTO vend<^miairc an III, 

21 octobre I7tt4), 102, 42V)-:iO. 

— de la Victoire «l do la Keconnais- 
sanre (10 prairial an IV, 29 niai 1 7'J()), 
4:<l-2 . 

— Cérémonie funèbre en llionueur 
de Hoche (10 vendémiaire an V, 
1" octobre 17%), 41L 

— donnée à Bonaparte après le traitai 
de Campo-Formio (20 frimaire an VI, 
10d«k:cmbre 1797), iilL 

— de la Liberté et des Arts (9 thermi- 
dor an VI, 27 juillet 1798), 41, 431, 
43r)-0. 

— de la fondation de la République 
18 fructidor an VI,; 4 septembre 
798), 310, ilL 

— nationale, ou anniversaire de la 
Fondation de la République (l" ven- 
démiaire an VII, 22 septembre 1798), 
430. 431. 430. 

— de la Souveraineté du Peuple 
(30 ventôse an VII, 20 mars 17îH)), 
i31L 

— de la Reconnaissance et ft^te funé- 
raire à la mémoire des plénipot»'n- 
tiaires de Rastadt (20 prairial an VII, 
8 juin 1799), iai 

— de la Concorde (14 juillet an IX, 
1801), 433-4. ML 

— de la Paix générale (18 brumaire 
an X , ti novembre 1801 ) , 431 , 
437-X. 

— du Courage, 43 i. 

— du triomphe de la République, 43i. 

— de la Constitution, iiifiL 

— de la Réunion, 155. 

— Voyei Chars, Décadaires. 
Feu (le), Jjh^ 

Feux d'artifice, 311. 437. 
Feuillet (M.), Bib. de l'institat, 
Feutre (Bonnet de), 394. 



Février Oe restaorateur), 235. 
Fichus, 224, m, Wl, 474, i&L 

— enflés, 183. 37Ô~t<».». 

— menteurs, 4t'>5. 

Fidélité (le Serment de), 278. 

— Voyez Innocence. 
Ficlding. VovezTom Jones. 
Fierté (la), ilfcL 

Fiesinger (Jean-Gabriel), G., 10, 3r>(.-7, 
448-9. 

Figaro (le Mariage de), 292. 
Fifîiirp» de cire, 18-20, kUL 
Fil à plomb, 374. 
Filhol (Ant.-Joseph), G., ML 

— (MusétO, 125, ir)2, 157, 160, 209, 

294, 339, 34(L aiX 
Filiale (Piété), 423, 426, m. 

Fille (Jeune) avec un pot de fleurs, 
.101. 

— effeuillant une marguerite, 30. 

— pleurant son oiseau, 512. 

— à la fenêtre, iili 

— aux fleurs bristée», 512. 

— et son chat, 30. 

— (Petite) baisant la croix, 5Û6. 

— (Petite) et son chien, 30, 512. 516. 
Fils (C'est un), monsieur, 312. 

— (le) naturel, alIL 

— (le) puni, 511. 

Finigtierra (Maso) orfèvre, 135, 328. 
Filz-James (le duc de;, 254. 
Flahaut (M"" de), 458. 
Flamands (Joueurs), 145» 

— (Peintres), 10, 513. 
Flambeau, 224, 383. 406. 
Flaniiiie (Vêtement de), 418. 
Flaxman, S., 152, 153. 
Flèche», 32L 

— brisées, 521L 
Fleuret (le citoyen), 3iJ2. 
Fleurons, 373. 374. 

Fleurs (Gravure de1, 226, 26.'), 278. 
Fleurv, P., 25. 

— (Madame de), 229, 

Flipart, (i., 109, 175, 519, 521-2. 523. 
Flore (INvmphe doj, 209. 
Floréal, 228. 

• Florence, 19, 20, 139, 140, 141, 142, 
\M, 238, m 

— (Galerie de), 4fi, 139, 162, 276, 
280, 283, 284, 288, 289, 290, 293, 

295. 301. 329, 338. 340. 3t3, àML 

— (Muséum de), 302. 

— Donna flon^ntina, 523. 
Florian, 313. 330. 3iO, 441. 
Flouest, dess., 440-1. 

Foi (la Bonne), 34L ^ 

— ( la) conjugale, 420 ; statae, 35. 
Folie (la), 151, ^liL 
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Folio du jour ( la). 220, 300^ 480. 

— prècliant à N.-D. de Paris, 230. 
Folie* (les), 179. 
Fonctionnaires puhlirA, 478. 
Fonfr«'*de (le ritoyen). Voy«'i! Boyer. 
Fontaine d'Amour fia), 108. 
Fontaine ( Pierre-François-Léonard ) , 

A., 282. 

* Fontainebleau, 'CA . 

Fontaines. Voyez Nature , Rtl'généra- 

tion, Hendez-vous. 
Fontana (Pietro), C, 142, ifliL 
Fontcnav (l'ahbt^ de), 32il 
Force (lk), 4», l.'J", 272, .17fi, àùL 

— (Attributs de la). 2Ut», 
•- statue, 33, .V2, 130. 

— (la) surveillante, 240. 
FonHs nationales, 379. 

— Voyer Druidiques. 

Formes acerbes (les), 128, 129, 349^ 

412. 487. 
Fortier, (i., 380. 
Fortune (la), iJ_L 
(la) perdue, Illil. 

— \ovei Innocence. 

Fouché de Nantes, 237, 383^ 123. 
Foudre (la), 170, \%\ {077 221, 298, 

■m, 378, 403, 400, ilO, 
Foulquier, G., 481. 
■ Fouquet, P. en miniat., 307. 368. 
Fouquier-Tinville, 59. 
Fourier, 105. 

Fournicr, dessinateur, 3liL 

— librain-, 310 

— (M. Èdouard), 19. 
Fournisseur, vovez Perruquier. 
Frac, 1K3, lî>2, ilL 

Fraconard (Jean-Honon*), P., 1, 7,9, 
17, 30, 37, 85,97, 10(i-70, 171, 172, 
1S2, 185, 188, 191, 197, 217, 225, 
232, 219, 259, 204, 27<i, 281, 285, 
295. 320. 332. 335, 339. 342. 351. 
Bi; 453, 501^ 5iiL 5iL 

— (M"'"). Voyez G<Tard. 

— fils (Ab'xandre-Kvariste), P.. 22, 2i, 
32, 100, 197-21K), 2i»5, 220. 293, 294, 
338. 303. 395. 402, 487. iUL 

Fiançais (le). 240. 

— (le Génie des), ML 

— (les Illustres), 317. 331. 332. 

— d'aujourd'hui et d'antrofois, 273. 
Français de Nantes, 103. 
Française devenue libre, 27 J. 

— (Femme) libre, 4<>0. 
rrançaiscs ( les), 32 i. 

• - (Dictionnaires desl, 4â8. 
lYançart, libraire. 294. 

France ( la ), 58, 00, 123, 135, 180, 289, 
308, 330. 



FK'.nre (le Génie de la). 197, ifiL 

— (Histoire <le), 302^ Mi. 

— (la) républiraine, 49. 

— (le soutien de la), 4i i. 

— (la) sauvée du naufrage, 2.55. 

— Voyez Marie. 
Frmce, libraire, 455. 
•Francbe-Comié, 102, 113. 
Fianclie-Maçonnirie (la), 310, 397. 
Fr.mciade. l'un dos jours conipléiiien- 

laires, 39^2. 

• Fninciade, nouveau nom de Saint- 
Denis. 429, 

Franklin, 8, 19, 170, 179, 241, 240,' 
250, 252, 288, 2<.»4, 343, 350. 357. 
384j4l9j 448, ML 

François II, empereur d'Allemagne, 
233. 

François, marchand d'est, et G., 478. 
Fr:in(,ois de Neufchâteau , 14 , 40, 431, 

437, Ml 
Franconi (Exercices dei, 201, 203. 
Fnmcs (Kpitome de l'histoire des), 

219, 270. 

Francs-Maçons (Secours donnés aux 

malheureux par les), 349. 
Fraternité ( la 1, 49, 18i, 243, 392, 398, 

403, 405. 407. 

— (Douceurs de la), 240, iûL 

— Voyez Féffs. 
Frédéric II, sculpture, .57. 

— peinture, 283. 
Fremiet-Monier (M.), 92. 

Fréron (Ia jeunesse dorée de), 4I1L 
Frciidenbei^er (Sigismond) dess., 209. 

295. 290. 
Frivolité (la), 207. 
Frochot, préfet de la Seine. 1 13. 220. 

* Fromenteau (Seigneurie de), 30t. 
Fronde (la), llilL 

Frontières (Départ pour les), 14. 

Frugalité (la), 420. 

Fruits ( le IV'iour dos), 425. 

Fuirhiron (la citoyenne), 27. 

Fume (je) avec tranquilliK^, iS2. 

Fumeur (le petit), 20»). 

Furt't de la Littérature (le), 230. 

Furies (les), 240. 

— Voyez Psyché. 

Fus4'e volante (le Journal la), 12i. 

r. 

Galx t, .57, 154, l'iO, 197, 2W, 221, 

2 15, 285, ÎÛM. 3fli 
Galùon ( Jeanne - Elisabeth ), Voyez 

M"'« Chaudet. 
Giibriel, dess., 371.2. 
I — G., 32j. 
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• Gaete (Prise de), 29. 

Gail, 39, 52, 5«>. 7!. m, 330, 4filL 
(Jaillard, G., 521^ h±L 
Galants, i!hL 

— (les) surannés, 187. 
Galatée, dlSL 

— Statue, 33. 

— Voyez Redingote. 

Galerie des hommes illnsires dans 
l'empire des lettres, 2(»3. 

— Napoléon, 3.M. 

— théâtrale, 237. 

— des Peintres célèbres, .MO. 
Gall (le docteur), 2i2. 

Galles (la princesse Caroline de\ 23t. 
Gamelin (Jacques), P. et G., l t2-i. 

— (M"'»), I i3. 

— flis ainé, 14.3. 

— (Louis), 143. 

• Gand, ML 
Ganses, voyez Caracos. 
Gants, -i'C». 

Garât, 202, laL 

— le chanteur, 282, 4ttL 

Garde à vous , recueil de gravures, 

mm 

(iurde national, 397. 

Garde nationale. Voyez Montauban , 

I*aris, Sèvres, 
Gardes françaises, 255. 
Gurdel, l'acteur, Itii. 
(Gargantua à son gnind couvert, .3.51. 
Garnen-y (Jean-François) , p. et G., 

25, 210-2. 2,52, 253, 2(H». 
Garnerin, l'aiTonaule, 2i7. 
Garnicr,P., 1.3, 15, 22. 

— (l'abbé). ilL 

Gftteau des Kois ( le), ^ 52L 
Gaiteanx (Nicolas-Marie), G. en méd., 

2Kf», atiL m\--. 

Gaucher (Charles-Et.), G., 71, 1.3.5, lOi, 
311. 32», m, 328-30. 351). 301. 3i)3. 
453. iM. 

Gauftler, P., 10. 

• Gaule, aillL 

Gaulle (Edme), S., iîîL 
Gault du Saint-Germain, 107, 210, 
51.5. 

Gautherot (Claude), 25, 27, 236. 
Gtiutliier, 10. 

— G., 49, 51.440. 

Gautier, G., 51, .333. 334. 303, 3ÙL 

— l'alné (IL), G., 49, 240-T7^ 
Gavaudan (M""). 237. 
Gavotte. Voyez Vestris. 

Gay, libraire, 317. 

Gaz (Effets du remède au), 254. 

(In/Ptte française, 404. 

— nationale, voyez Moniteur. 



Gjzette de l'amateur des arts, 09. 

— des Beaux-Arts, 159, 238, 302, 51fl. 
Gelée, G., 121. 

G iiéraux (Portraits de), SOS, 366. 367. 
• Genève, 48, 242, 272. 
Geneviève vouée à la mort, 172. 
Génie ( le ), 342, 3(i5. 392, 

— du Christiai'iHme ( le), t'tt 
Génies, .5.3, 00, 112, 115, IK.5, 105,201, 

2<»4, 2t)9, 292. 32L, 32L 33L âj^ 
379. 3X9. 4(m-<>. ill. 412. 

— les quatre }, 37t>, 409. 

— Vi)y«'z Abondance, j\rts. Activité, 
C'immerce, Dessin, Français, Guerre, 
Lois, Nation, Peuples, République, 
Roi«. 

Geiilis (M""- de), 09, 217, 33L IM. 
Genre humain, 121L 

— (Fraternité du), 421L 
Gensonné, 123, 449, ihL 
Gentot. dess. et G., 441. 
(;e«»(rrov, dess., 32tL 

— (LablM>), 4liL 
(icoffroy-Saint-Hilaire. 105. 
(icorpes m, roi d'Angleterre, 233. 
~ (M"' i, actrice, ili. 

(j 'orRiques (les), -H 19. 
G Tard, éd., 189. 

— G., 9. 

— (François;, P., 2, 13, 1.5. 17.20,22, 
24. 27, 30, 31, .19, .50, K8-9I, 1(12, 
103, lOti, 219, 221», 2S1, 282. 2S3, 
2S8, 2<>0, my, .338. aîiL 4l3j 450, 
454, 450, 45>^ 459^ 479^ liîST^ 

— (IL , G., lîJ-'L 

— ^M"*"). femme de Frapo, miniatu- 
riste, 7, lti7. 

— (MarpieriteGérard.dite belle- 
sœur (II» Fraizo, P., 7, 9,22,39, UW, 
U\H, 109, 170-2, 22.5, 231, 332, 339, 
:t51. 

— (li' Père), 70, 322, iiJL 
fierbe, d±L 

(iermain. G.. .3iL Ma ^ 
Germinal, 229, 3U«L 
Gcrtrude, victime de la calomnie, 295. 
45i. 

fiessner fSalomon'i. dess. et G.. 70. 71, 

240, 2.59, 31_L 319, 332, 339, itL 
Geyser, G., 210. 
C.homU (de!. G., l39,ailL 
Giacom.'lli (M"" ;, née Billet, G., 251-2. 

— (M""). Voyez Janinet (Sojihie). 
(lianni. dess., 22f<. 

Gihelin (Esprit Antoinel, P., 132-4, 

1 43, aiilL aOL 38^4. 39t>. 
Gide, libraire, 474. 475. 
(iilet, ilL 

— rose, 244. 
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GILLÉ. — GRÉTRY. 



GiJIé fils, imprimeur, 380, 38L 
GiIlot,P., 63, '203. 
Girabletto (la), U». 
GinRuem.\ 8, 2i, 
Giordann (Lnra), P., 149. 
Girard, G., 130. 

— (Romain), G., 189. 

Girardrt (Abraham), G. Pt des)i., lOi, 
2W», 313, 31»}, ^ 345^, 417^ 418. 
431. 433. 440. 440. 

Giraud, membre du Mus^ de l»aris,0. 

— G., 200, aiL 

— i'aliuS G., 3113. 

Girault le jeune. G., 3M. 331. 
Girodct, P., 13,27, 30, 32, «1», 90, M 1, 

159, 22«), 221, 2H1, 289, 290, 43L 

4:»0. 4ai-6. ^ 
Gironde ^'la), ià2. 
Girondin, iliiL 

Glaces (jeune Femme retirée des), TiT. 

— (les), Rorte de rafraîchissements, 
ML 

Gladiateur combattant, statue, 133. 
Glanense, voyez (}hap««ux. 
Glauria.s, vovt'z Pvrrhu». 
Glaive, 13»,' 180, IlilL 
Gloire, M, 42lL 

— (L'amour de la), 239. 

— (Triomphe do lu), 94. 
'Gluck, 2X1, 281. 

GlycjTe (la UoiiquetitVu), 318. 
Glycon, S. pr»»r, 40. 
Goil.'frov, doss. et G., ."jO, 70, 81, 90, 
173, 203, 2i:», 289, m JM. 3LL 

— ^ Adrien), G., fils de François, 281, 

— (François', G., '281, 33^ 335-0. 

— (H.\ G., iaiL 

— (Je m). G., '281-2. 

Gnrth»'. Voyez Charlotte et \\ erther. 
Gois 'tiicuno-Pierre- Adrien;, S., y3-'i, 
479. 

— ; Kdme), le flls. S., 55. 
Golizius, G., '280. 

Goncnurt MM. Edmond et Jules de , 
4-5, 90, 27 1 , 33!L 334,375. 377, 483. 
Gonord, G., 371 . 
(Hinthier (M""), 234. 
Gorse des femmes, 334. 455. 472, 47t. 

— (la) naissante, XéL 

Gorjv i Je^n-Claudej, romancier ctdoss., 
3.ri-2. 

Gossi c, 2. 417. 419, A2L 

Gonnenot Tabl»*^), 503, 'M^ 505,.^ 
Goujon, conventionnel, '205. 

— (Jeanj, S., buste, 35, -4.^, 209. 
Gounard ou (ronnord, dess. et G., 371 . 
Gounod, G. 142. 

— dess., 371 ■ 



Gourmand (un), 186. 
Goûter (le), 174. 
Gouvernail (le), lfl3» 
(Joyon (M. de), 405. 
Gracchus, 31. 

Grftces (les trois), '29, 75, 124,127,295, 
317. àliL 

— (les") dtVobant la ceinture de Vé- 
nus, 131. 

— Voyez Almanachs. 
Grecques (le p^re des), 4fllL 

— Voyez CorntMie. 

GrafliRuy (M"" df). Voyez P<'nivicnne. 
Grand Homme i ttuàe de 1, 209. 
Grand'Maman (F<»te de la), 183. 
Grande dame (la), iûL 
Grandon i Charles , P., 501-2. àlfl. 

— 'M""!, .V)2, MIL 

— (M"« Jeannette . P., UML 
Granet (Marins), P., 31. 
•Grandville (sii^e de}, '26. 
Grangeret. d«-ss., 347. 

•Gniss»' fartist«>s nés à), 106, 107, 170, 

188, 197, 199. 
Grasset-Saint-Sauveur, 249, 265, 270. 
Gravelot, dess., 245, 305, :W9.319.320. 

335. :m. 400. lllîL 
Graveurs en bois, .'tTii-Hj. 

— au burin, 27<V-:^M»4. 

— à l'eau-forte. 149-05. 

— en lavis et en couleur», tè^49-75. 

— en médailles, 38 4-9. 

— nu pasti'l, 520. 

— au pointillé, 215-48. 

— de portraits, 354-72. 

— de sculpture et d'architecture, 4.V 
09. 

— Voyez Atelier. 
Gravure (Muse de la), 331L 

— (Kncouragements demandés potirla>, 
4.V2. 

— Voyez Acier. 

Gravures historiques des priitcipaux 

ornements, 440. 
•Gray (Franche-ComU'l, 102. 
Grec (guerrier) défendant un corps, 

•Grèce (la), 42, 270, 438, 459, m 
Grec» (anciens), 179, '208, 249, 390, 
399. iiiiL 

— (Causas de* profçrés des art» chez 
les), 72. 

— (Petits poètes), 71, 306,;i3iL Voyez 
Gail. 

" Grépoire (l'abbé), 36, 37, 38, 8t, 401, 

•405. 

Gresset, 315, 34à. 

1 Grétr)', ir>8, 205, 24«, 3^ 370, .S(>2, 
1 511L 



CRÉTRY. — HEVSKERCK. 



Grétrjr. Vojrei Blondd, Riditrd, Tt- 

bleaa matdqup, Zémire. 

— (M""), '»0'i. 
Greuze lo p^ro, r»0!, MI. 

— (J«an-BaptiBte), F., 1, 30, 45« ôS, 
111,119, M7, 16», m, 1R3, m, 
212, 276, »9, 201, 29», 2<»:., 
310, .{23, 341, 342, 422, ir. î. 
4'.)'.i-.Vi7. 

— JM"^00»-10, 518-9, S2i, 522-3, 
*SM, S26. 

— fM"' , r»oi. 

— (M"-^ Anna), P., 519. 
Grcvcdon, lith., 121. 
Grimm (le baroa de), S07. 
Griwttes, Si 4. 

(îroL^rt fie rolonr»!), 438. 

GruMiia fT.), dess., 329. 

Gros (Aiitoine^MD), P., S8, 87, 89, 

234,450. 
GroMesse (Déclaration de), 313. 
•(Juadoloupe (la), 130. 
Guadt.'t, ir)I, 

(ïuedoperse (le canonnior\ 104. 
Guérard d'Anvers, P., 105. 
Guerchin (le). P., 200. 
Guôrin, G. f!i iii(<l:iilli'<, 28.*). 

— (Christoplio', P. et (J.. 2î<:>-<>. 

— (Jean). P., 327, 3«m;. 307, iW, 

— (Piern l, P., 2i, 20. 41. 56, 100, 
127, 222, 209, 285, 412, 470. 

Gu. rle dr . litt., 495. 
Guéroult, 39. 
Guerre (la), 375. 

— Statue, 35. 

— (G'''nie de la\ 370, 377. 

— (Pp'paratifs de la , 117. 

Guerres civile» du xvi' »iëcle, 430, 
445. 

Gueux fle<»\ HTt. 
GuilKTt, <;., 30'». 
(;tiide (Le , P., Oi, 200. 
Guillain (Simon), S., 35. 
Guillotine, 123, 273. 340, 486, 401. 

— (Furii'fî d<' iOO. 
GuimunI M"' j, danseuse, 135. 
Guitare. \ n\ ez Accordeur et Fèmme. 
Guiiot, 115. 

Gostave 111, roi de Suède, 61, 209. 
Guslo (Ohl che), lOi. 
Guitenbeiic, G., 100. ;{I2. .j24. 
Guyard (J.-H. , G., Iss. 

— mari de M"" Guvard. 3."iO. 

— (W~->, P., Il, 30, 212, 277, 281, 
3:>0-00. 

Guyot, édit., 123. 

— (Uurent^ G., lOi, 177, 179, 182, 
213,214, 250-62, 348,468. 

Guyton-MorveRu, 302, 449. 



Rabillements modernes etgalants,272. 
HabitH d'hommes, S17, 4ffiî, 405, 466, 
470, 475, 478. 

— à la rhuiçshe, 405. 

— carrt^s di'-r-ollcti^, 170. 

— à grands ruUets, 178. 

— rayés, 250. 

— (Femmes en), 475, 484. 

— Voy#a BsMraes. 
Hache f la \ :m. 
Hmliotte. lihruire, 370. 
Hackert, P. de pays., 347. 
Haid, G., 524. 

Haine (Ia\ 209. 

Halboii. 6., 71, 7Î, 1tS,31S, 816. 

Hallé, P., 310. 

*Hamboure, 253, 460, 432, 440. 
Hamilton (Antoine), 315. 

— fUdv), 237. 
Mamol fW'"' , .358. 
HancarviMe (d'), 302. 
Handhook o( painting, 515. 
Haquenées (Présentation des) au Saint* 

Père, 482. 
Haras (Promenade au), 903. 
Haren;;^rc, 481. 
Harlai le roniie d"), 00. 
Harlowe fGlari«.se), 508. 
Harpe F.a , i'O. 103. 
Harriet (J. Fiilr|ir;m . I'., 18, 25, 100, 

170, 225, 330, 341, 443,480. 
Hassenfirats, 4.'i2. 
Haiier, P., 224. 45:). 
Jlauteinps iM"' ;, 7. 
Haiiv i Just-lteiiéu 186, 433. 
Haydn (Joseph), 243. 
Hébé, 322. 

— sculpture, 35. 
Hébert, 123. 342, 371, 382. 
Hertor sur son lit de niovt. JdT. 
Hc^douln (M.) le père, 302, 304. 
Heînecken, 61. 

Il/'l^ne, 12. 13. 

— et Pâris, 70, 76, 84, 85. 
Helli. r, G., 174. 

Helman (Isidore -Stanislas), G., 177, 
281, 307, 312, 343-4, 417, 421, 440, 

443 444 481 

IléloiM; ct'Abeilard, 200, 31.\ 340, 
344. 

— (U nouvelle), 00-100, 100, 110, 

m. 

llemorv. G., »>4, 17.">, 473. 

— (M*^). Voyw CMnent, Ungée e( 
ronce. 

HemslLerck (Martin), P., 87. 
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HF.NNEQriN. — HYMEN. 



Ilennequin fPliiiippc-Auguste), P., 27, 
31, S.V7, KHj, m in. 

TIennoville (M. «i"), '23i. 

Hennin fColloctiondeM.), 10,57, 59, 0<;, 
75, 81, lOJ, 123, 125, I2H, 130, liU, 
l.V», 1H3, 1S5, 1x7; m), 2(18, 2»5, 
238, 20(J, 3t8. 377, 403. 431, 485, 
494, iilj. 

Hpnriade (la), 

H.-nri II, 304. 3M3 3M. 

Henri IV, 1 15, 251,253, 200, 287,289, 

— (Allt'porin sur la gloire (le), 135,137. 
HtMirion, 471. 
Henrint, 371. 
II.MiriqiiPz, ('.., 109. .523. 
Menrv, (U'ss., 32, lîK), 2 '9. 303, IflL 
•H«Vauli (d«ip. de 1), 227. 
H.Tault de SOchellcs, 281, SIIL 
• Herndanum f Antiqiiil.}s d'I, 302. 
I!rmili>. 29, 31.80, 142, 220, 32i^ 385, 

398,410, 422. 

— et Alccsto, 53. 

— et Ompliale, 127. 
Horry, G., UiL 
Hfrliaii, imprimeur, 388. 

— (K.lisab. th G.), G., .307. 401. 
liOrissaiu (la vouvi'), imprimeur, 12. 
Herminio chez les bergers, 131. 

— Voyez Tancrî'de. 
Hermione. V'nyez Oresle. 
Ilt'To et ly-andro, 187, iiil. 
lliToïsme (!'), 4'jt>. 

— d") français, 211. 
H.Tsf-nt, P., 127. 
Hoisilie, 83. 4<>0. 
Ht'iir «'t Malheur, 182. 
Heures 1 le*\ 105. 
Heureux (Quel e-^t le plus), 290. 
ileurtaull-ljunerville, 40, 437. 
HipiMirrate. 27. 

Hippnlyle (la Mort d'), 201, 282. 

— Voyez Phèdn». 

Histoire parlementaire de la Révolu- 
tion. Voyez Bui hez. 

— univer>elle en tipures, 344. 

— Voyez France, Itelitiion, Républi- 
que, Romaine, Riinsie. 

Histoiro-Mus'je de la République. V oyez 

Cballamel. 
Histoire naturelle (Planches d'), 221,. 

232. 
Hiver (V), 42fL 

— de 1789, IkL 

— , ou le Mari, 187. 
Horhe, 26, 237. 315. 3fi5. 

— Cérémonie funèbre, 431. 

— (Mausolée de), 51. 
Hof (T.), 2*0. 



HofTmann (M.), 21^ 

Hogenberg, G., 445. 

lloiii (Claude), P. et G., 15, 52-3, 250, 

317.520. 
Hoibein, P., 11.5. 
Hollandais (Concert), 188. 
Hnllandaiiic (Prise de la (lotte) sur la 

place, 357. 
Homère, 1.53, 388» 31i5. 
•Hollande, 20, 243, 298^ 396. 400. iUlL 

— Voyez République. 

Homme (le premier) et la première 
Femme, 70, 71,283, 288. 

— des champs (1'), 286. 

— libre (Portrait d'un), -304. 

— planétaire (T), SlîIL 

— unique à tout .Vçe (1*), 262. 
Hommes illustres iDt'Tadaire des), 333» 
MIondscbootc. Voyez Batailles. 
Honnert, libraire, 102. 

lionni soit qui mal y pense, 191, 243. 
Horace (Rule du vieil), 164. 

— le poète, 30L 34('>, 436. 
Horaces (les), 479. 

— (Serment des), 10, 76, 82, 84, 85, 
122, 291. 

Horloge philosophique, 65. 

llorsin-I)éon, 110. 

Hortense (la reine), 105, 237. 

Hottentote (la Vénusi, 2(V4. 

Ilouchard (le général;, 281. 

Iloudon fJean-Antoine) . S., 8, 9, 33, 

2S7, 288, 301, .33|^ 351^ 418, i&L 
Ilouin, P. Voyez Iloin. 
Houel (J.-P.-I..-L.), P.,65-7. 
Huber, 85. 271, 303, 322- 

— et Rost, 254, 278, 3^5. 
Hubert, A., 80. 

— G., 311, 413. 453. m. 
Hue, P., 26, 288. 

Hu. t (J.-U.), P., 173 .5, 217, 231, 242. 
2<»3. 

Huguenots, 445. 
Hiilk, G., 221. 
Hull, éd. d'est., i85. 
Humanité (r\ liX, il 3, 121. 

— statue, '»38. 

— pleviran't près d'un tombeau, «tS. 
Muot, G. et des*., 49, 323, 34L ^ 
Iluquier, éd., 62. 

Hussards, 2thl. 

— de la LilKTté. 213. 
Iluzé, serrurier, 3UlL 
Hyacinthe la Mot t «1*1, 48Û- 
Hydrovégéiale 1 Harmonie;. 308. 
Hygie, déesse <ie la santé, 124. 
Hymen (l' i, 432. 

— (Génie de V) courant sur le globe, 
291. 
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Hymnes, 417-«, ilO, 423, 12^-5, m, 

I 

Iconoiçraphie (V), .S'iO. 
Iconologio, :{'2".), :U>:i-il?i. 
Ifs, iiiX 

Ignorance O'), 51, 87, 180, 423. 
Iliade (!'), l.VJ. 

Imbort dp la Platrii^ro {M. d'\ 264. 
ImuiortHliié, 1 18, 2i<i, 4U0, 4î>jL 

— statue, ilML 

Immortullvs (Couronne d'}, .581. 
Importante, VMi. 

Impriineri)' [Portraits des invcnteurr 

de T), ML 
Inca» (les), :t8n. 
Incendie (I ), 186, 
Incroyable (la Marclie), 193. 

— (le M«tnde}, 470. 

Incroyables, 202, 203, 207, 222, 223. 

221>, 230, 238, 243, 215, 357^ m. 

478, 488-0. 
Indivision (V), 172. 
•Indes, 451L llL 

— Voyez Compagnie. 
Indienne (la jeune), 222. 
Indivisibilité, 180, 272, 4113- 

— ou la mort, 407. 
Industrie (1'), 421L 

— Voyez Exposition, Soci(*t<^ 
lugouf. G., 70, 127, 2U8, 21K), 374, 322. 

417i5iL 
Ingres, P., 287, ilia. 
Innocence (!'), 11, 29, 31, 49, 51, 279, 

280, 404. in, 512. 527. 

— gardée par la Fidélité, 121, 222. 

— en danger, 323. 

— entre le Vice et la Vertu, 3fiO. 

— entre l'Amour et la Fortune, 112. 

— entraînée par TAmour, 98. 

— (P) du jour, 187. 

— Voyez Amour. 
Innocents (Massacre des), 137. 
Inscriptions, V.H\. 

— publiques (Tables d'), 423. 
Instant favorable (l'), 21K). 
institut d'Égvpte, lui. 

— national, 39, 41, 42, 299, 350. 303, 
386. 43iL 

— de» sciences et des arts, 304. 
Institutions, 7-ii. 

Instruction publique, sculpture, 35, .55. 

— (Hap|X)rt sur 1'), iii, 

— (Organisation de 1'), 430. 

— Voyez Comit«'*8, Commission, Édu- 
cation. 

Intérieur domestique, 74. 



Invalide (Récit d'un), 231. 

— Vovez Paris, 
lo, 242. 

Iphigénie en Aulide, 468. 

Ir^ne, tragédie, 32t>. 

Isabcy, P., 11,14,1.5,21,28,32,89,100, 

151, 199, 203-6, 281, 288, 363^ 461. 

478. 494. — 

— (M"';, depuis M"" Cioêri, 89. 
Isac, G., m. 

Isis, 130, 216, 311. 327. 406. 407. 
• Italie, 72, 116, I337li7, 149, 308, 
m, 394. 461. 422. 

— (Costumes d"), .505. 

— Liberté de Tj, 87, 237. 

— (Voyages dans le nord de P), 100. 

— iSéjour de Grcuze en), .501. 503-5^ 
.518 

— (Objets d'art et de science rei'ucillis 
en ), m, 435-6, 476, ilL 

— Voyez Armées, Fêtes. 

Italiens (Costumes), 87, 118, 505.523. 

— (Peintres), 517. 
Ivan VI, 288. 



.1 ibot, 4113. 
Jacobin, 4t)6. 

— Voyez Perruque. 
Jacobins. Voyez Paris. 
Jacques (le Cousin), 358. 

— (Pauvre), 228. 

— (Charles;, G., 5iiL 
Jacquinot (Louise-Prospcr), 53. 
•JafTa, 28. 

Jal, 11.5. 

Jalousie (Nous allions de la) à la fu- 
reur... 2iliL 
Janet, dess. du xvi' siècle, 59, 287. 

— édit. d'estampes, 418. 

Janinet (Krançoisj, (;,, 47,70, 73, 164, 
lliO, 250-1, 261, 26i», 270, 402, 417, 
440, illL 41>8, 521L 

— (Sophie;, G., I".i5. 251. 

Jansen, 67, 78, IK», 131, Ui, 116, 188. 

211, 216, 2ii, 20 1, 305, 358, 391, 4 i 1 . 
Jardinier, G., 523. 
Jardinière co<iuett« fia), 236. 
Jarretière (la), 193, 208. 
Jarretières, 472. 477. 
JaufTret, éditeur-libraire, 3liL 
Jault, libraire, 163, 48(). 
Jaunie (V.), cartier, 377. 
Jazci, G., 187. 

Jean, éditeur d'estampes 73, 210,269. 

— la veuvei, 217. 
Jeanne d'Arc, 29L ^ 

— Voyez Pucelle (la). 
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JEANRON. — JUPITER. 



Jeanron, P., 104. 
Jcaurat (Etienne), P.,îi22- 
JefTerson (le président), 3iML 
Jrhovab, 4ûiL 

•Jemmape». Voyez Batailles. 
JcTusalem d«''livn>e (la), 25^<, 312* 

— Voyez Herminie, Taoorèiie. 
Jil'suiles (le Jésu» des), 404. 
Jtsus-Christ, '.Wh, iOv. 

— (Vie de), m.til. 

— la Cène, Î>17. 

— devant Pilale, 1.V2. 

— en croix, 118. 

— au tombeau, 53. 

— \ oyez Christ, Lazare, Vierae. 
Ji-uiie dame lisant une lettre, l88. 
Jeune Hlle arrosaut des fleurs à sa 

fenôtre, 267. 

— près d'une table, 171. 

— Voyez Chat. 

Jeune homme embrassant une jeune 
tille, DU. 

— homme et jeune flile assis près 
d'un bois, 56. 

— homme et jeune lillc près d'un 
tombeau, 5U. 

— homme offrant un bouquet, 171. 

— homme (le Pauvre), 'iUti. 

Jeunes hommes |>ariaut et revenant 

de l'armt^e, 204. 
Jeunesse (la), 124, 425, 4^ 430.432. 

— (Draperies mortuaires pour la), 

— dorée (la), à2SL 

— studieuse ;la), 51^. 
3ca\ (les deux),' 201. 

olympiques, 431, 4(>0. 
Jockey, JiLL 

— Voyez Chapeaux. 
Jocoude via), 205. 
Jocrisses, 238. 

Jode (Pierre de). G., 340. 

^offrais, marchand d'estampes, 101. 

Joie (la), 209. 

— tranquille (la), 2(59. 

Julie (Oh ! oh ! qu'eUu est), 159. 
Joliet (M.), 01. 
Jollain, 37. 
Jullois, Ui5. 
Joly, dess., 158. 

— éditeur, illiL 

— (zarde du Cabinet des estampes, 

— ( Mario - Elisabeth ) , actrice, 380, 
458-9; — (Statue funéraire de SÏF), 
35. 

Jombert, éditeur, 62. 
Joncs (Paul), ML 



Jongleur» couronnés (Matière à ré- 
flexion pour lesi, 273, 486. 
Jo:>eph et Zuluca, 133. 

— Voyez Putiphar. 
Joseph II (l'EmperiHir), 518- 
Josc'pbine (l'impératrice}, 300. 

— Voyez M""' Ruonaparte. 
Joubert (M. de;, 130, 276. 

— (le générali, 274, 3t>3. 

— éd. dVst., 47, 135, 153, 154, 278, 
367, 31L 

Joueur (un), 358. 351^ 

— Voyez Bfvcriey. 

Joug brisé, 49, 296, iOL ililL 

Joullain, éditeur, <t2, 131. 

Jour de l'an (Malinéc du), 182, 186. 

Jourdain, dess. et G., 224. 

Jourdan (le général), 26,237, 241, 363. 

Journal de l'Empire, ûiL 

— de l'Institut historique, 70, 80, 
361. 

— do Paris, 239, JTL 

— d«'«s Arts, 521. 

Journaux i Marcliands de), 4fit— 'î. 

— Voyez Accusateur public. Actes, Al- 
bum, llcaux-Arls, Chronique, D«r 
mes. Débats, Décade, Furet, Fusée, 
Gazftte, I\Ia;:a.siii, Modes Moniteur, 
P.'re Duchesue, l»erlet. Revue, Ré- 
volution, Vérités. 

Journées de la Révolution, 307, 344, 

Jours complémentaires de l'an n>''o, 302. 

Joursanvault fie baron d»-;, 92, 93, 95. 

Jouvence (Fontaiue de), 268. 

Jubier, (î., 174. 

Jubot (M""j, P., 519, 52L 

Judith, 137. 

Juge (le), 187. 

— prévaricateur écorcbé, 253. 
Juigné ( Mgr. de), archevêque de Paris, 

.'{57. 

Jules Romain, P., 283. 

Julie d'Kiançies, 100, 189, 451^ SLL 

Julien (Joseph-Laurent), G., 238-40. 

— S., 17, 33. 

— I Simon), dit Julien de Parme, P., 
188, 2;iS-9, 2«i9. 

Itiliien, conventionnel, 82. 

— (la Citoyenne), 82, 456. 
Julllenne M. de), .jOO^ 52U- 
Junia, l'ainille nunaine, 394. 
Jupiter, 198, 2I(i, m. 

— endormi sur l'Ida, 70. 

— et Antiope^ 284. 

— et Calisto, 11,126, 285. 

— et lo, 285. 

— Voyez Carnaval, Diane. 
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Jiity des arts, 89, 170. 

— pour le prix de peiaUn; de Taa II, 
100. 

— Voyez Concours. 
Jussieu (Beruard de), SâlL 

JuhUcc, l!l, 130. 14i, 190, 207^ 300, 
321, 3«)ô. 370. 378, 383, 5Ô27 397. 
3'.»'.i. >(ii. 425. i^BîT^ 

— (Triomphe de la) ut do la Vériu^, 

r>3. 

~ ( la ) des nations, i37. 

— divine. Voyez Crime. 

Juvénal (Étrivièrea de), 71, 192, 204. 

K 

Kalianech (le Terrible), 208. 
Kauiïmann (Angelica), P., 57, 07, 232, 
2H4. 

K«'raIio (M™« de), ^ 
Kersaint, 294. 
Kinson, P., 30. 

Klébor (J.-B.) génénU, 165, 237, 291, 

327. 30<», 14iL 
Kouebue, 90, 240. 
Kugler, âiâa 

L 

• La Basséc, 190. 

La Celle (Étieuue de), G., 152, 154. 

La Billardière, 210. 

Labille (M"' Adt'laidc) des Vertu», P., 

30. — Voyez M""* Guyard. 
Laborde (de), auteur de l'Essai sur la 

niLisiquc, 103, 2'.)2, 313. 

— (M. le Comte Léttu de), 3. 
Labouchardie ( la Ciioycone ), 25, 358, 

470. 

Ubrousse, G. et dess., 249, 270, iliL 
l^caze (Collection de M.), 29, 127. 
LtcOdémonien (Costuniej, 4t>8. 
Lacédémooienne { la Mère), 277. 
l^irt'-démoniens, ^1^23^ 

— \oyez Sparte. 

Locliabeaussière (la Citoyenne), 3^0. 
Larhapelle, cartier, 370. 

* La Chaux-de-Fonds ( artistes nés à), 
Suisse, 387. 

Ijiclos (Choderlos de), 172, 291, 3Û1L 

— \ovez Liaisons dangereuses. 
Laconibe, G., 139, 140, 283. 

— (Hose), 4li{L 
Lacour, G., 57. 

— imprimeur, 40. 
Lacrctclle, 39. 

Lacroix (M. Paul), 101, 360i voyez 
»%llcvue. 

La Fage (Raymond), dess., 142. 



U Fayette (Mothier de), 183, 222, 220, 
281, 280, 370, 417,449, 483. 

— (M"'* de), 3iL 

Laffitc, P., 15, 24, 32, 41, 127, iî8-3i), 

158, 228, 342, 412, jjiL 
l4ifond, violon, !{(>:{. 
La Fontaine (Jean de), 253, 285, 3Û5. 

— Cont<*s, 158, 170, 243, 257, 2115, 
:t-2<), 336. 310. a41. ^2, 344, 347, 

— — 

— Fables, 245, 340, 342. 

— Psych»^ 3LL 

Ijiuardette (la veuve), éd., 133. 
La(:iii*'t, dess. et G., 49tS- 
l^!t:::inpf, 20, 3l£L 

— ( Madame de), 89, 45tL 

— , M. Léon), 238. 

L;if;reaée, P., 9, 22, 212, 261, 375. 

■1 \ 5. 

— rain.S P., 73, 9.5,90, 108. 137. 

— le jeune. P., 201. 

— (Madame), 7. 

— (Louis) le fil». P., 281, 118, 
Laharpe, 17, 39, 225, 305^ m 

• La Haye ; Hollande), ML 
[jiirtullier (K.i, 405, 

Liikanal (Joseph), 38, 39, 400, 425. 
4jH. 

L^l.mde, l'astronome, 3«>, 305^ 193, 503. 
La Live de Jully (M.), 503j 50«), 520j 

l.allemand de Dijon, P., 52S. 
Lamarrk, 39. 

Lamballe (Princesse de), 227, 233, 

275, 3t>5, 4.'i3. 
Lambert, G., iili3. 
I^mbinet, 388. 

• Iji Meilicrai.' (le Rocher de\ 231. 
L;i Mt^anKi''re (M. de:, 208, 339, 473-4, 

47im 

— son cabinet, 473. 

luiineth (Alexandre et Charles), 263. 
La Monnuye (Beruard de;, 373. 
Liimotte ( la Comtesse de), 305. 
Lamourette ; Baiser), 442. 
Lampe, 53, 3iML 

* Lampsaque, 3tO. 

* Landau (Allemagne}, 210. 
Landelle, G., 18«>. 

l-jujdon (Charles-Paul), P., 22, 21, 29, 
41, 125, 127, 284, 300^ MUL 

— Annales d<v, 57, 71780, 104, 123, 
121, 127,204, 233. 

— Œuvres des p«'intres, 152, 153. 

— Précis historique, 125, 129. 

— Nouvelles des arts, 125,217. 
Laneuville, P., 15, 25, 334i 450^158. 
L<m franc. P., 108. 

Lang, dess., 3iL 



LANGE. — LEFKVUE. 



Lange (M"* Élise), actrice, 14, 27, 32, 

159, ilCK 495-6. 
I^nglois, éd.,4iil> 
Laiigueduc lÉuit» d(>), 130. 
I^nj^iinaiH, 2 il. 

Lantara ( Simou-Mathurin ), P., 179, 
261. 

LanU^, dcss., 474. 
Lauternc, 4K.>. 

— magique ( la), 13'), 208, 480^ M>2x 

— d'ainuur, 253. 
Lantlicnas, 432. 
Uinier, 358, 3.^9. 
Laiitinièchc (le Père), 152. 
l.aocoon, 216, 280. 

La Pagcric (Rose Jos(^phinc de), voyez 

M"" Bonaparte. 
LaPérouse (J.-F.Galaup de), 210, 288. 
Laplace, 20, 435. 
Larcher, 39. 

La «eveillèrc-Ixîpeaux, 27, 89, 103, 
218, 432^ 433, ML 4(ML 491-2. 

La Kive, l'acK'iir, I9j, 

La S« rrie (Joseph df),G., 2» , 122, 147, 
19<), 201, ,'Ot. 3iO. 3:>2- {. 

Laterrade (Collection), 87, 152, 174, 
170, 200, 235, 254, 3M5j 408^ 443, 
448. 478. 482. 483. m, m, 488. 
492. 

Ijitour (Maurire-Quentin de). P., 301, 
3i3, 357^ 3jiL 

— Voyez Brion (I^uis) et DesgalloiH. 
La Tour d'Auvergne ( la mort de), 3(>3. 
lAtude (Henri-Mazers de), 225, ilïù. 
Ijiugicr, G., 121. 

LWuInaye i Stanislas de), 310. 
Laurence (L ), G., 122. 
Uurenl (Pierre), (;., 270, 281. 

— (Must-e) ou Musée F"ranç.iis, 102, 
2«0, 283, 28 i, 2X8, 2«9, 291, 2i{i 
301, 315. 339. 3i3, 3t5, lilL 

Ijiurier (Couronne de), 2yl , 398, 401, 
43(î. 

-- (branches de), 42 1. 
Ij&vallée, 125. 
l^vall«'e-Pou!>sin, P., 200. 
Ijivater, 212, 301L 
Ijiveus^'s, 173. 

Uville M"';, P., voyei M'"" Benoist. 
lAvis (Graveurs au) et en couleurs, 

249-75. 
J^voisier, 225, 253, 
Uwrcnce, d. •^s., 222, 228, 250, 200. 
I^ys, chanteur, 430, 430. 
Lazarp f Hi->urrei:tion de;, 75. 
l^owsLi, 19, 304^ 421L 
Lazzerini (Gustave; chanteur, 153. 
Lrundro, voyez Héro. 
Lebarbier, P., 9, 11, 32, 70-2, 108, 



158, 217, 221, 233, 240, 250, 266, 
209, 277, 283, 288, 329, 330, 332. 
338. 339. 3i3. iM, 

Lebarliier. Voyez Valbonne. 

Lehas (Jacques-Philippe;, G., 14i, 154, 
102, 215, 276, 302, 308, 315, 328, 
330, 335, 339, 3ÎT, OT. ^ 
35Ô. 5ï^52Lî>5ar 

— le Conventionnel, 4.52. 

— (Philippe), bib. de la Sorbonne, 370. 
Lebeau (Pierre-.Adrien), G,, 73, 179, 

317. 356-7. 374, liLiita. 
Leblanc, libraire, 9, 213, 337. 

— (Charles), 48, 60, 01, (m, 67, 68, 73, 
8,5, 135, li9, 152, 153, 101, 103, 
231, 230, 2M>, 262, 20<}, 268, 28.), 
320, 348, 306j 022. 

Leblond, 42. 

— t^d. et G. du XV1I« siècle, àSSL 
Lebon, I2S, aiL 

Lebossu, 37. 

Lebretoii (Joachim), 3-4, 22, 40, 101, 
111, loi, 215, 277, 285, 291, 300, 
359. 300. illL 

U- Brun (Charles), P., 209, 210, 297i 

4riX. 

Lebrun, le marchand de tableaux, l(i, 
ail; Ha (;alerie, 284, ML 

— (M"" , P., sa femme, 10. 227,278, 
284, 2X8, 301. 3l>0, 453, 45 i. 

— (Ponce-Denis-Kcoticbard) le poCle, 
25, 39, 41, 172, 358, 434L AlilL 

— (le Prince), troisième Consul, 130, 
274, 342, liL 

Campion, G., 181, 260. 
Le Carpentier, P., tiO, 510, Slfl. 
U^chaiM lier, 227, 2r^4, 308, 449. 
Lcclerc (Jean -Baptiste), convention- 
nel , iaiL 

— G., 453. 

— . (P.-Th.), P., 73, 200, 269, 356, 
357. m 

— (Sébastien), G., IM. 

Lecteur, G., 144, 146, 179, 208, 417, 
441L 

— (Louis), G., 268. 
Lecomte, dess., 187. 
Leçon inutile ( la), 233. 

— \oyez Amour. 

Lecou'rbe ( le Général), 221, 449. 

Lecture interrompue (la), 2()0. 

l/'da, 52, 250, 31ilL 

Ledoux t \l"'j. P., 30. 5I«.>. 

Lcdru (llilaire). P., 25, 32, 199, 2 il, 

270, 288, 30u, 3r.2-4. iilL 
Lefebvre, P. Voyez Hobert-Lefebvre. 
U'febvre-Marcluind, G., 124, 142, 210. 
Lefer, cariier. 
Lefévre, G., 50, SfiS, 
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Lefêvre (Achille), G., 121. 

— (J.-F.), G., m 

— (Keimne;, G., voyei Linnée. 
Lefranc de Poiiipignan, 3*4. 
l^eiide donV, 42. 
I/>;i»lateurs eu fonction, 400, 47R. 
Lt^slature ( la seconde ), 47. 
L»'pnuaz (Yves), G., lilL 
Legrand, G., 109, 259, àSl. 

— P., 20. 

— (A.), 174. 

— (Augu-^te-Olaude-Simon^G., 236-42. 

— (Augustin), G., 1«2, 183, |1>2. 

— (Pierre-François), G., SX, 172, 231. 

— Voyei Sicot. 

Legrip (Frédi^ric), P. et lith., 89, 45iL 
Légumes ;Sac de), 244. 

• Leipzig, 01. 

Lejeune, P. de batailles, 31, ML 

— P. duHoi. 303. 441. 
Le Lorrain, P., 308, 315, 

Leiu (Pierre), P. et G., 135-7, 155. 
Leniat, G„ 239. 
Lenibert, dess. et G., 242. 
I^'mercier (Nt^pomuc^ne), 26. 
U'inire (^o<'I), G., 05, 71, 139, 104, 

2 2, 24<5, 300, 308. 30*1, 320. 331. 

3U. iiî«3 ^537 — — — 

— (Antoine) lejeune. P., 201», 225. 

— (Charles) le |)ère. S., 209. 

— (Joseph) ai né. P., 209, 210. 
Lenionnier (J.-S.), P., 103. 
lienioiitey, 4rii. 

Lemot (Frédéric), S., 34, 41, iUL 
Lemoyne (François), P., llîL 

— S., 35. 

Lcmpereur, orf. et G., 169, 208, aiL 
Lenoir, éd., 297. 

— (Alexandre), 25, 38, 39, 76, 80, 81, 
2t)2, 310, m. 

I>enormant (M. Charles), 88. 

• l>x>lH;n. Voyez Paix. 

L»^onard ( Mcolas-Germain ), le poCto, 

m. 

I>^)nida», 206. 
léopard, 195. 

Lefvagflet, dess. et G., 446. 
Lepeintre, P., 347. 

Lepelictier de Saint-Fargeau (Micliel), 
123, 341L 

— Ex|K)sition de son corps, 264, 420. 

— Sa translation au Paulliéon. Voyez 
Fêtes. 

— peinture, 13, 75, 77, 78, 79, 81, 88, 
lab, 180, I9<», 217, 227, 234-5, 244, 
W5, 205, 272, 275, 321. 327, 342, 
382ii51L 

— sculpture, 19, 3^1, 181,227. 

— (M"') saline, 81. 



Lépine, dess. et G., 279, 440. 
Leprieur, juré du Trib. rév., 155. 
L«î^ce, G. et P., 05, 173, 174, 249, 

Lequinio, 132. 
Leroux, G., 85. 

— (Eugène), lithog., 121. 

Roux de la Ville (M"'), P., 3SÛ. 

— Voyez Benoit (M""). 
Leroy, dess. et P., 30, 231, 291. 

— G., 178, 180 .323, 32 i. 

— (Jacques), G., 2LV0, 201. 
Lescaut (Manon), 3i0j 508^ 514. 
Lescoinbat (la), 19. 

Leseur, dess., 200. 
I^spinasse, dess., 13, 00. 
Lesueur (hs), G. en bois, 323, 

— (Etienne), dess., .3.50. 

— (Eustache), P., 1 19, 209, 332. 418. 

— (Jean-François) musicien, 4:<0. 

— P., et du Conservatoire du Mu- 
séum, 20, 37. 

— S., 34, 35, ML 

I^surque» (Adieux de la famille), aCX 

Letellier, G.. 127. 522. 

Lethiére fGuillaume-Guillon), 13, 22, 
KM), 1.30-1, 140, 222, 233 , 270, 
300,41L ' » 

Letoui neur. Ministre de l'intérieur, 40. 
308. 

— (Pierre), .m 
1.^'tlres (les), 426. 

— Voyez Péruvienne. 

— (Têtes de}, 103, 114, 211, 219, 220, 
287, 338, 339^ 373, 374, 378, 379, 
380, :Î8T;383, 3^m 

I^tuer, G., 234. 

I>evacher de Chamois, 273, 408. 

Levachez, père et fil». G., 15.*), 193, 

201, 2.*.3, 25i, 2:)8, 202, 2tU, m, 

417, 4i7. 4i9. ihL 
I^vasseur, G., 300^ 519, m, 522- 

— (M"« Rosalie) actrice, diïL 

— (Thérèse), veuve de Rousseau, 159. 
U'veau (J.-J.), G,, I8tj, 187. 
Leveillé, G., 174. 

— (Charles-Stanislas), ing., 229. 
Lever (le), 1W. 

Levert de Beaumont, amateur, 178. 
Levilly (J.-P.), G., 193, 229-30, 182. 
Le voilà fait, 1121. 
Li-vrault, libraire, 280. 
I.,evrette habilh^ à la grecque, 193. 
L'Hôpital (le Chancelier de', 4.33. 
Liaisons dangereuses (les), 291. 295, 
308. 3.30. 3 il. 

— Voyez Laclos. 

• Lilwn (Fbrôt dos cèdres du), 336. 
Libation de vin, 121. 

38 
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Liberi, P., 168. 

Liberté (la), 31, 47, 49, 51, 54, 101, 
108, m, MU, lie, Il l'iO, 1^1», 
VMi, 13", 141, I.V.», Isu, ixi, 

m, ii»5, i'»7, m, mK 217, -ii'.», 

232, 233, 217, 251, 25f., 2«jl, 2(>i, 
2(i5, 207, 272, 274, 2S(i, 287, 2'.M}, 
207, 307, 321, 325, 327. 330, 33 t, 
330. .m 3 'M.. 3TT; 305, 32i, 37î<^ 
.381, 385, 380. 3'.>2, 3'.»5, 3%, 

397, 398. tlHI-3.^.. 407. THF, 425, 
Wf, 427. 428, 431. 4 

— (TPto do); voir Contiuie a Décime. 

— (Stutup de la), 21, .33, 31, 35, 48. 
iU>, 232, il»! 421, 429, 433, 
43t. 

— fWnic de la), 23, MSL 

— (rH«'urc pmiiit'rc de la), 2iS. 

— (Triomphe de la), 79-80, 198, 275. 

— du Monde, 4^ 

— (le Port do la), 44L 

— (la) amarrant le vaisseau de l'Ktat 
au port de la Constitution, 3Hl. 

— couronnant la Nirtoire, 2tl. 

— (la) ou la Mort, 23, 120-7. 

— (la) légale, mL 

— Voyez Autel, Chapc\iu. Chat, Ft^tes, 
Licence, Martyrs, Oiseaux, Pèleri- 
nage, Temple. 

Libertés fies quatre), 3IIL 
Licence (la) corrigée par la Liberté, 
103. 

Liénard, G,, 178. 4.30. 

Liénau, G., 102. 

Lierre, 50. 

Liger, G., 174. 

Lit;.non, G., 190. 

Lilas (le), m 

• Lille : Académie, 177. 

— (Artistes nés à), 139, 343. 311. 

— Ballon (Ascension de), 177, 344. 

— banauet civique,.! 77, 3 14. 

— Bombardement, 178, 3 iA. 

— Comité révolutionnaire. :<90. 

— Confédération des départements voi- 
sins, 1(7, 3H. 

— Iconographie lilloise ; voyez Di- 
naux. 

— Municipalité, 177. 

— Musée, 110, 177.399. 

— Musi'e U'icar, 178. 

— (Prise de\ 188. 
Lindet (Bobert), 21. 
Linge blunc, illL 

Ling«i« (Charles-Louis), G., 295, 308, 
312, 319, 10^ iLL 

— (la citoy. Thérese-Kléonorcl, G., 
4t>, (K), 214, 295-0, 332, 443, û2lL 

LÎQguet, 524. 



Linnée, 2.53. 

Linotte (le Ministre), 48 L 
IJnval de Senage. 3âiL 
Lion i le . 108, 175, 180, 195,232, ^ 
403. 100. i07. 424. 

— et lionne, 174. 

— de Floreuce (le), 238. 
Liottier (Caroline), G., 131. 

* Lipari ; Ile de), 05. 
Lisbelh (Uole de i, 30. 
Lit de justice, 313. 
Lithographie, 80, 80, 121, 16.5,200. 
Littérature { la 123,1113. 

— dramatique Essai »ur la), 507, 
■MIS, 

Li\res rares, 43.5. 

• Lodèv.- Al tistes nés à), 219. 

* Lodi ( P:iHs;ii:e du p<iul de), i3i. 
Loge ; la Petite), ili 

Loi (lal, i9, 5», 101, 108, 111, 112, 
21.3, 2il, 272, 32L, 327^ ^ 312. 

— Statue, 33, lllL 

— (Livre de la), Mu 

— i Tabiusde la', l.V», 3î)8. 

— (Bècne de lal, iOi». 

Lois Je Génie des i, 385, 386, ^ 
399, 1il9. 

— Voyez Bulletin. 

— (les Ikinnesj font le bonheur de» 
pi'uples, .50. 

Loiseroles (Di-vouemcnl de), 150. 
Lolntl*' et Fan fan, ilîii. 

• I.oiuido, 3iiL 

• Londres, 158, 2.32, 281, 35S, 300, 
1t3, 515, ÙIL 

— ( Académie de\ 331L 

— British .Muséum, 'dSSL 

— Covent-Garden (Théâtre de), iiCl. 
Longiii, G., 28. 

Longueil [dei. G., 310, 310. 

* Ljretle ( Nulre-Uame de), 383, 493. 
Lorieux, G., 3i>L 

Lorrain (Claudel, P., 07. 
Louis Mil, lliiL' 

Louis \1\, 10, 19, 39, 154, 280, 298, 

— (Cercle de la cour de), 333- 

— (Gentilshommes de la cour de), 
iliîL 

Louis XV, 329^ 373, 5fiL 

— (Statue éniu^ttii dei. Voyez Paris. 

— (Oraison fun»>bre de , 373. 
Ixiuis. dauphin, (ils de Louis W, 51 fi. 
Louis X\l, .58, 08, 174, 175, 2 i.i, 202, 

284, 2811, 31L 313, 349, 359, Mi^ 
373. iOë. 

— (Portraits de), 72, 175, 183, 190, 
220, 227, 231, 23 i, 203, 200, 209, 



LOUIS XVI. - MANCHETTES. 



279, 280, 289, 297. 303, 309. 334. 

355. :t-)G. 3:»7, imr 

Ix)in» XVI (Mariage do), 38{L 

— Sacre à Reims, 31 L 3t >. 

— ( Monuments à), 5.3, 31iL 

— [l»rojet do monument pour), 251, 
255. 

— Entr<^e à Paris, le G octobre 1789, 
313. ML 

— à l'Assemblée, le i février 1790,70, 
ML 

— (Fuite de), 201. 

— Arn*Ntation. Voyez Van-nnes. 

— Kctoiir do Vare'uncs, 25 juin 1791, 
00, 4tl. 

— dans la journée du 20 juin 1792, 
ll»5, ai!â. 

— I^ïuis le traître, lis ta sentence. 273, 

m. 

— Adieux à sa fumillp, 2X8, 3fiX 

— Kxt'cution, ii-j, n i. 

— Caricatun-s, M\), iSO. 

— Voyez Bal, Constitution. 

Louis, dauphin, lils de Louis XVI, 19, 

175, m, 23 i, 203, m, 3iL m 

— La naissance du Dauphin, 133, 311. 
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Louis XVII, 10, 
Louis XVIII, m, 27 1, 290. 
I^ui»-Xapoléoii, roi de Hollande, 2i3. 
Louis, chirurgien, '.IM. 

— (Aristide , G., 527. 
I/>utlierlHiurj; (IMiilippe-Jacq.), P.,22à- 
Louvt t, 172, 3>i:>. 

— Voyez h'aublas. 

I.ou\i<.n (J.-B.j, (;., 318-50, iSfi. 
Louvois (le marquis de;, 
Lowes ( Charles j, 5*25 
Lucas-Montignv, .521. 
Lucet (J.-J. , if.2, 475, iTL 
Lucien fJ.-B.), G.,Ti772, 73. 
Lucius Verus, 103. 
Lucrèce, 19. 

— (Mon de), 251. 

— ( le pointe 1. 307. 327. U)7. 
Lune 'Camp de la;, lU.- 

* Lunéville. Voyez Paix. 
Luthériens, M'.W't 

Lyci'e des arts, 31, 452. 
Lycurgue, 122, 252. 

— {Désintéressement del, 277. 

• Lvi.n, 35, 01, 80, 87, 170, 221, 325^ 
iâiL 459, îiîiL 

— (Artistes nés à), 85, ail* 

— Maison commune, 35. 

— Maison Begrat, 87. 

— (Musikî de), 5U2. 

— Peintre de la Ville, 502. 

— Place Bollocour, iMt. 



Lyon. Prévoté des marchands, t)02. 

— Section des Droit» de niomine, 8fi. 

— (Terroriste» do), 4îiL 

— (Vues de); 147. 
Lys, 123. 

M 

Mahly (l'abbé), 5LL 

Muraulay (Catherine), 4Û3. 

Machine" infernale (Affaire de la), 343. 

• Màcon, 91. 

• Maçonnais (le), 91, 51L 

— I État» du), MIL 

Marret ( J.-B. ), G., 309. 453, 52i. 
Madame, fille de Louis XVI72W 287 
Mad.-I.ine (la), 118, 297, 328. 
Madones, 221, 232, «HT 

• Mmirid, 01. 

Magasin fiicvrlopédique, 22, 23 24 
12»., 135, 201, 252, 359, 411. 4KL ' 

— pittoresque, 91. 

— Voyez MfMie."». 
Mapnéiisme (le), 48L 
Mahomet théophilanthrope, 492. 
Mailla-Gara ( le tribun), 229, 4^ 
Maillard, 371. 

— (M"-), de rOi>éni, 405, 450. 408. 

Maillots, 474. — 

Main, 321L 

— (lu), 182. 

— Chaude (la), 208. 

— (Quoi! pas même la), 178. 
Mains jointes, 180, 398^ 4Û3. 
Mainlenon (M"" de), 2118^ HiL 
Maison militaire du roi, 05. 
Maisonnruv.', libraire. 305, 317, 31iL 
Mai>lre (le comte Joseph de")7iQà. 
Maîtrise (Apprentis passant à la), Mi. 
Vlalapeau (Claude-Nicolas), G., 198, 

2l»2-4. 
Malarmé, député, 3fiL 
Malbeste (Georges), G., 162-3, 202, 

312. 310. m. 
Malesherbcs, 2C.8. 
Malheur (le), 120, 42L 
Malice (C'est sans), ïlifL 
Mallet iJ.-B.), P., Il, 188-90, 199, 217, 

212, 253, 201, 270, 113, 433, 421L 

• Malmaisoii (la), ilf. 
Malij'uvre, G., 523. 

• Malte (Ile de), m. 

— ( Prise dci, -t i"- 
Maman i la), 5H. 

• Mamers ( le Bailleur de la ville de). 
Manches, 474. 

• Manc hester (Trésors d'art expottés à)f 
Manchettes, 403* 



MAXDAR. — MAnTIN. 



Mandar, 433. 
JMandevard, P., 14. 
Mandron, cartier, Ulû. , 
Manlius (Rôle de), Wi. 
Manon (M'").4ffl. 
Manteau blanr, iiïR. 

— flottant, iiil»^ ill. 

* Mantoue (Fôtftde ViiTçile à). 163, 202. 
Manuce (Notice «ur les trois), 374. 
Manut^l (Louis-Picrre> 123. 

Manuel républicain, zo6. 

— de» autorités constituées, 321. 

— de Pamatcur d'estampes. Voyez Le- 
blanc (Charles). 

— de l'amateur de livres. Voyez Bru- 
net. 

Manuscrits, 435. 

Maradan (François), G., 241-2, 323, 

iLL 

MaraiH (Henri), G., 46, 270, 283-4. 
.Marais (le), 14. 

Marat (Jean-Paul), 123, 346^ 420, 45L 

— Portraiu, 79, 173, mri".>t>, '-'17, 
223, 244, 245, 2W, 252. 2(i:{, 2(i5, 
272, 274, 275, 301, 321, 3^2. 350. 
368. 371. :<K'->, ^ IM. 

— Sculpture, 11), 34, 181. 

— Scène do l'assassinat, 145, 234, 
235 32flL 

— Mort, 13, 77, 78, 82, 85, 140, 290. 

— Inau^ration de son bust«>, 304, 420. 

— Ses obsèques et sa translation au 
Panthéon. Voyez Fêtes. 

Marc-Antoine, G., 137. 
Marceau (le général), 31, 257. 

— (Mort de), 70, 257. 
IMarceau-Desgraviers (Emira), G., 257, 

258-9. 
Marcenay, G., 133, 524. 
Marchais, dess.., 80. 
Marchand, G., 245,427. ^ 
Marchand d'habits, IGl. 
Marchande d'herbes, 144. 

— de marrons, 144, 5ii. 

— Voyez Amours. 
Marchands d'estampes, 271-5. 
Marché ( Départ et retour du ), 1 74. 
Marcillc (M.), 05, 103, 114, 1 17. 
Marcus Sextus, 2^>, 31, 50, 2K5, 412. 
Maréchal (Sylvain), 240, 302, m. 

• Marengo, 3113. 

— Voyez Batailles. ' 

Marct, ministre de l'intérieur, 301. 
Marguerite (Jeune flUeefTeuillaut une), 
171. 

Mari (le) ou l'hiver, 187. 
Mariage. 425. 

— rénuDlicain, 231. 

— (Cérémonie du), i23. 



Mariage romain, 178. 

— samnile, 232, 233. 318. 

— (Lib«'rtés de), 370. 

.Mariage (Louis-François), G., 136, 181, 
107, 100, 204-5, m. 410. 4:k5. 

Marie - Adrlaide - Clotilde - Xavière de 
France, 20L 

Marie-Adt'laide de France, duchesse de 
Piémont, 355. 

Marie-Antoinette : 

— Dauphine, 311, XîL 

— Reine, lU lTWO, 311. 357, 453. 

— Portraits, 50, 73, iTÔT^HHi, 227, 
240, 203, 278, 300^ 330^ 311, 355. 
356, 357, 30.5, 453. 

—"Caricatures, 310, i8t-5. 

— Sépanition d'avec sa famille, 227, 
210, iUL 

— à la Conciergerio, 240. 

— Jugement, 

— dans la rhari-ette, 81. 
Marie-Louis*', 114. 
Mari«*-\Iadeltîine, .53. 
Vlarie-Tliérése, reine de Hongrie, 247, 

-m. 

Mariée (Départ de la\ 185. 

— (Coucher de la), 233. 
Mariées, iOO, 

MarietU" ( Pierre-Jean), 65, 505. 

— Son Ahéfi'daire, 501. 5tni. 517. 
Marigny (Poisson de Vandit-res, mar- 

qins de I, 151, .504. 
Marinier f Pierre-Clément), D. et G., 

103, 24,5, 2.»8, 202, 30Î»» 300, 310-S. 

310. 323, 331, 332, 338. 3tl, :<it, 

!i50. 357- 
Marin-Lavigne, lilh., 121. 
Marine», 'MW. 
Marins à Minturnes, 222. 

— Voyez Arc. 
Marivètz (de], 139. 
Mark, lion, 174. 

• Marly (le rendez-vous pour), 315. 

— (Chevaux dei, 21. 

Marmontel. Voyez Contes moraux et 
Incas. 

Marmotte (la mort de la), 30X 
Marmotte, coiirure, Ii2lL 
Marolles , l'abbé de), ML 
Mars, srulptur»», 35. 

— et Vénus, 127. 

— (Départ de) pour la gnern^, 223. 
Mars ( la cit.), actrice, 30. 
Marseillaise (la), 419. 
Mars4;illais (les), 470. 

* Marseille i Académie d('\ 135, 136. 
Marlenasie, d'Anvers, G., 521. 
Martin (Johau Friedrich), G., 63. 

— (J.-F.), Se, 420. 



MAKTIN. — 

Martin , le chanteur, 3fi!2. 

— marchand dVst., \W.\. 
Martinot, M\r., 178, 482. 

— G. du Ciihint t du Roi, iûlL 

— (Tht^rAse), (i., ÀliL 
Martini. G., 177, 312, lUL 

— musirii^n, 

Martyrs de la liberté, 426. 

— Voyez 10 août. 
Masaccio, P., '2'»8. 
Masolan, G. i<J3. 

Masquelicr, (;., 110, 172, 177, 178,182, 
202, 27«î, 30L 141L 

— ( I^niv-Josopli), l'aine, 'M'A. 

— (Nicolas-François-Joseph), lu Jeune. 

Ma'*«icre» de septembre, 2D6 , 442-3, 
44)8. 

— Voyez Innocents. 
Massard, G., 130, 279. 

— (Félix), G., 289. 

— (Jean-Baptiste-Louis), G. 289. 

— (Louise;, G., 280. 

— ( Haphaol-Urbain j. G., 85, 206, 289, 
2îi0. 

Mass.'na, 20, 291, 3fil 

Massol, G., 49, 246, 320, 321, 4flL 

Massue, 204. 

Malerm-llc (la Sollicitude), ÎÎL 

— (laT.Midn-so), 331. 126. 
Maternels (Soins), 188, 2G0. 
MaterniU^ klli, « 

— (les Drlices de la), 112* 
Matliias, G., 191. 
Mathieu (J.), G., 169, 411L 
Mutin. Voyez Adieux, Rt^pétition. 

• Maubeuge (Chanoinesses de), 260. 
Maupeou (le chancelier), 64. 
Maurepas (Mémoires de), 298. 
Maurin, lithog., 121. 
Maiiry (rabhé), 4Sii» 
Maviez, G.. 310.364. 
Maximes du jeune républicain, 32L 
Mayer î le docteur), 52, 253, 307, 431-2. 
439. i5iL 

Mayer i M'"^ Constance), 30, 112, 117. 

118. I-JI, :.I1>. 521. 
Mazarin ( le cardinal), 496. 
Mécou, G., 194, 206. 372. 
Médailles 57, 133, 27 i. 385, 386, 387, 

394. 390. 404, MT^ 

— (Gravure en ), :tSt-'.>. 
M-'decin aux urines ( le), 181, 347. 
Méd.Wi (Rôle de), 250, 294, ililL 
Médicis (les\ 19. 

— (Marie de), 31Î3. 

— (lal du xvni' siècle, 485. 
Médiocrité (la douce), 231. 
MéhuI, 2. 358. 370, ^ 
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MéhuI ( la citoyenne ), 358. 
Mélancolie (la), 23, 14, 522. 
Mélidor. Voyez Phrosine. 
Melling (Ant.-Ignace), P., 153. 
Melpomène, "284. 
Ménafïe champêtre (le), 135. 

— (l'heureux), 334. 

— ( la paix du ), 52L 
Ménapeot, P., 11, 16, 86, 140, 277. 
Mendiants (Ktudes de), 523, 52fi. 
Mendose, dessin., 187. 

MénAs (Prêtres del, 33IL 

Mengs (RapJiaél), P., 97, 98, 126, 286. 

Menjaud, P., 24. 

Mensonge (le), àSÉL 

Mentelle, 39. 

Menuet (le) de la mariée, 182. 

— d'Exaudet, m 

Menus plaisirs du Roi (Dessinateurs 

des), 308, 381L 
Mercier, G., 180. 

— l'auteur, 278, 325-fi, Wl, 404. 
Mercure, 126, 127, 172, 374, 4ÛiL 

— dit le I.antin, statue, 44L 
Mercure français de 1792, 228. 

— de France, dlL 5fltt. 
Mère (la Jeune), 168. 

— (l'Heureuse), 334. 

— (la) de famille, 189. 

— fia) bien-aimée, 511. 

— (Fête de la bonne), 61. 
Mères allaitant leurs enfants, 421L 
Méric IM"' El.;, P., 212. 
Méricourt (Théroigne de),4fî& 
Mérimée, P., 11, 24, 29, 100, 279, 280. 
Merlan à frire, à frire, 240. 

Meriin (M.). 3IL 

Merveilleuses, 202. 207, 223, 238, 243, 

322, 339, 478, 482, 
Merveilleux, :i8i 

Mesdames, filles de Louis XV, 25SL 

— (Visite de Pie VI à), à Rome, à&L 
Mesmer, 179. 

— (Effets du baquet de), 254. 
Messager d'Amour (le), 3DiL 

— ( Départ et retour du ), 294. 
Messaline, 457, 485. 

Messe des Sans-Culottes, 422. 

Messidor, 228. 

Messieurs ( les Petits), 187. 

Métastase. 313. 

Métella, 233. 

Métiers (Petits), 159. 

• Metz (Artiste» nés à), 145. 

Meubles. Voyez BiTceau. 

Meunier, cartier, 370. 

Meunier de Querlon, 305. 

Meynier, P., 22, 24, 29, 106, 238. 

Mezières (M"*), actrice, 362, m. 
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MEZZETINS. — MONCHY. 



MczzetinK, 203. 

MichalloD, de LyoD, S., 3t, 35, IGi, 
410. 

Michau, chanteur, i-U. 
Micliaiid, 357. :<08. 
Michel, G., 211. 
Michel-Ango, S., 137, 320- 
Michelet (M.), 1, 108, 256, 396, 416^ 
418, i'iè, 4r>r). 45fi. 

Mïrïïmi, G.,3ûiL 

Midas, 41LL 

Miel (M.), 70. 

Miette de Villars, 83, 21L 

MiKiT, G., 45, 70, 172, 206, 293, 300, 

41X, MiL 
Migncrct, G., 35!L 

• Milan, 28, 1(U, 216, 257. 

— (Arlisics nés à), 258. 

— (Kntrt^o des Français h), 202. 
Militaires (Scènes), l-i5-<i, 178. 

— Vojcz Costumes, Parades, Revues. 
Milizia, 43. 

Miller, G. anglais, 443. 

— danseus«% 4'.K). 

• Milicsiino, voyez Batailles. 
Millin, 2t), 39, 40, 211, 213, 234,248, 

250, 304, a£L 
Milon de Crotone, 87. 
Miltiadc, voyez Cimon. 
Minerve, «»3, 108, 278, 208, 388, 395, 

m 

— distribuant des couronnes, 3Si. 

— prot«!Ctrice d»"» Arts, 227. 

— donnant une leçon de folie, 195. 

— (Costume A la , 2i5. 

— Voyez Temps (le). 
Mine» (Agence des?, 271. 
Ministres, 102, ilïL 
Minos, :tii>. 

Minot. Cartier, 370. 

Minotaure (Tinige au sort des Atlu'-- 
niens destin»^» au). I3'.i. 230, :»>t' 

• Minturnt-H. Voyez Marins. 
Mirabeau ( flonoré -Gabriel KiijueUi, 

comte (le), 130, 28:J, iiili. 

— Portraits : sciilpiur*', 10; peintun', 
70, 104, -Mi gravure, 217, 218, 
252, 281, 201, 301, 349, 3U6. âilL 

— Cairicatua-s, 183. 

— (Mort de), 322, ALL 

— C<^rémonie funt'brc, 410. 

— Son apotljéose, 53, 2(iO. 

— reçu aux Chanips-Klysi^fts, 310. 

— (Aux mines di-), i:i5^>, 
Miracles d'autrefnis (les), 3H3. 
Mirande (Antoinette , actrice, 430. 
Miroir (Je), 321, 383, 404. 

— de) bnsé, hll. 
Mirys, des», et G., 292, 337-8. m 



Misantbro|)e (Rôle du), 101. 

Misanthropie et repentir, 228. 

Misbach, (J., ÎHih, 

Vlitaines, 282. 

Mithridate, trag«*die, 3.57. 

Mixelle (Jean-Marie), G., 180, 189, 

249, 270. 
Mod«^le (le), 189. 

— nu (Etude du) proscrite, 177. 
Modes ((Iravures de\ 178-9. 
Modes (Journaux de;, 403. 404. 

— (Cabinet des modes, 4'.MI. 

— Journal de la mode et du goût, 
ML 

— Journal des Dames, .50, 186, 208, 
339, 471, 470, 478, i&L 

— Journal des Dames et des modes, 
47:t-i. 

— Journal des modes. 405, 173, 474-5. 

— Journal dfs modes et des spectacles 
de Paris. 202, 475, HL 

— Magasin des modes nouvelles, 204, 
4ii:i. 

— Modes et manières du jour, 180, 
272, ill. 

— Voyez Correspondance. 
Moine (la Mort d'un), 53. 
Moines, 221. 

Moineau i Jeune homme allant prendre 
un) sur le sein dNine jeune fille, 
218. 

Slo'is ( lesl, 11.5, 120, 228. 

— (r.oijMVralion des), 302. 

— (Iconolo^iie des], 393. 

— Poenie, 2:i8. 
Moise, 201, ill. 434. 
Moissons ( les), - 

Moiit.> (Ani;. Ii(|uc-Rose), 45, 182, 187, 
.VJ:t. 

— (Klis.ibelh-M<''lanie^, 45. 

— îKi-auçois-.Xuguste; le fils. G., 4.5, 
.V2:t. 

— iJeun-GiiilIaum.O, S.. 9. Il, 33. 31, 
3«», i.5-8, 102, 251, 253, 201, 281, 
283, 2*12, 338^ 318, m. 

— (M"";, 7, 48. 

— (Pierre-Ktienne), G., 45, Îii3* 
Mol»' iMaihii-n), 75. 

— l'acieiir, 73. 174, 194. 
Molière, 313^ 314, àll3. 

— lisimt Tariufis 283, 318. 

— Voyez Misanthrope. 
Mollafd (M.), 3lil. 
Momoro. 12!}, 305, iiiL 

— (Sophie), m.t. 
Monastiqoes (Vlascarades), 249. 
Monchy fMartin (*e , G., 3iL ^ . 

— (M"" de), sa femme, G., 49, 181, 
318, aiL 



MONDE. — MUSCADINES. 
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Monde (Leçons sur lo systèrae du), 

1. r.. 

• Mondovi, voyez Bataill»^. 
Monne, 17, '2r.; :}8, lOfi, .TjO, 392. 
Monjrez, i'i. ItOi. m. 

— (M""), 30, s:.. 

Monpin, d<'ss., '213, 2(m. 

MoniiiK" (Hol.- de}, •i«>:>. 

MoniUMir l niv<^rsel, '21, '2«,30, 47, 78, 
70, 80, IH), IKi, l.M, 176, 188, lîU, 
^J(>*2, '218, '231, '23."», '2i'», '2.V2, '2(1:., 
aw., '2t)*2, m, 3^ m, 3î»5, 31 .7. 
:m. 37(). 3«.>'2. 3'.)0. i-21. m. 425, 
4-20, m i30, 4^0, iOl, liiir^ 

Monnaies, Mttli, iOO, ^ MM). 

— fGravour» itcsi, 38i, 3iii. 

— (Traiu> des), M£ 

— Voyez Centime, I>t;cimc, Écu, Sous. 
Monncron, 'S&Il. 

Monnet (Charles), dess., i:»8, Kii, '2'21, 

2. %8, '2'.>'2, îJîlTi^'m 3(»(>-8, 3Kl 3i<L 
3t»ri. 3-27. 3311, 33^, .Hlj 3i3. 
3ii, m. 3t7. .301. 4tO, 443, ML 

Mon nier, dess., 335. 

— CM"" de;, vove/ Uiiffev. 
Monsaldv, G., 8", 131», Hi:>. '230-8. 
Monsclet, 3hL 3^ m t'>«--^ 
Monsiau (Mrolas-Xndn^i. P.. 0, II, 

3-2, '23'2, '23n, '238, '2S3, '288, 317, 

318-9. 332. 33'.>. 3ti. 3:m>. 
Monsieur, conne de Provence, Ti'i, 53, 

14i, 174, '208, 303 
Monsieur Nicolas, 32lL 
Montagn.- Ha), '2U, '273, 392, 405. 4il. 

i'2i, liL 

— Peinture, 14. 

— Statue, 31. 

— (TriompJie de la), 130, 27.'i, iliL 

— enfante la Constitution, 41 '2. 
Montaiploii (A. de , 8, '20, 02, m, 7.'», 

11.3, '2r.I, 309, 371, 418, 501, 
500, M2, rosT 

— (M. Valentin de), 31L 
Montaigne, 31 Kl. 

.Montalund (la ciu»yenue), 180, 214, 
210. 

MontaleinlxTt (M"" de), 3liiL 

• Montauban (Massacre de la garde 
nationale de), 3il. 

Monlcalm-Gozon (le Marquis de), 177. 

• Montelpino (lledoute deU 111. 
Montesquieu, 50, '2.V2, '288, 313, 314, 

332. 4iiL 
Mont faucon (le P.Ve), 82. 212. 
Montgollier (les FrAres), 3.')1. 

• Mïtnthahor, voyez Hatailles. 
Montmorency (Mathieu de), 454. 

• Montpellier, 22, 1 13, '2'i7. 

— (Artistes né» à), \M). 



Montpellier. Collection Atger, 75^ i50. 

— Musée, 105, 117, 144. 

— Temple de la Raison, i23. 

— Voyez Crémation. 
Montre (Cordons de), 183. 
Montucla, 39. 
Moqueur (un), 3aS. 
Morale fia) en action, 232. 

— sans réplique, 51. 
Moraliste (le), '207. 
Moreau, évèque de Mâcon, 91. 
Moreau (le G<''néral), '20. 

— peinture, 27, 201, 237, 242, 2H4, 
387. 

— sculpture, 34. 

Moreau (Jean-Michel), dess. et G., 7, 
109,130,162. 178, '200, 220, 221,237, 
'251, 251, '2.V8, '2rO, '2î>2, 2'.Mk M, 
305. 308-10. 310. 321. 326. 327, 329, 
330, 331, 332^ 33Il 338, MU), 

311, m. ÏIL 31*1 34^ 3:»;^ Ma 

;nl, ',IK>, tlO. 5'2t. 
Moreau de Saint-Merrj', 9. 
Morel (Antoine-Alcxanilre), G., 56, 78, 

85. 110, '2141-1. 
Morell.'f, 216. 

Morency (M"« de), 210, ££L 

Moret, G., 33t. 

Mrirgan, d'Abbevillc, S., 34. 

* Morgy (canton de Berne), 147. 

Morichelli, cantatrice, 14. 

Moriës, P., 27. 

M<.rland, P., 211,208. 

Mf.rret (J.-H.), G., 140, 104, 2tn-8, 

tu, tt5. 
Mors, 180, iSML 
Mort (la), '23, l'26, 130, li'2. 

— Première image de la), sculpture, 
35. 

— Voyez Indivisibilitt^ et Liberté. 

— de César (la), tragédie, lËiii. 
Mosion (Madame), 1 50, 454. 
Mduchei, P., 31, '2«)8. 
M'uirbnii's gcmOis, 407. 
Mnunier, dess., '.V.\ t - 
MniisseliiM', t7.5, lliL 
Moutoui!, 173. 

— Venez, mes cbers), 3iJlL 
Moyen Age, 391, 401, iliL 
MuV'ot, (;., 213. 
Mimiieis, tnfi. 

.Muletiers à la porte d'une liôtellttie, 
1 Iti. 

Mull. r, G., 121, 104, 285, 
Murillo, 04. 

Muscadins, '201, 245, 382, 444, 467. 
470-1, 485. 188, 

— (les Perruques des), conte, 411 . 
Muscadioes, 444. 
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MUSÉE FRANÇAIS. — KIVEAU. 



Musée Français. Voyez Laurent. 
Musées, 36-41, 42, Vi. 

— Voyez les noms : Filhol, Laurent, 
Robillard, Pt-^ronville, et les villos : 
Lille, Montpellier, Narbonne, Paris, 
Perpij^nan , Rome , Vulencieanes , 
Versailles- 

— des'départements, 40. 

— de province. Voyez Ris (Clément 
de). 

Muses (les), 2«, 81, 238, 388^ 418^ 

— Voyez Almanaclis, Clio, Gravure, 
Melpomène. 

Musique (la), tilSi. 

— (l'Étude de la), tML 

— (la) considérée comme science na- 
turelle, JlilL 

Musique de l'Empereur, 308. 
Mvris (S.), des»., 217, 247. 
Mythra (Prêtres de), 31LL 

N 

N. fçraveur, 51. 
Nageurs (lifs),iâQ. 
Naïades, 4311. 

Naigcon, P., 13, 93, 219. 402. 

— le philosophe, 38, 39, im. 

* Nancy (Affaire de); voyez Desillcs. 

— (Artistes nés à), 203, 212, 251 
Nanctte (la petite), 291. 
Nankin, étoffe, 47. S. 

• Nantes (Artistes nés àj, 160. 

— Voyez Kdit. 

• Naplcs, 61, 63. 

Napoléon (l'Kmppreur), 157, 158, 202, 
204, 205,221, 226,253. 

— (Mariape de), 104. 

— (Sacre de), 83. 

— (Allégorie à), 137. 

— (Marche de) à l'immortalité, 127. 

— (Triomphe d»*), 68. 

— Voyer, Bonaparte, .Musique, Pages. 
Napolitain (le (ieste), biiÀ. 

* Narbonne, 307. 

— fMusécde), lit. 

Narbonne (le comte Louis de) mi- 
nistre de Louis XVI, 3^ 454^ 483, 
4Hi. 

Nation française (Régénération de la), 
278. 

— (Génie de la), 51, UiL 
Nationales (Fêtes), iaiL 

— (Couleurs) ou à la Nation, ifiL 

— Voyez Cocardes. 

Nations. V(»yez Ballet et Justice. 

Nativité, 137. 

Natoire (Charles), P., b2L 

Nature (la), 49, 108, 123, 137, 142, 



198, 232, 307^ 3^ 391^ 406-8, 426, ' 
42S, 429. 1321 
Nature Ha), sculpture, 21, 34,35, 52, 
-m, i07, 4()S 421 , itL 

— Fontaine. 407. % 

— abreuvant les hommes, SSÛa 

— (Époques do la), 425. 
Natures mortes, .5(H). 

Naudet (Thomas-Charles), G. et md. 
d'estampes, 145, LVI, 15lM)0, 329. 
351.357. 41-4. 479. 489, m. 

— (Caroline), G., 160. 
Nausicaa. Voyez Ulysse. 

• Navarre, 287. 

Navam> (l'Heptamérim de la Reine de), 
2i5, 351. 

Necker, 19 , 255 , 264 , 347, 348^ 357, 
386. 4iiL 

— ( l'Administration de M.), 322, 34L 

— (M"'), voyez Staël. 

fiéf. (François-Denis), G., 71, 139, 182, 

307. 3t3, imL 
Nègre, 391. 

— et négresse, 180. 

— (la petite flUe), 2(^. 
Nègres, 4-26-1 ■ 

— fia Traite des), 244. 

— Voyez Flûtes. 
Négresse, 50, 361. 362. 
Negroni (le prince), 97. 
Neptune, 287, 32L 
Nepveu , 20. 

Néron , :t9n. 

• Nrsle (la prairie de), 254. 
Netscher, P., 374. 

Neuf Thermidor, 31, 123, 124, 130, 156, 
225, 2.52, 261, 307, 412^ 415, 4i3-4. 

• Neufchiitel en Suisse, 3i5. 

• Neuwied-sur-le-Rhiu, ILL 

• Nevers, 423. 
Newton (Isaac), 230. 

— sculpture, .58. 

• Nice, 254, 258. 
Nicolet, dcss. et G., 215. 
Niel (M. Jules), 238. 

Nielle (1.') de Finiguerra, 13.5, 
Nieuvverkerke (M. de), 40. 
Ninil)e, 197. 

• Nîmes, laa. 

Nina (Rùle de), 164, 2.50, IfiS. 

— (Opéra de), 250, 362. 
Ninon, 318. 

Ninon de Lenclos, 283. 

Niquet, G., 202, 395, 41Û. 

Nitot (Michel), dit Uufresne, 152-3. 

Nivard , P., 31. 

Niveau (le), 47, 152, 224, 392^ 397, 
403, 482. 
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Nivôse, 228. 

Noaille» (M°"de), 215. 

Noblesse (la), i&L 

— f Abolition des titres de), 414. 

— (Auto-da-fé des litres de la), 419. 

— ( la) savonnée, 4S2^ 
Noce antique, 2H3. 

— (la) au château, 183. 
Noces (Lendemain des), 233. 
Nodier (Charles), 242, lli 
Noei (Léon), lithog., 121. 
Noireterre (M"» T. de]. P., m 
Nonne (Rêve d'une), 151. 
Nord (Peuples du), 72. 

— (Département du), 177. 

— Voyez Armées. 

• Normandie (Srèno chez un fermier 
de la haute), 1K3, 231. 

Normand (Cliarles), G., 57, 124, 128, 
129. 

Nostradamus, 303. 
Notables. Voyez. Assemblées. 

• Notre-Dame do Ix)rette (Objets rap- 
portés de la Santa-Casa de), 493. 

Notre-Dame de Thermidor. Voyez 

M"'" Tallien. 
Notre - Dame de» Victoires. Voyez 

M"" Bonaparte. 
Notté, dess., 2l^2. 
Nourrice (le Retour de), 51 1. 
Nouveau Testament, 314. 
Nouveauté (Quelle folie que la), IGl. 
Nouvelle Héloise (la), 1»9, 100, 110. 
Nouvelle intéressante (la), 189. 
Nouvellistes, 221L 
Noverre, maître de ballets, i3L 
Noyon (l'Héroine de), 2t>4. 
Nuages (les), 290. 
Nudité (de la) dans les arts, 82. 

— (Quasi-) des femmes, 83, 205, 403, 
47(V-7. 

Nuits de Paris (les), 225< 
Nymphes, 110, 228. 

— Voyez Flore, Seine. 

0 

O saluuris (Parodie de 1'), i2L 
Objets d'art et de curiosité (Recueil 

d'), m. 
Observatrice (I'), 73, m. 
Odieuvre (Collection ), jflSL 
Odyssée (1'), 153. 

Œdipe recueilli par un berger, 131 , 
146. 

— et Antigone, sculpt., 35. 

Œil (P), 180, 246, 348^ 378, 390-400, 

m. m 

QEuf àla coque (!'), 482. 
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OEuiS frais (la partie d*), 356. 

— (les) cassés, .jOl^ 5U5. 

* Offenbach (Grand-Duché de Hesse- 
Darmstadt), :<t>6. 

Officier municipal , 252. 

Offrandes des dames artistes, 7-8, 60. 

• Oise (Département d." 1'), 298. 
Oiseau ranimé (1* ), 182. 

Oiseaux, sy m l>ole do liberté, 183, 296. 

Oliva (W'-d'), iM. 

Olivier de la paix, 181, 185, 20-i, ^ 

•m 

Olivier (M"'), 2t6, 35L 
On la lire aujourd'hui, 191. 
Oncle f l'Enlèvement de mon ' 
Opéra (la Scirlie do 1'), 31^ 
Opinion (I'), mL 

* Oppv (Pas-de-Calais), 'ML 
Or (la soif de 1'), 121. 
Orage (T), 221. 

• Orange, 147. 
Orange (1"), 186. 

Ordre (nouvel) d'architecture, 66. 
Onlrc (Je vous rappelle à 1'), 188. 
Ordres (les trois),2.»5,397,41 4, 464. 

— ( Destruction des), â2ÎI 
Oreilles (Il m'a tiré le»), m 
Orcste, 31. 

— (Remords d'), 27, 86, 238. 

— et Hcrmione, 289. 
Orfèvrerie, 1 14. 

— Vovee Nielle. 
Organisateur (r),4flL 
Orgueil (!'), 87. 
Orient, 124, 125, 438. 
Orilhie, 75. 

Orléans (Louis-Philippe-Joseph, d'a- 
bord duc de Chartres, 25 i, 313, 356; 
ensuite duc d'), 19, 151, 183, 222, 
264. 272, 275, 337, 348. 36». m 

— ( la duchesse d'). sa femme, 263. 

— Voyez Paris (Palais-Royal). 
Ornements, 37 i. 

Orphée, 2i), 31, 479. 

— ramenant Eurydice, 131. 
Orphelins (les Petits), Ml. 
Orr... (le comte deir), .'>»i. 

— (Lelitia dell'), 50L m. 

Orsy (Boutique de figures de cire du 

citoyen), 19-20. 
Ossian , 28, 282. 
Ostéologie (Recueil d'), 142-3. 
Othryadc, Spartiate, 27. 
Oui ou non, ILL2* 
Ouragan (T), 137. 

Ours (Ils comptaient sur la peau do 1*) 
avant de l'avoir jeté par terre, *H4. 

Ouvrières en linge (Lever et Coucher 
des), 207. 
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Ovide (Métomorphoaos d*), 221, 313, 

326, m. 



P. (Louise), G., 47. 

Partie, maire de Paris, 17, kiiL 

PartP national 73. 

— taritc (le), ML 
Paesiello, *i;>0, JiiL 
Paîtus. Voyez Aria. 
Paf(es de rEm|>ereur, H>3. 
Paignon- Dijon val ( Cataloftno ) , 122, 

135, 174, 322^ 337^ 350^ 371^ àftL 
Paillet, expert, 125, 196. 
Paillot, dev8., 413. 
Pailloi de Montal>ert, 515. 
Paix (la^lUô, 111, 1(53, l«i, 187,220, 

227 , 233, 241, 251, 287, 29U, 380, 

AH. 432. 

— Sculpturo, 35, t38. 

— ((it'nio de la), '<"»>. 

— (la) ramenant TAbondance, 223. 

— Ha) de 1703, aiiL 

— (la ) do (^ampo-Kormio, liL 

— (la) de Lunévilk', liKL 

— (la) de LrolK'n, 21)1. 

— d'AmienH,ouPaix RL'ném'ederanX, 
58, 208, 415^ m<''daille, 38^ aiil; — 
(Allrporie sur laj, 230. 

— (Kailcs la), 230. 

— Voyez F<M<'s, Olivier. 
Pajou. S., 33, 57, 88, 359, 3JijL 

— (M""), 7. 

Palais. Voyez Paris, Rome. 

Palriis de la M*'ino (Dame du), 312. 

• Palermt', 228. 
PalIoy,231. 

Paljue», 180, 20i, 401, JflQ. 

* Paimyre (Huine'. df), 103. 
Pani(^la, roman, 5118. 

— (Hole d.i), 14. m 
Pan (SacriHce à), 137. 

— (KtM<! au dieu), 135. 
Panckoucke, 133, 213. 300. 
Pani«Ts, 191, 324i 403, 40ii 473, 479, 

51 i. 

— Voyez Coussins, Poches, Tournures. 
Panoplie, 37iL 

Panvron. édiu, 02. 

PantaRruel (Songes drolatiques de), 

203. 
Pantalons, 471. 

— larges. 4<'i5 

— à pieds, 4(>9. 

— collants, 471, 475, ilS. 
Panthère autrichienne (la), 4^.. 
Panurge, 183. 

Pape de» Tht^opliilanthropes (le), 4â2. 
Papes (Crimes de»;, HilL. 



Papes. Voyez Avant -Garde, Bénédie- 
tion, FAcommunication, Haquenées, 
Pie VI, Pie VII, Home. 

Papier ( Filigrane du ) do l'an III, 385, 
Ain 

Papiers peints, 37.5-6, ML 
Papillon, G. en bois, iilX 
Papillons, 224, 32L 
Paquet, dess., 208. 
Par ici, 189. 
Parades militaires, 351. 
Parachute (Expérience du), 247. 
Paradis terrestre (le droit dos gens au), 
180. 

Paresseusp (la\ .505. 
F>arrait ( .Wl ), 2:>«i. 
Pari gagné (le), 312. 
Pàris, 285. 

— (Jugement de), 285. 

— et H.'li'ne, 70, 7(», 84, 85. 

— (Costume de) porté dan» Paris, 432.. 

— (Nouveau Jugement de), 186. 
• Paris, pnssim. 

— Académies, 418; des arts et mé- 
tiers, 8; de chirurgie, 350; des 
inscriptions, 3(> 1 ; de musique, Toj-ez 
Opéra; centrale de peintun*, 8; do 
Saint-Luc, 8. Voyez Académie de 
peinture. 

— Arc do rfitoilo, 431L 

— Arènt's couxertos, 21. 

— (.Armes de la ville do ), 305. 

— ( Artistes né> h ], i5, (i7, T\ 74, 159, 
102, 208, 210, 223, 2:{2, 24V, 215, • 
2ti3, 2*59, 270, 279, 282, 290, 295. 
299. 303. 308, 318. 330. 339, 347, 
355, 300, 3TC38:., :{84t. 

— Assemblée des Electeurs en 1789, 
194. 

— Assemblée nationale (Vue de F), 
335. Voyez Assemblées. 

— Bastille (la), 392; — (Départ pour 
la prise dv la), 20, m, 101, 180,211, 
218. 270, 307, 440, liL Ml; — mé- 
daille, 387 ; — ( Volontaires de la), 
19; — (l!n Vainqueur de la), 370; 
— (Pacte fédératif de la), 340^ — 
(Démolition de la 1, 395; — détruite 
(la), 250, 309, 355i — (Féte sur 
h's ruines de la), 14, 406; — Salle 
de bal, 146, 4il; — Monument sur 
so'* ruines, .59, itis. 

— niblioth«Viuos, 435. 

— Bibliothèque nationale, 20, 40, 68, 
333. 493; — impériale, 473, 479: 
Cabinet des Médailles, 40; Cabinet 
des Estampes, 58, 87, 130, 152, 165, 
189, 219, 235, 2.58, 201, 21H), 308, 
338, 370, 383j 387j 397^ 401, CÏL 
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4«5. 4^ 5Mi 'Ml 

{Dt^pôt au )750'»r55:J, M'A\, m. 
Pari». Boiil«-vanl, '2 1 , Hl , I X I . .{^ ■►-de 
CobIcnU, 7:», 4SÎ); — Ualieii, 1«1 ; 

— du Tt-mplo, 375; — Tréteaux 
drs Boulevards, lÊiiL 

— Butte des Moulins (Bataillon de la), 

m. 

— Cahinot littéraire àvs artistes, 400. 

— Cafés, i70; — du Bol-Air, m-, — 
Borel, 15U; — des Patriotes, 14(i, 
2«)7. — Voyez Palai?t-Roval. 

— ('^purins ( Salle des ), iX I . 

— Carme» (Massacre des), ii'l-'A. 

— tlhambre des Uépiités, 75. 

— Champ de Mars, ou de la Fédéra- 
tion , ou de la Iléunion , «0, 27'i, 302^ 
411», VIL ^ 
434, iâTTiTjT -- ( Travaux au i. iil ; 

— (Arc de triomphe du), 10, 47, 
2X9.417; — de la Kéunion, 2H, m, 
4iL Voyei! bVtes de la Fédération, 
de l'être suprême et Distribution des 
Aigles. 

— Champs-Élysées, 21, 48, 54, 43 i, 
47H. 

— Chfttelet (Grand-), 1.">0. 

— Cinq-(]enis (Salle des ), liK. 

— Clirhy fCluh de la rue de), iûL 

— Cohie'ntz (Petit-), Uà. Voyez Boule- 
vards. 

— Collèges : de France, 20lî, 435i de 
la Marche, 33'.»: de Navarre, 2U0; de 
Pharmacie, Xà). 

— (^ôlonnes : de la Halle au blé, 65; 
du Panthéon, 21. 

— Comédie-Française. Voyez ThéAtres. 

— Comité révolutionnaire {liitéri<'ur 
d'un ), 2Î)3. iXli — de Salut public, 
154), 211. Vovez Comiti'» 

— Commune d.' Paris, «.«, .31», 2.35, 2:»«», 
27X, 372^ ML ^ 
4t8, 4.)0. t>»7, tH5. iS«>; — [ Conseil 
fr'Miéral de la), i<'>5. U'A\. 

— Conipajrnie des Chemins de fer de 
Lvon , 105. 

— ConcierKt'rie, 21, 50, 2 Ml. 

— Conservatoire des .Arts et Métiers, 
367; — de Musique, 21, 2:i«, 4.10; 
médaille, .3X7. 

— Convention f Salle de la), 13, 77, 
i±L Voyez Convention. 

— Cordeliei-s ((^lub des), 148. 

— ïlorps des marchands. 3Xft. 

— Costumes pari»iens ( itccueils de), 
473, 474, m 

— fCris, métiers, costumes de), 155, 
148, 179, 203, 2.'i0. 

— Cour des Fontaines, 368. 



Paris. Cnl-dc-sac Sainte-Marie, 62. 

— Écoles: de Chirurpie, 132, 1.33; Cli- 
nique de médecine, 304; ^fatuités 
de dessin, 152, lti5, 208, 2t)«: im- 
périales de dessin, 48; des f^léves 
protégés, 93; de Mars, ^45^ 430; de 
Médecine, 60; Militaire, 61, 62, 
114, 154, 422 ; Nationales de pein- 
ture et de sculpture, 53; Normales, 
2«i; Polytechnique, 27, 20(i, 209, 
370. liia. 

— KnHcignes : du Basset, 271 ; des 
Deux Colonnes, 272; du Grand Gess- 
ner, 2."»1>: de Saint-Pierre, 397 ; do 
la Ville de Bome, 62. 

— Entrées de Louis XVI, 60, 313^ 
3X6. 

— Exposition de l'Industrie (Médaille 
de l'i, 3X7 ; — universelle de 18.55, 
277. Voyez Expositions et Salons. 

— Fêtes du mariage de l'Empereur, 
114. 

— Fontaines : d-i ChAtelet, 51 ; Desail, 
220; Saint-S<''verin, 272. 

— Force (la), 2.5, 20, 158. 

— Frascaii , 1X1. 1X0, 475. 

— (îarde-Meuble, 1.5. 

— Garde nationale, 54, 222, 331, 340. 

— Gobelins, 138, tLL 

— Hôtel de Ville (Bal et festin à T), 
311. 

— Hotels: de Chartres, 3^2; — Lon- 
piieville, 375; — Lussan, 368; — 
Mercy (Bal de T), 220, Hâj — de 
Nesie Déjwt de V ), 38; — de ^oail- 
l(^. 313; — Saint-Julien, 105; — de 
Soissnns, 05; — 3'liélusson (Bal de 
T), 220, iliJL 

— Ile Saint-Louis, 3^ 

— Imprimerie de la République, 371, 
4:H, 435 ; nationale, 100; impériale, 

aiL 

— Imprimeries: polyglotte, 428; — du 
G>rc!e social , 30 1, 375. 

— Institut, 20, 30, 48, 75, 83; — Mé- 
daille de I ), aj<L 

— Institut national de musique. Voy. 
Conservatoire. 

— Invalides, 424^ 1311 

— Jacobins (Couvent des), 446; — 
f(>)stuine d'-s religieux), 23i; — (So- 
ciété des), 10, 10, 124, 10l,2.5tî,257, 
207,203, 3X2^ 304j — (Bannière et 
carte do la Société des j, 3«.H). 

— Jardins, 265 : — Bcaujnn, 21 ; — 
Marbceuf ou d'Idalie, 474; (Vacherie 
suisse du\ 2.57; — National, 273, 
423. 437 ; — du Tribunal (Pavillon 
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de la Paix), 159, m Voyez Tivoli , 
Tiiili'rics. 

Paris. I/Otivre, 'ML — Carn's de la Co- 
Innnadc, :t<.tK. _((;r,ur dn), r.K. 

— (Portiqm's dt; la Cour du), 77, 
ir»3. — tjirialides diî J«'Jin Goujon, 
'209. — Pavillon dos Archivos. îil9. 

— Grand «'M'aliiT, 10. — l/><:i^nipni« 
d'arlifiifs, lOi. KM», t.n, K'.H, ll»7, 
'219, .WL îl^ii j21L — At.-li. rs : do 
David, *it>. nui; de Ropuuult, l'27, — 
Galerie d'Apollon. M). — Grand Sa- 
lon, 10. — (ialeriu des Anti(]u<>s, iO, 
'2.'jfi, i"7: salle du I^oooon, 15, '20, 
loi; salle de la Diane. I l.'l; plafonds 
de Prud'Iion. 105. — Galeries. 107; 
inilerie du Mus«^um, 10, II, l'2, 37; 
siui parquet, 3X. — Mus»V d*t» ta- 
blmiu\. 10'2. 301. — (Grcniei>. du s 
'23, loi. — Muv'-<> des sculptures 
modernes, 10, iK, .55. .Mus<'>e de» 
des-sins, H'>, '205, 3*29, 300. — Ghalco- 
crapiiie, iO, '2X1. — Voyez Musée, 
Mus«V«, Must'um, Salons oi Société 
des Amis des arts. 

— LuxendH)ur)C (ialerie du\ 38; — 
( Prison du I , X3. — Plafond du S«-uat, 
1*27. — Petit-I.uxeml)ourK, t'iX. — 
Jardin: Expériences aéro'^tatiques , 
'250: Monument à Maral, i:ilL 

— LiMadeleine<leIaVille-rÉvt'qup.(>l. 

— Magasin dos Indes et de la Gliino, 
33 i 

— (Mairie de), iXi 

— Maison des Mi-nus, '21. 

— Marseillais (Arrivée des). t70. 

— Massacres de Septenibro, 2lHi. Voy. 
Garmes. 

— Ministères : de la Guerre, 330; de 
l'Instruction publique, 'MM) ; de l'In- 
térieur, 378, lïli de la Police, '219, 

— (Miracle à). 182. 

— Monceaux , '*".'>. 

— Monnaies llotel desi, 3S5, 3S7. ifiîL 

— ' Municipaliié dej, 3'2fc. 397; — 
(Sceau de laj, Ililà. 

— Musée e ntrai du I.ouvre, 38. 

— Musée national, 135. 

— Musée de Paris Mémoires du ,229. 

— Mu*it' des monuments français, 35, 
39, '213, '2(>'2. Voyez Petit>-Au>:u'>tinH. 

— Mus^'iîs (Bureau des,!, 3(jO; — (Di- 
rection des , I iO. 

— Muséum des arts, '21, 39, M), '270. 

— (Commission du >, 75. — i f.on- 
wrvatoiro du), 37, 58, 79, 1 10, 170, 
i±L 

— Uusièum d'iiibtoiru naturelle, '21 , 



171, IRO. — (Jardin du), 4'24; — 
Ménacerie, 07 ; — Professeurs, iXt. 
Paris. .Notre-Dame, iOi. i05. t32 ; soi- 
di>anl situioii , '230; Sacre do Napo- 
léon, -28, 83. 

— (Oirrande des citoyenne» de), 260. 

— Opéra, ou TiiéAtre de la Nation, 
'21 , 73, 135, 3^8, aiii, 395^ 405» 117, 
430, m. 45K; — (Bal de |'|, 2(17, 
THn — (G" certs de 1'), 3113: — Di^- 
coratiouH, 205; — Rideau, 80-1 ; — 
(Sortie «le !" , 10'2. 

— Opéra-Biiffa, 153. 

— Palais-Koval ou Kgalité, 10, 00, 1 «», 
I.V., 198, m, lij. — Galeri.- de ta- 
li|i aux du duc d'Orléans, 1ti2, 270, 
'201, 3^ 3il, liL— Jardin. 183, 
323 : Pie VII v est bn'ilé en cflit;i<:, 
W), li2j Pavillon de tn illasre, 19.— 
Golonnades, 251, 2«)2: (ialt-rie, 183; 
Salle du n-siauraleur Février, 1 .*»(». 
'235; Caf.- du Caveau. 10; Fille», 108, 
t'>0. — Cirque, 2»i2; Comédien» de 
bois, 10; Ombres chinoises, 19; Na- 
riéiés amusantes, 10. 

— Palais de Justice, 410: salle des 
Assises, 113, 1 17. Voyoz Tribunal. 

— Palais des Cinq-Cents, 35; des Con- 
suls, 1*24; du Corps lé-gislatif , 4:u>; 
du Directoire, i31 . Voyez Jardins. 

— Panthéon, 128-0; — ( Figures dul, 
33, 4ti, 48, 52, 55; — Sarcophajje de 
Roussii^au ,04. — Voyez Barra, Fêtes, 
Le|M-llctier, Marat, Rous&eau, Vol- 
tiiire. 

— Perron fle>, '229, '230. 

— Petits-AucustiiKs ;Dé|>ôt des), 38. 

— Places: de la Bastille, 21 , i<>7 ^ 422 ; 
— du Carrousi l ou de la Réunion, 
301. 371.375.308 4-J), 415. kll ^voy. 
Revue ;; — Dauphine, 8, 220 ; — des 
Invalides. 4'22: — I<ouis XV, ou de 
la Ré'vohition , ou de la (Concorde, 04, 
418. tl'.l: 21 . 192, 43L 445. ÏML 
I voy. Statue équestre ) ; — des Trois- 
.Maries, :i83; — des \ ictoires, 21 ; — 
\endoine ou des Piques, 30K- 

— Police établie kj. 393. 

— Poin|M!s funèbres, l'2d. 

— Ponts : au Change, 35|; — Neuf. 21, 
35. (H), ilOJ : Entrée de Louis .\\ III, 
lt»4; — .Notre-Dame, 00; — Royal, 
0'». 

— Ports : au Blé, tiO, 100; — Saint- 
ï»aul , m, 

— Pp-fecture de la Seine, 431 

— Prisons. Voy. Cormes, Concierfterie, 
Force, Luxembourg, Saint-Laiare, 
Temple. 
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l>ariR. Quais: de la Grève, 1-45; de la 
Mt^gissfrii-, &i ; — Voltaire, 138, 

— Remparts (Promenade de»), !iILL 

— Retour de» héroïnes de Versailles, 
ààL 

— Revue du Quintidi. Voy. Tuileries. 

— Rues : de lu Barillerie, W); — 
Basse-dii-Ri-niparl [ (iardes-Françai- 
fM>s couibutiant le Rnyul-AIIeinand ), 
I'm; — BasM'-Saint-DeuiH, 'iH"*: — 
de Bundy, 21 ; — de la Rarherie, 
I kî; — (lu Camms<>l, :n I : — (À-- 
rutti, iO.'i; — (Jiantereine ((Concerts 
de la : , :U'>3 ; — Crisi iphe, I7l>, 
— de la Concorde, i.V»; — du (.'.(h\, 

la 



Ooix-di'S- 
l)au|)liiiie, 
Jucohiiis , 



27j, iX'.t; : les Musard» de 

— Coquillière, iXX; — 
Petits -Champ*, MtS ; — 
IW; — de rf.;:lise des 
c'est-à-dire Saiiit-ilyarinllie-Sainl- 
Honoré, 'i'.M; — de lu F»-rronn<'rie, 
:ti)t ; — des FosHi's -Montmartre, 
1 ."»:} ; — Franciade, tiH; — de (ies- 
vres, 'iO:i; — Cit-le-C(eur, l'.H); 

— des Grands -Degrés, 145, 2tH»; 

— de (îrenelle-Honon'', — de 
la flurhette, 'HM ; — J«'an-de-Beau- 
vais, 73; — I^Titte, lO.'j; — de la 
Lune, 176; — des Vlathurins, (i'2, 
'i'I, 3r>(> ; — dfs Mathurins-Sor- 
bonne, 479; — Miiuronseil , *2r»4; — 
des Vlauvaises-Parol«'s,'i'iS ; — Mont- 
martre, 473; — des Novers,-J4i, 'i'i4, 
334 ; — de Paradis, 41M1 ; — des |»e- 
tils-Augustins, 31»; — des Petits- 
Champs, 3r»«»; — Portf'foiii, 70; — 
du Poi-de-Fer, X7 ; — pi»upi-<>, 320. 
451 ; — de la Révolution, l.Vi; — 
Richelieu, '.Wi; — Saint-Denis [voy. 
Franciaile ) ; — Saint - Germain - 
l'Aiixerrois, 382; — Saint-Honor»S 
*2l'û, 334, 343; — Saiut-llvacinihe, 
'2Vt:{,iii»: — Saint-Jacques. Mil, 231, 
"IM; '2.V.», 271, 272, aiîL 44iL 474. 

— Saint-l/>iiis au Marais, <>l ; — 
Saint-Nicaise (Machine infernale de 
la , 243;— d«'sSaints-P(!>res, 1^4; — 
Sainte-Avoye, 13»»; — Serpente. 3H0; 

— duTln fiire-Français. 4<)<i; — Th«^- 
vchot, l'.K); — Zarharif, 21iL — ( le 
peuple parcourant lesj avec des 
(lambeaux, 2.*^); — (Troupe amhu- 
lantt.' des), 174. 

— Saint-Andn^-des-Arts, 40r> ; Saint- 
Étienne-du-VI«»nt 

4u:». 



255; Saint- Laurent, 432; Saint- 
Larare (Pri^on de). 15, 2<»2, 4:<2; 



Vil ; Saint-Kus- 
Saint-Gt-rmain- 



tache, 4Ui. 432 ; 
l'Aiixerrois, 432 ; Saint-Gervais, 405. 
432; Sai n t-J acg u es-d u-Hau t-Pas, 432 ; 
Saiut-Jacqucs-rUùpit&l (District dej, 



Saint- Ml dard, 432: Saint-Merry. 432: 
Saint - Nicolas - dfs - (Champs 432 ; 
Saiut-Roch. 432. 4'.H); SaiiU-Pliilippe- 
du-l(oule. 432; Saint-Sulpice. 87, 
i'M). 432 ; Suint- Thomas -d'Aquin , 
432 . 4'.M>; Saint-Yves, 254. 
Paris. Sainte -Chapelle, 440; Sainte- 
Marguerite, 432. 

— Salon de Curtius, 210. 

— SaljM^tres ( Agence des Poudres et), 
42â. 

— Sections, QOL 42L i29j — de la 
Cité, 170, 224; — des Cordeli«'rs, 
420 ; — Fontaine de Grenelle, 327 ; 

— Lepelleiier, 321. 

— Seine, 437. 

— Sociétés : des amis de la Consti- 
tutitm en séance, 34:1. — Philott-ch- 
nique, 72. 

— Si>rl)onne ou Palais natjinal de^ 
Siences et des Arts, 82, fÎ4; Loge- 
ments d'artistes, 133. 

— Spectacles. Voyez .Modes ( Journaux 
d«' 

— Statue équestre de Louis XV, M, 
418, m 

— Talileau de Paria, 325-6. 

— Temple ( Knclos du .58 ; — ( Prison 
du , 1%, 443^ iilL Voyez Louis \V1 
et Vlarie-AntiiineHe. 

— Temples : Décadaires, 432. 430; — 
(lu Commerce. 437; — de la(ioncorde, 
437 : — de l'humanité, 424: — de 
l'Immortalité, 424, 430; — de la 
Victoire, (»0. 

— Thé;ures : 'Annales et costumes d»*» 
grands; de Paris, 144, 155, 104, 2.iU 
2«M), 4<i8 ; — d'Audinot, 428; — Fa- 
vart, 4 1 : — de Tantasma^orie, 382 : 

— Ft-yileau, 3li2; — Français ou de 
la Ré))ublique, 155, 2t»4, 3iJ , 320. 
380. 45 » ; — Montansier, 40, 325. 
345; — de la Nation, voy.O|)fcra; — 
des Variétés, 452 ; — en plein vent, 
437. 

— Tivoli, 383^ 414; — (Orangerie de), 
ilL 

— Tribunal révolutionnaire, 59, 150; 

— de Cissation; 331. 

— Tuileries Palais et Jardin des \ 21, 
40, 159, 254. 250,421 ; — Evénement 
du 12 juillet 178**, 3i3i — Journée 
du20juin I792j3v|5; — ( Attaipie des], 
41i ; — . Sii';;e des j, 1 4 ; — i Sac des :, 
37 , 43«i voy. Dix août et Sainte-Fa- 
mille; — (Chapelle des j, 207; — 
(Cour des 205 ; — ( Revues dans U 
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cour des), 193, 2G3, àhL — Jardin: 
Exp<^rieuce8 aéronUtiqucs , îillj ; 
Royai-Allcmand sabrant le pcnple, 
•2.'».'»; Irnssiii, 419; sentinelle», t7i , 
Statues, i'àl. 

Paris. (Vues de), 809, 351 . 

r— Voyez Académie de peinture, Apa- 
mumnon, A&si^mblées, Bouquinistes, 
Cange, (^hruI, Convention, Cours, 
Dili((ence, Dii Auùt, Institut, Joiir- 
néi.'>, Lt'uislature, I.it de Justice, 
Louis \M, Lycée, Marchands d'«»H- 
tanipes, Marie-Antoiu«.'tte, VIodfs, 
Neuf Thermidor, PAris, Perruque-», 
Prêt, Soriét^>^, Tableaux, Tribunal 
n'>volutiouuaire, etc. 

Parisi. nnes ( les ), ML MUL 

— (Bravoure des fenunes), 175, 

— (les nràre»), VMl. 

Parir-eau, dess. et T.., 74, '249, '271. 
Parker (Uicliard), '2'2:». 

• Parincji:i8. 

— VoyeAulien. 
ParuKMHier, 39. 
Piirmesan (le). P., 150. 

Parny ( Kvariste), ti0,39, 200, 330, 430, 
4:iO, 4l»0,4ilL 

Panjues 'U'M, 105. 

Parrains (les petit»), 112* 

Parrhavius, P., 41». 

Parriri»le (Supplice du premier Atht^- 
nieii), 197. 

Partout, n(mi imaiçinairedVdileur d'es- 
tampes, 4l^2. 

• Pas-de-Calais Département du), 177. 
Pas de deux (l. ;, i}^ 

— de trois lej, 34X. 
Pasquier, .'17. 
Pastpiier (Kllenne'!, 394. 
l>assé le Miroir du), m 
Passion (Coiffure à la;, 4<U. 
Passions (desi sousle rapport des B^auv 

Arts, 210. 
Pa-.lurel (M""), XI, 

Patas, G , 71, 172, 30l., :tOS, 311, 

3P2. 319. m), 337, 
Patent!' (les artistes soumis à la), Ifll. 
Paternel (l'Amour), âilL 
Paternelle la Bénédiction), 185. 

— l ia Malédiction , .MO, 518. 
Paternels îles plaisirs), 184. 
Paires, 173. 

Patrie la), '213, 321, 4'23. 

— Sculpture, 40. 

— (Amour de la), iSÛ. 

— (l'Amour de la) inspire lo cou-/ 
ro^e 51. 

— (Sacritice à la\ 188, 213. 

— (la) satisfaite, 51, 244. 



Patrie, (la) couronnant let Vertus, 40. 

— Voyez Autel, DtWoueraont, Temps. 
Patriote ( une ). Voy. Cntisier ( Marie- 
Anne ). 

— 1 Femme), W)'t. 

— Voyez Polonais. 
Patriotisme (le vrai et le faux), 123. 

— (lei armé, 41 K>. 
Patrocle, 24, '201. 
Patry, imprimeur, 12. 
Paul et Virginie, jK-iuture, 20, 180. 

— Sculpture, 35, 55, 5<>. 

— Illusiratiotis, 130, 200, 214, 230, 
'233, '2«iU, 3iL 1152. 

— Romance, 3S*J. 
Paul-flniile i I riomphe di;}, 11, 200. 

• Paiiliiîuen la Baie det, '2t»8. 
Pauquei iJean-l^inis-Charlesj, G., 47, 

172. '200. 3 P.». 321. 33S-9. 3li2^ il 3 
Pausanias français. Voy. Chaussard. 
Pauvret"' (Quand laj entre par la porte, 

l'Amour sort par la fenêtre, 231. 
Payabb's (bîs), 223. 

• l>avs-Bas < Troubles des), 44.5. 
Paysaiies, II. 13, 2.\ 31, 137, 140-7, 
Paysan ( Btumet du ;, 3*.>.>. 
Paysanne (la) [w-rvertie, 32:t. 
Paysans attablés, 179. 
Péclieux, P., 357. 
Pepase, iU5. 
Peiene, 470. 

Peintre ;|e) tirant lediable par la queue, 
125. 

— (le) vengé, 495. 

Peintre-Graveur français (le). Voy. Ro- 

bert-Dumesnil et Baudiruurt. ' 
Pcintn's de genre, 100-90, 

— Graveurs, 132-48. 

— d'IiiNtoiri', 71». 

— Voyez Atelier, Enseignes, Paj-sages. 
Peinture Origine do laj, 228. 

— (la), po('me, 2.'i8, 

— Vovez Acadi'-mie. 
Pelé,- iM.), 94. 

Pèlerinage au patron de la Liberté, 
401. 

— Saint-Nicolas, 40t. 
pélican (Ici, 188, ML 4fll 
Peliii M"' ), danseuse, 135. 
Pelletier (Bertrand , 35(>. 
Pénélope et l lysse, 277. 
Peu ni (Lucas , P., 3414. 
Pen«-éi' (la; d'amour, Îtl2. 
Pepliim antique, 4l'i5. 
Mercier (Charles), A., 32, 90, 2'20, '282, 
' '287, 301, liiL 

Perdrieau, G., 319. 
Père l ie prentier devoir d'un), 242. 

— (lej de famille, 448, 502, 
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Père (le) de famille paralytique, 482, 
r.OC, 5'il, 52*2, .V25. 

— \ oycz Bible, Patcriivl. 

Pi^re Duchesne (l<>), journal, 282. 
P«^re Eternel, 137. 

Pér^> (Jacque.s-I^uis), G., 5&-7, 135, 

'J«.IX-'.>. 

PiVichon fCamillc), m 
P«^riclès, 31. 

— d*>ceraant les prix d'encouragement, 
128. 

P<*rié, G., 142. 
Pérignon, exp«!rt, 77. 

— (Louise;, 01. 
Pi^riHsin, G., 445. 
PiM-li't (Journal de), 224. 
PiTiiier, éditeur, '293. 
Pérou (M. Alexis), 84. 

• Perpignan. 

— (Musée de), 144. 
Perrié, él^ve de David, 477. 
Pcrriii, dessinât., 41L 

— P., 29. 

Perronet, A. et in(;énieur, 62. 
Perrot, G., '210. 

Perruque k deux marteaux, 48 i. 

— fia; blonde, comédie, 4'il. 

— Voyez Oiiffure. 

Perru(|ue8 de toutes couleurs pour les 
femmes, 471. 

— blondes, 192 , 475; — (Histoire 
secrète de toutes h» ) de Paris, AIL 

— grecques, i74. 

— noires, 4('>7. 

Perruquier (le) devenu fournisseur, 

m 

Perst-e, roi de Macédoine, 200. 
Personnages célèbres de la itévolution, 

3(>r>, nÀL 

Péruvienne (I^ettres d'une), 3tU. 
Peste iScéne de), Î3, 88. 

— (la) d'Athènes, lti4. 
Péters (le Père;, 2iliL 

Pélion f Jérôme;, 123. 2il, 243, 3()8, 

41<t, m. 
PetîtTG., 72, 73, 191, SiifL 

— (J acfj li es- Louis ou Luuiit), G., 240- 

— (Jean-RobertU G., 217. 

— Simon i, G. < i V., 223, 217-8. 
Petit-Coupray, P., Il, 14, ML 
Pelit-Maitre, liiL 

— [ Lever du ), 'A\i. 
Petitot, P. en émail , 201. 

Peuple ( le), 31 , 87, 1U7, 264, 385, 392. 
398,41llbJl, 4:^ 

— Statue, 21, 34, 3.->. 410-1. 421.427. 

(le Réveil du), m. 
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Peuple ( Triomphe du ), 31, ^0, 

— ( la Chiquenaude du), 41 1. 
Peuple» (Génies de»), 195. 
Peuplier i le), 398, 420^ m. 

Peur i N'ayeï pas), ma bonne amie, 
214, ili. 

Peyron fJ.-F. -Pierre), P., 7, 9. 11, 22. 
38, 108, 137-9, 236. 301, 302. 318, 

m 

— (M-'). 7. 

Peyuvin, P., 27. 238. 

Phèdre »:i Hipjiolyu-, 27. 20. 

Phélippcmux, (;., 180 334^ 364i 4fi8. 

Philidor, musicien. i-i<v 

Philidort (Paul), prestidigitateur, 382. 

Philippe II, 31ML 

Philoctète, 819. 

Philosophe» {Assemblée de), 53. 
Philosophie f la). :>0, 51, 105, 216. 407. 

— Statue, 21. 

— découvrant la Vérité, 51, 241. 

— endormie, :»09, îiifi. 

— (le Itègnt^ d«' la), 84». 

— I Triomphe de laj, 412. 

— du xvin' siècle, 4 tl. 

Phli|)on (M'" Manon) Voyez M*"' Ro- 
land. 

Phrosineet Mélidor, 102, 110.119,218. 
Phrygi» n (lU.nneij, 391^ 395^ 402. 
Pliy>iononuos du jour ( les ), 490. 
Plivsionotrace, 7. 8, 307-70. 419, 454, 
4r>8. 

— Vovez Bouchardy, Chrétien et Qué- 
nedey. 

PliVM., .0 (la), 32L 

Pic (tn). 298^ illL 

Picart, auteur dramatique, 261, 471. 

Pichegru . le général ;, 362, 492. 

Picot i V.-M. j G., ilA. 

Pidan^at d»- Sluirobert, 61. 

Pic \l, imjM.', ai. 181, 208. 383, 442. 

— caricatures, 482^ 484, lliiL 

Pie Vil. pape; peinture, 85, 142, 267. 

— caricature, ■i'->2. 
Pied de nez ( le , iîii. 

Pieds ; la Coniparui>on des petits), 191. 

— Voyez Ciiaussure. 
* r*i»'fuont, 3;i5. 

Pierre i J.-B.-M.l, P., 63, 70, 93, 3^ 

— iuiprinxMir, *'Ml. 
Pierres gravées, 1 19, 37.'t. 
Pierrot, im. 

Pietas. 112 

Pigallo ( Jean -Baptiste ), S., 33, 45, 

Pigault-lAîbrun, 370. 
Piis (dej, 231. 

Pililtre du Rosier, aéronaute, 231. 
Pillement (Jean), D., 420. 
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Pillet (Fabien), 357^ ^ 502^ 510. 

M 5 M 9- 
Pinelli,de*8., 228. 
Pinjm.^ (le P^re;, antronome, 302^ 
Pipelet Ja Ciioyennej, 3U. 

— Yoyex Salm ( Constance de). 
Pique 108, 189, 240. 3M, inH, 370, 

:m. .m s, m. 4U3,1T0. iUL 

Piqnt^ blanc, i7'>. 
Pistolets à la ceinture, 382. 
Piihoud (M'"). 7. 
I»itiù(laj. ili. 

— (Po^nie de la), 283, 28«. 
Piton, G., 180. 
Pixén^court (Bibliolh^^quc). 
Placards. 09, 189, 198, 204, 20*», 320, 

:U 1 , 373, 381 , :tK-2. 391. i<-4. t9'2. m 
Plaii>H de la népublique (lus»;, -i'.»!. 
Plaisir (le) m, 111. 

— { la Kêalité du ), 3âfi» 

— Voyei Paternel. 
PlasRan, libraire, .50, 305. 
Plat à barbe lillois (Icj, 178. 
Platane (le), ML 

Fluton, ML 

Plâtres moulins svir nature, ihL 

Pleureuse (la;, .VJ'i, .Vi.'». 

Plier( Mieux eût valu que rompre, iS2i 

Plumes, iiiL 473. 

Plumets, lùL 

Plularque, îiffiL 

Poche, servant aux femmes de vertu- 
galle, MM. 
PoéM<; (ia), 42(L 
Potte fie), 230. 

— déjeune), 193. 

poignard ; les Chevaliers du ), 223-4. 

poignards, 3'.K>. 

Poilly, G., 287. 

Poiiivot, libraire, 102. 

Point, des»., 2tM). 

Pointilh^ f Graveurs au), 2irH4R. 

Poirier (Doni (îermain), IW, .39, 4!. 

Poirier de Dunkerque, avocat, 128-9, 

Poisson, G., 488. 

Pois>on (le; des jeune» filles, 3jÏL 
Poitiers (Diane de;, 304, 473. 

* Poitou, 3iia. 
Police (la), 3^ 
Polichinelle, 171. 492. 
PoliRsim ; le h-iit), âlâ- 
Polit que (la . 12i. 
Politique», 4iML 

• Pologne, 287. 

— (le Partage de la), 31L 

— Voyez Lazo»->ki et Stanislas. 
Polonais (Portrait d'un patriote), 223. 
Polyeuctc (Kùie dej, àS^ 
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Polynice, 139,236. 
Polyftcope (le Censeur). Voyei Amaury- 
Duval. 

Polytypage, 300, 381^ m 
Pommereul (le général;, 40, 42-3. 
Pompadour (Si« de), 35, 1 49, 282, 324, 

3:>G. 404. :m, m. 

• Pompéi, 29ïr 
Pompon tricolore, 142. 

Pompon (M"*"), regrettant les fédérés, 
4(Vi. 

Ponce fTSicolas\ G., 9, 127, 130, 169, 
172, 313, 310, 317, 319. 322, 320, 
330-2. .33r>,1()7, 4iO. ii'J. 

— (iM""), G., 295, 33i 
Ponce Camus, P., 30. 
Poncelin irabb.i\iiLL 
Pont d'amour (le), 214. 
Popiliub ;le Cercle de), 122. 
Porbus, P., 287. 
Porcelaine. Voyez Sé\Tes. 

Porcia (la princesuic;, Mrur du pape, 
4itL 

Porporati, G., 134, 222. .V23. 
lH)rt(>-drapcau de la fete civique, 192, 

218, Mih. 
Portelance (M. de), 223. 
Portes cochéres (les), 320. 
Porteur d'eau, 148. 
Porthmann, imp., 277. 
Portraits, 30, 447-62, 52L 

— (Peintres, dessinateurs et graveurs 
de), 354-7-J. 

— de personnages célèbres de la Ré- 
volution, 365, 4IilL Voyez .Kssemblée, 
Donnoville, Corps législatif, Deja- 
liin. Galerie, Généraux, Graveurs, 
Vérité. 

— historiques (Collection de), 473. 

— inédits d'artistes français. 4jlL 

— à la mo<le (les;, 333. 

— (les Deux), conte, 425. 
Portier, 411. 

• Portugal, 135. 
Postérité (la), iSfL 

Pot au lait (le), 108. 332. 
Potier, librain*, ■^j5- 
Potrelle, G., 8Sw 
Pottier (M. Andn^), 213. 
Poudre de guerre, 421, 425, 43L 

— de cheveux, 184.217,288,403. 464. 
4<i6, 471. 473. "mi 

Pougens (le Chevalier de),3IiL 
Poule, 324. 

Poulet-Malassis, libraire, 352. 

PouiH-es, 318. 

Pourcelli, P., 14. ififi. 

Poussez ferme, 191. 

Poussin (iNicoias), P. 15, 5C, 68, 72, 
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119, m, 139, 157, 209, 258, 408, 

Pradf^re, pianiste, 136. 

Prairial, 129. 

Précaution (la\ 103. 

Précautions : les ), 312. 

Précieuses, 203, 42iL 

Pn^cis historique de la Révolution . 

313. iOI. ' 
Prédicateur (le Petit), 108, 109. 
Préfets, 162, 
Premier prairial, iU. 
Prendre (Ce qui est bon à), est bon à 

garder, 17i, 242. 
Présage rj'en accepte l'heureux), .112, 
Présent (le;, 172. 

P rénill c (Couronoement du coutelier). 

Présomption (la), 123. 
Presse (Libertés de), Slfi. 
Prêt sur nantissement (.Maison de), 222. 
Préteur (lej sur gages, 240. 
Prétexte (le), 180. 
Prêtre aristocrate, patriote, 272. 
PnHres.se compatissante, 134. 
Préville, 104, 250, 252. 
Prévost (l'abbé), SlO^ 508, aU. Voyez 
Lescaut (Manon). 

— (la citoyenne), 382^ 492. 

— (le citoyen), SiiST"^ 

— G., isa. 

Priape (Offrande à), 227. 
Prière (la) du matin, 512. 

— (la) à l'Amour, îiia. 
Prieur, A. et dess., 59. 

— de la Marne, député, 21, 81. 

— (Jean-Louis), G., 58-00, 313, .m 
440, iitL — — 

— (L.), ciseleur, 58-9, 

— (M'>«), 411. 
Primatice, P., 68. 
Primitifs (Secte des), 29, 431. 
Principes de dessin, 72, 73, 129, 210. 

233. ' 
Printemps, 42fL 

— (le ) ou les Amants, 187. 

Pris (Ils l'ont), il faut le rendre, 207. 
Privilèges (Abolition des), 380, ViiL 
Prix, aiîL 

— de Rome, 17-8, 45, 128, 139, 200, 
334i. 38L 

— d'architecture, 62. 

— d'encouragement de l'an IV, 101 : 
de l'an Vil, 67, 124, 270 3fîi 

— décennaux, 114. Voyez Concours. 
Probité (la), 49, 180, 272, 404. 
Procession catholique dans la cam- 
pagne, 32. 

Proculus (Rôle de), 4âS. 
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Professions (Libertés de), 311L 
Promenade (la\ 186. 

— du matin et du soir, 268. 

— (Homme et femme à la), 303, 

— publique (la), 184. 
Prony, 38. 

Prophète (Étude de), 137. 
Proportions des plus belles figures de 

l'antiquité, M)i. 
Propriété littéraire (loi sur la), 256. 
Prospérité, aSS- 
Prot, G.. 50, 214. 
Protestants. 155,208, 
Proue. 318, 

Provence (Médaille des Commune» de), 

— (le comte de). Voyez Monsieur. 

— (la comtesse de), 355. 
Proverbes, 242. 

— Voyez Chaises, Our» , Pauvreté, 
Plier, Prendre. 

Prudence (la), 370, ML 

— (Attributs de la), 2W). 
Prud'homme, 59, 304, 348. 419, 422. 

442. 

Prud'hon (Pierre), P., 2, 3, 11, 13, 17. 




— (M-*;. 92. 98, 102, 106, 110, 112, 

— (Janot), leur premier fils, 92. 

— fils. G., 104, 120, 189, 190, 450. 
Pruneau, G., 239, 

• Prusse, 288, 
Psaumes, 118. 

Psyché, 27, 56, 90, 98, 199, 270, 284, 

— (les Adieux de), 3M. 

— enlevée par les Zéphyrs, 113, 121. 

— (les .\mours de), 90. 

— abandonnée, 288. 

— fustigée par les Furies, 246, 

— de La Fontaine, 31 4. 

— Voyez Amour. 
Ptolémée Philadelphe, 300. 
Pucelle (la), 158, 29L 319, 341. 
Pudeur (la), 277, 420. 

— Statue, 2, 35, 439. 
Pugct (Pierre), S, 357 
Pujos, P., 296. 

* Pultava. Voyez Batailles. 
Putiphar (la Femme de; et Joseph, 117. 
Pygmalion, 103, 310. 

Pyranu; et Thisbé, 27, 

• Pyramides. Voyez Batailles. 

* Pyrénées-Orientales. Voyez Années 
Pyrrhus chez Glaucias, 74. 
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QUATRE AOUT. — REGRAT. 



Quatre août 1789 (Nuit du), 3fîL 
Quatrcmère de Quinry (Autoiue), 2 

23,34, 48, 74, 75,91,07. 
Quatrcmère-Dijonval, 2î<I. 
Quay (Maurice), «^lève de David, 477. 
Quénard (P.\ littc^rateur, :|>l}. 450. 
Quéiiedey (Kdme), P. en niiuiat. et G-, 

8, m, 3GH-70, 4r.i, iùîL 
Qu»^rard, bibliog., 257, 302^352. 
Querculane (L'ue), 363. 3li4. 
Quj^rellc» (le chevalier de), 187. 
Querlon. Voy. Meunier. 
Queue (lal, Vtl, iîiii. IIL 
Quevcrdo iFrançois-Marie-Isidore), G., 

86, \m, 24»'., 31'.»- 22. 329, 352, 353, 

35<L MIL ^ ii^j àUST 

— (Ad«'lai<li'), G.. liiL 

— (Uuis-Yvfs), G., a22. 
Queylar, P., 28. 

Qui est là ? 222. 

• Quiberon. Voy. Batailles. 
Quilles, 189, 2n3. 
Quinette, 28i. 437. 

R 

R. fia citoyenne), édit. d'estampes, 244. 

Rabaud-Pummier, 

Rabaut, 3683 llilL 

Rabaut-Saint-Ètieune, 227, 275, 313. 

MIL 

Rabbe, 153, 187. 
Rabelais, 293, Mi 

— Voy. Gargantua, Pantagruel, Songes. 
Rabelli, G., 2i9. 
Raccommodeuient (le", 222. 
Raçine, 305, 313, 4(>8, 4U4. 

— StaUie, 48. 

— édition Didot, 5<>, 90, 139,284,28.5, 
290, 301. 30(>, 3;<». 

— ( Costume des personnages de ) , 
468-0. 

— Voyex Andromaque, Atlialic,Mithri- 
date, Mon i me, Tliébatde. 

Ragot, G., 't'.Hi. 

Raison (la), TiO, M, 137, 180, 200, 291, 
297. 307. 321. 39*.). 404-0. 

— Statue, 438. 

— (les Vingt-cinq pnkeptes de la), 
265. 

— (Triomphe de la), ili. 

— Voyer Fêles, Moutpellier, Reims. 
Rallier, 43IL 

• Rambouillet (Laiterie de\ 33. 
Rameau, conventionnel, 4112. 
Ramev le père, S.," 17 , 34, 35, 39, 93, 

410: 



Rampon, cher de brigade, 141. 
Randon de Boisset (M.), 507. 
Rang (Rgalitt^s de), 3l!L 
Hansonncile (Pierre-Nicolas), G., 303- 
4, i21L 

Rapha<^l, P., 61, 93, 91, 95,97,137, 
139, 153, 157, 164, 236, 280, 288, 
309, 436^ 468, 5Ûa. 

Hapilly. marchand d'estampes, 212. 

Rapport sur les beau\-arts. Voyez Le- 
bn-ton. 

• Rustadt (Assassinat d'-s plt^nipoten- 
tiairos de), 67, 218, 3ûL 

— (Gonpn-s de), 286. 

— Ki'^tc fiin<^raire, 437. 

— Vox z Bonnier, Debry, Roberjot. 
Raiissc I Je t'en), 2îl2. 

Raton i If Triomphe dej, 172. 

Rauch, inp'iiifur, 308. 

Rauroiirt 1 M"'). 234, 250, 293, 295. 

357. 151. 468. ino. 
R.-boul (H.;, llilL 
Récamier ^M.y, banquier, 1.59, 

— | M"«), 25, S3, 358, 459-60, 4Ifî. 
Rercveur d'arp-nl 'le), lt»8. 
Rerhteren (la familh' de), 221. 
Récompenses (les , 392. 

— nationales, :t3i. 
Reronnaisoiice, (la), 430, 432» 431. 
Récr«'ation fia) apn''s le diuer, 214. 

— (la) champêtre, 181). 
Redingotes d'hommes, à brande- 
bourgs, 151. 

— à la G:<lathée, 475. 
Redouté (P.-Jos<'ph;, P., 226. 
Redresîicur (le petit; de quilles, 189, 

253. 

Réflexion de l'Amour la;, 337. 
R<''fractaii"e amoureux (le), ililL 
Refrains palriotique^i. 46<L 
Régénéral ion [la i.IHiiL 

de la .Nation fram,aise, 320, Aflg. 

— ^Fontaine de la), 221, 307^ 421-2. 

— Noyez Fêtes, 

Réuimenis: de Chàteauvieux, 80. 1 1 8 ; 

de Royal-.Mk'mand, 25.5. 
Régie laj, ML 

Reimurd (J>'an-François\ auteur dra- 
matique, 221, 31.5. 323. 
Regnauld, G., 169,213. 
U'gnault (Je^n-Baptiste , P., 9, 11, 13, 
23, 24, 2.5, 29, 31, 37, .39, KMl, 119, 
12.V8. 201». 21J. 279, 285, 298^ 332. 
33i. 310. 411. 41iL 
Regnault de la Lande (L.-F.), 45, 135, 

228, 2.59, 279, 326, 328, 341L 
Reenault de Sainl-Jcau-d'Aiigely (M""), 

27, 89. 
Regrat, 87. 
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REGRETS. — RIEUR. 



Regrets (les), 2flL 

— nit^nu^s (lesj, 172, 3ùL 
• Reim», -10. 

— (Artistes nés à), 247. 

— Fôte de la Kai8on,:122. 

— Sacre de Louis XVI , 3|L U!L 
Reines îles Crimes desj,1SL 
Religieuse reuduu à la Société, iJ^L 

— fouettée, lai. 

Religieuses (Happort sur les idées), 

426. 
Reli(;ion, 190. 

— (Triomphe de la), I6i, 207. 

— (la) de nos pères et mères pour deux 
sous, 480, iibL 

— naturelle, iJi; — (Triomphe de la), 
4(2. 

— civile, 431. 

— révolutionnaire, 395, 415. 

— Voyez Cuit4j. 
Religions Histoire des), 310. 
Rembrandt (Pauli, P., ôljj 
Remords (le), 124. 
Remplaçants et de» remplacés (Arrivée 

et départ des), 4Xt>. 
Renaissance Jaj, 33, 384, 394, 398. 400^ 
404. 

Renard, G., 194. 
Renards (Kntin les) ont laissé leurs 

queues, 4',>-'. 
Renaud (M''-^; l'ai née, 292. 
Rendez-vous à la fontaine (le), 350. 
René, m 

Renommée (la), 57, 87, 290. 
Renommées, statues. iiL 
Renouard (Antoine-Auguste), éditeur, 
139, 3U5j 323, 374, m. 

— (la famille;, 33j. 

— (la veuvej, édit., 40, 177, 507^ 51^ 
Rentier (l'impayable; de l'Éut, ilti. 

— ruiné i, Pauvre;, 240. 
Repentir (le;, 98. 
Répétition du matin, 325. 
Réi«)nse embarrassante (la;, 231. 
Représentant en costume, 355, 47K. 

— aux armées, 4U9. 

— en mission, 101, U9. 

— répandant des fleur» sur le tombeau 
de sa première épouse, 'Mil. 

République (la), 49, 185, 198, 203, 211, 
219, 240, 272, 327^ 392, 403, iO>, 

m^m. — — — — 

— Sculpture, 33, 48, 80. 

— (Génie de la), 321, 3iL. 

— (Établisseuient de la), 420, 430. 

— (le Triomphe de la), 12, 23272113,303. 

— (Vive la), m. 

— Voyez Plaies, Commandeiaents , 
Sc«aiu« 



République Romaine (Histoire de la), 

— Batave, 40Ç» 

— Cisalpine, 129. 

— (Proclamation de la) à Rome, 202. 
Réquisition (la première), 
Réquisitionnaires réfractairea. 430 

483, m * ' 

Resavelles (Compagnie de), 270. 
Résistance (la douce;, 191. 
Restauration des tableaux, 38. 39.116 
Re»tou^ P., 522. 

— le fils. P., Il, 12, 15,230. 
Résumé de tout (le), 180. 

Rétif de la Bretonne, 39, 245, ail -9 
323:^ 339, 345. 

Retour de), 205. 

Rêve (un), 10-J. 

Revenant (le;, 267. 

Revil (Cabinet), 135. 

Révolte des Français ( Histoire des ca- 
ricatures de la ;, 482j^ 485. 

Révolution française, 420. 

— (Tableau de la; 128-9. 

— (Époques de la), ttÎL. 
Révolution de 1848, 199. 
Révolutions de France et de BraBant, 

482. 

— de Paris. Voyez Prudhomme. 
Revue de Paris, 509^ 511. 

— des Deux Mondes, 92. 

— Encyclopédique, 149. 

— Rétros|H;ctive, 2ôO. 

— l'niverselle des Arts, 8, 143. 170. 
238, 300, 501. 503. " * 

Revues de troupes, i'.i t. 
Reyre, 358. 

• Rhin (le;, 26. 

— (Passage du) par Moreau, 38L 

— Voyez Armées. 
Ribault (J.-F.), G., 208. 
Ricci (Sebastiano), P., 168. 

• Riceys-le-Haut (Aubej, 3ti8» 
Richard M. Paulin), de la Bibliothèque 

impériale, 308. 
Richard Cœur de Lion, opéra-comique, 

Richardson, romancier, IM. 
Riche (la porto d'un), 180. 

— (le) du jour, 240. 
Richelieu (le cardinal), iiiiL 
Richer, G., m. 
Richesse (la), 105, 231. 
Richesses (Mépris des), 112. 
Ricliter (François-Xavier;, 285. 
Ridé, G.. 179.468. 

Ridicules, petits sacs de femmes, 474. 
Ridicule» du jour (les;, 382-3. 
Rieur (un), 358. 



RIGAL. — ROSE. 



Rlgal (Catalogue), 154, IGO, 174, S2L 
• Rigny (Fraiiche-Comt*^), KW. 
RioufTe, ihL 
Rioult, P., 119. , 
Ris (les), 414. 
Rivale désabusée (la), 230. 
Rival! , P., 142. 
Robe, 47tk idiiL 

— en amazone, 4fi6. 

— en chemise, 183. 403. 465. 

— à la Cyprienne, 191. 

— décolU'tt^e, 474j i3lL 

— à la Diane, ili. 
froncée en rideau, iôS. 

— à la grecque, 193. 

— de linon , 40L Aîi- 

— longue, 4(U, 471-i. 

— à la Minerve, 245. 

— de mousseline, ilh. 

— à {^lerine, 370. 

— rayée, 464. 

— de taffetas, 178. 
_ en tulle, 43iL 

— en Vestale, 404. 

— virile, 40.'). 

Roberjot, l'un des plénipotentiaires de 

Rastadt, 4;iL ^ 
Robert, aéronaute, 254, 335, Mûm. 
Robert (Hubert), P., 64, 206, 250,257, 

281. 

Robert (Rôle et costume de), chef de 

brigands, 478. 
Robert-Dumesnil , 135, 224. 
Robert-Lefebvre, P., M, 13, 127, 300 

340. 

RolHîspierre, 14, 19, 21, 81, 123, m, 

225. 22<). 2 U), 241 , 2 13, '27 3.31 0, 358, 



359! 3>"><)! 405; 42 1. 425. 42H, 4297 ^ 
^ iiiiii VHii. i^iL iiiiî* 

— (la citoyenne), 3iiiL 
Robillard-Péronville, 277, aiS. 
Rocher, 264. 
Rochoux, 395. 

Roger (liarthilemy). G., 103, 104, 100, 

120, 194, 199, 219-21, àSÏL 
Roi de la première race, 69. 
Rois (les), 478^ i&L 

— (les Crimes des), 273, 3i8» 

— (Costume de»:, 178. 

— (Génies des), 1«5. 
Roland (Jean-Marie), ministre, 37,244, 

335 4('i(>. 

— (M""), 156, 330, 305, 405, 454-5. 
465, 511L 

Roland, S., 33,75, 177,411. 
Roland furieux, 332. 
RoUet (la citoyenne). G., 243-4. 
Romaiu (Génie du peuple), 411L 



Romaine (Histoire) en vignettes, 
33SL 

Romaines (Dames) apportant au Sénat 
leurs bijoux pour la rançon des Gau- 
lois, 251. 

Romains, 394. 3%, 398. 390. 400, 460, 
46U. Voyez tmpereurs. République. 
Romances, 188, 382. 4<'>5t 
Romanet, (J., 3]2, ÀliL 
* Rome, 20, 61, 02, 70, 97, 126, 

130, 132, 133, 138, 142, 148, 236, 
230, 21i0, 266, 400, iiîL 

— (Académie de France à). 11, 16, 24, 
40, 63, 85, 9.5, 122, 128, I 40, 142, 
213, 33L 507i — (Caricatures des 
pensionnaires de 1'), 75. Voyez Prix 
de Rome. 

— Académie de Saint-Luc, 142. 

— Académie des Arcades, 26-4. 

— Arc de Titus, 398. 

— (Artistes né» à), 88. 

— Carnaval, 63. 

— Colysée, 257. 

— (Cour de), 293, 492. 

— Farnésine, lU, 12(». 

— Mascarade d'arlisUîs, 63. 

— (Mesdames .H), 48^2. 

— Mont Avoutin, 400. 

— Musées Chiaramouti et Pie-Clémen- 
tin, 39L 

— (Monuments antiques et Fabriques 
de), 08. 

— Palais Barberini et Farnése, 94. 

— Procession pour les Indulgi'uces, 63. 

— Promotion au doctorat, 63. 

— République Romaine (Proclamation 
de la), 202. 

— Séjour de Prud'hon, 93-8; deGreuze, 
ri04. 

— Temple de la Liberté, IfllL 

— Vatican, 164; (Loges du), 2(^5. 

— Villas : Albani , 216, 221 ; Négroni , 
■tOi. 

— (Zitelle de), 

— Voyez Pa^Hîs. 
Rome (le n>i de), 114. 121.322. 
Romé de Lisle (J.-B.-L. de), 135. 
Romme, conventionnel. 11, 34, 38,79, 

398. 

— son rapport sur le Calendrier, 392. 
3M,39iL 

Rnmiii'V, S. an^liiis, 237. 
llosalba (la , P., 204. 
* KusIku Ii. \"y. Ilatailles. 
Ilov la , 182." 

— déf.MKlii.' la:. 239. 

— mal (ir'f''iKliif (la), 184. 

— (le SacriHce de la), 168, 172. 

— Voyez Bouton, Couleurs. 
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ROSÉE. — SAINT JACQUES. 
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Rosée (la), 175. 

Rosemont (M"»), P. en miniat., 3fifl. 
Roses, *23j 421, iM. 

— (Couronn*; de), U>i. 

— (PHpIiirliiMis»* de), [lâtL 
Roslin, P., àUL 
Rossipiiol (le, '231. 
Rollischild M. de}, 105. 
Roiihillar, H., 73. 
Roiichor, itlO. Nov. Mois. 

• Rom n, 2ÎW, MIL 

— Académie, 05. 

— (Artisti>s iiL-8 à), «5, 70, 201, 335, 
•îiL 

— (Bibliotluiquc dPs 418. 
Rouget de Lisl»-, 430. 
Rouleau, 40«k 

Rouleito 350. 

Rousseau l'Jcan-Jacquos), 20, 71, 100, 

i:.U, 221, 310, 4UU, t33, i:>3. 451, 

5(W .M i. 

— "ilVjriraitH dc\ 07, 14i, Ifii, 2.V2, 

201, 205, 272, 320^ 332^ 3ii, 300^ 

370, iiilL 

— iStatue de), 21, 33, 31, 35, 48, 58, 
420. 

— fBusto de\ 19, ^ iSi 

— (\l''daillede;, a8L 

— p.)rt<^ au Panthéon, 214, 346, 12ÎL 

— Hon sarcopliaue, Oi. 

— son Joml»eau, 273, .310» 335, iiiÛ. 

— aux Chainps-fcljsiVs, 309. 

— (Aux niàues de), 307 . 

— Vipneites pour ses (Puvrcs, 09-100, 
102, 305, 313, 3ilL Xti- 

— son Pjunialioii, 3 1 0. 

— Voyez Devin, Kuiile, Ermenonville, 
Féte», Julie, Levasscur, Nouvelle 
Héloi«,e, W arens. 

Roy, G., 120, |X«.i, lt^4, 195. 
Royauté (lu), iXi. 

— (Abolition de la). 12iL 
Rul.ans, ML iiL ilL 
Rul»ens(P.-P.\ P., m 347. 515. 517, 

518. 

Ruche dalwilh's, 185, 321, 'ML 

lUielle lai, 202. 

Ruelles (Héroïnes d<'s'!, 490. 

HufTey (Sophiej, 210.' 

Kuggieri (Clatuie), artificier, 438. 

Ruotte ,'Uuis-Charles , G., 40, 72, J30, 

181, l'.Hi, 213 232-i, 318, 402. 
Rufie d'amour l'Ial, 222. 
Russie, 10, 125, ailîLiM. 

— (Histoire de), ^02. 

— Sujets russes, 'it'l. 



S. (Catalogue de M. de), 322. 
Sabines (les , 20, 82-3, 85, 206, 290, 

201, 303, 400. iliL 
Sabins,~ïïïÏL 

Sabinus. Voyez Éponine. 
Sablet fJacol.) le jeune, P. 11, 1.5, 22, 
25, 30, 147-8, 218,252. 

• Sablons (Plaine des), 65, 162, 181, 
351 

Sabots, 102, lûa. 

— chinois, 320, 403. 
Sabre, 244. 

— de Uillaud-Varenncs, 307. 
Sacre de Louis XVI. Voyez Reims. 

— de Napoléon. Voyez Paris, Notre- 
Dame. 

Sacrements (les Sept\ 157, 512. 
Sacrifices antiques, 105. 
Sacy (Sylvestre de), 39. 

— irad. de la Bible, 211. 
Sade fie marquis dej, 2<>9. 
Sages (les Quatre), 370. 

Sagesse (la), 47, 51, 87, 108, 111, 112, 

m. 

— et la Vérité descendant sur la terre, 
101. 

— (Triomphe de la), 80. 
Saint (Catalogue de), 155. 
Saint-Aubin, G. et dess., 173, 195, 196, 

202, 200, vil, 285, 308, 3^ 338» 
312. 317. 30 i. iW, 524. 

— (Atigustin dej. G., 254, 255, 282, 
333-5. 

— (Gabriel de), dess. et G., 303. 

— 0» cit.), actrice, 30, 'MYL 

— (M-), 284, m. 

• Saint-Bernard (Mont), 48. 

— (Passage du) 147, 3.>7. 

• Saint-Cioud (Chàtenu de) : Salle des 
Gardes, 101; — (Séance des Cinq- 
Cents à), 207; — (Orangerie de), 
200, ila. — Voyez Dix-liuit bru- 
maire. 

— (les Trois sœurs au Parc de), 206. 

— (Route de), 203. 

• Saint-Denis. Voyez Franciade. 

• Saini-Étieone (Artistes né» à), 384. 
ML 

— (Ateliers d'armes de), 384, 387. 

• Saint-Étienne de Walbrook (Angle- 
terre!, 405. 

• Saint-Germain-en-Laye (Artiste» nék 
à;, 311. 

Saint-Huberti (M""), 164. 
Saini-Hurugue, 152, iijîL 
Saint-lgny, G., lut». 
Saint Jacques, 5iU^ 
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SAINT JEAN. — SALZBOURG. 



Saint Jean, 280, JtfiL 
Saint J<^rôme, 134. 

— (Communion de), 2H8. 
Saint-Jorre, libraire, 3C5, 450. 
Saint Joseph, 2iK>. 

Saini-Just. 81, 123, .TOL 48L 
Saint-LambiTl. 39, 5(5, liiL 

— Voyez Saisonn. 
Saint-Louis (Ordre de), 320. 
Saint Luc, 493. 

* Saint-Maur (Seine), 60. 
Saint-Me«miii (M. de), 9i. 
Saint Michel (l'Arciiaiigc), 288. 
Saint-Morys. Voyez V ialart. 
Saint Nicolas, iÙL 

Saint-Non (l'abN^ de). G., 00, 03, 140, 

151, 154, 108, 1(K), 208, 249. 
Saint Pastour, 307. 
Saint-P^re (M.), 94. 
Saint-Pierre. Vovfi Bernardin. 
Saint-Pries! da vicomtesse dej, 370. 
Saint Rnch, ililL 
Saint-Simon (le duc de\ 294. 

— (le marquis IbMiri de;, 3t)9. 377. 

— (M"" de), fille du marquis, ML 
Saint Thomas, i'.H). 

Saint-Val, G., 188. 
Sainte Famille, 139. 

— des Tuileries (la i, 485. 
Saintes, 152. 

Sainte Marie Égyptienne , IM, 520. 

52li. 
Saint», 303. 

— \oy ttr. Pari>*. 
Saison^ (U-s), 431. 

— iJconologie den), 30.1- 

— (Poèmes des), lO.i 350. 
Snladin {le Sullan], 217. 
Sulaino i Andréa», P., 25H. 

Sallé (M"*" Marie}, la danseuse, 247. 
Sallier, éd., 293. 
Salluste. 139. 

Salm (M"" Constance de), 221, 430. 
Voyez Pipelet. 

— (la princesse de), 3(')0. 
Salomon (Jugemi-nt de, . 207. 
Salomon (1<- chef de liatuillon^, 87. 
Salon (Amusement du , ir>i. 

Salons de peinture : de lli'.K), 393 ; — 
de 17A 502^ 503^ — de 17.57, 505^ 
52 i; — de 1759 k 1705. .jÛiL: 
1701, 509^ 515;— de 1703, 500, 509, 
511; — de 1705. 100, 509, MIL 
^ — de 1707, 107, .525;— de 
1769, 512, 515] — de 177.5, Mî — 
de 1781. 1857— de 1783, 239; — de 
1785, 239; — de 1780, 182; — de 
1787. 138, 239. 

— de 1789, 74, 85, 279, 354. 356, 350» 



Salons de peinture: de179l, 9-11, 19, .%8, 
tu, 74.70. 77, 9X, 12il, l-.'7, i:i8, 146, 
147, Hi9, 195, 200, 210, 277, 279, 332, 
.35 i. 3.55,357. M.'.X. 35'.», 300, MTESI 

— de 17H3, 12-4, 5-2, 5S, 59. 07, 84, 
9«. Vn, 127. i:»l, 137, 172 180, 
1X8, 1«M), 197 , 200 , 213, 222,232, 
213, 2U, 240, 251, 25.5, 2:i<», 258, 
277, 292, 2ÎHi, 318. 332, 333, 336. 
310. 358. 3^ 3017434, lûl. ilià. 

_ de Pan II. 33, 31,"7^î', .5.5. tiO, 70, 
137, 138, lil, 145. 204, 20,5, 200, 
44H. 441, m 

_ de l an IV, 33, 52, .55, 00, 04. 70, 7.3, 
74, 10-2, 1-2*2, 12r., 1-28, liJO, 131, 
133, 13X, l.*i(», 154, 1,59, 179, 190, 
290, '201, 204, 2tt5, '209, 218, 233, 
240, 247 , 252, 253, 277 , 331, 352, 
354. 355, 358, 359, 301. 30'2. 368. 
411. S 

_ de 1*1111 IV et de Tan V, 22-^27, 197. 

_ de Tau V, tîO, 71, 73, I0'2, 112, 124, 
13K, 150, 1C.4, l'.t'2, 194, 197, 222, 
233, '230, 247, '2t t», 271, 2X4, 2XX, 
'29-2, .m, .33L 358, 3^^ 303, 368^ 
411, TTTT. 4.>0. 458. iM. 

_ de l an VI à l'an X, 27-32. .57, 210. 

_ de l'an M, 7 4. W, lo'2, 128, 1.30, 
1li3, 11.4, IXX, 193, 194, 199, "M, 
213, 218, 230, '237, 257, 279, '285, 
289, -m, 302. .318, 330, 3r»8, 359^ 
.303. .M>0, 3X0. 387. âUU. 

_ de l an VII, XO, 90. 104, 124, 13X, 
159, 171, ixl, 193, 194, '2;{<1, 237, 
23X, '251. '257, 2X1, 2X5, 2x9, i<M\ 
'29'. >, 300, 3:{-2. 343. 350, 358, 303, 
3<>X. 4S0, 4'.t5-(t. 

— de l an Mil, 00, XO, 90, l'24, 173, 
IXX, '205, '213, '2'22, '237, '239, '2:.'2, 
270, '2X1 , 2X9, '2«.»0, 30L 337» 359» 
3ti3, jllL 

_ de l an I.X, 0(», 100, 144, 173. 201, 
213, '237-8, 2.57, 2t'»9, 270, 300^ 358» 
302. 3X7. Î£liL 

— de Tan .\. 71, 11'2, 124, 131, 147, 
174, 210, '23X, '282, '299, 303, 344, 
301, 3X7. 4M>. 

— "iTTl aii M, HM>, '209. 

— de l'an Xll, 5'2, < .5, 112, 14.5, 1,5.5, 
171, 19-2, 19.5, '204, '205, '251, '2X'2, 
285, 3(10, 3l8i 32X^ 332^ ;i33, 337^ 
343. 344, 355, 350, .301, 300i i3E 
ITT. 5-'0. 

— de 1X(M,, (VO, 171. 30'2. .337. 340: — 
de IXOX, 114; — de 1810, 2X5; — 
de 1X12, 113; — de 1817, 117; — 
de 1819, 117. 

Salpêtre (FVte du), 4-24-5. 
Salzbourg (le peintre de), 242, 411. 



SAMBAT. 

Sambat, P., 237. 

• Sanibre-et-Mt?u9e. Voyez Années. 
Samson, 64. 

— le bourreau, ir»5, 4S7. 
Sandoz, dess. et G., 275, 3fii. 

Sans -Culotte ^lo Thermomètre du), 
122-3. 

— ((>>stumcde), 465^ M, ifiîL 

— (Jolie) du 10 août, m. 
Sans-Culottes (les), 14, «X, 129, 191, 

321, 37rt. 377, m, 420, 422. 44.5, 

m, m 471, m 

Saiis-culottides, jours complémentai- 

Santé. Voytv. Hype. 
Sapho, peinture, 28, 210. 

— Statue, S."). 
Sarrasin (Jacques), S. 3.'». 
Sarto (Andr»^ del). P., 104. 
Satin, 183, 192. 
Saturnales (Fêtes), 321. 
Satyres, 168. 

Saiilcs 423. 

Sauvage, dnss., 23 i, 102, ifll 

— (Piat-JoM'ph), P., 11, 22, 19ri-«, 
217. 2 M. 397. 

— (Charles, Joseph et Antoine), des»., 
Voy. Lemire. 

Sauvetage de femmes noyées, 87. 

• Savoie. Voy. Ft>uw. 
Savoyards (Sujeis), 3i2. 

— (les petit»), 231. 

— Voyez Marmotte. 
Saie iMaurirc dei, 39fi. 

— (le maréclial de\ Ili^ 
ScAssi (Onuphre), 230. 

Sceaux de la Républinuc. 386. 39.'), 397. 

i01-2. 
Sceptre, 321, 392, 
Scévola, 2^). 3Î1L 

Schalle, Scliall ou Challe, P.. 13, 231, 
24i, 243, 2Ô3, 209, 292, 342, 346^ 
362. 303. 

Srbenker. G., 291, 203. 

Schiavonetii, G., JLLL 

Scliofïn (Martin), G., 152. 

Science (la'i obscnant la nature, 133. 

— (la) du jour, ISIL 

Sciences et les Arts (les), 81, 124, 398- 

9, m. 

Scipîon l'Africain, statue, 3.*). 
Sculpture, 32-0. 

— (Graveurs de) et d'architecture, 
45-<i9. 

Secret dévoilé (le), 248. 

Sedaine, 39, 292, 452. 

Séduction (la), 29. 

Ségur (Louis-Philippe), 206. 

Seigneur (le), chez son fermier, 312. 
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• Seine (Nymphe de la), i3fi. 

— (Département de la), 220, 32L 

— (Préferture de la), 13iL 

• Seine-Inférieure (Département de la) 
229. 

— (Préfecture de la), 431* 
Seize Octobie, 307. 
Selléque, littérateur, 473. • 
Semelle (Chaussure réduite à une) 

m. 

Sémiramis, 457. 
Senave, P., 242. 
S^^néque (Mort de), 139. 

• Sentis, 313. 
Sensibilité, 412. 

— Sculpture, 35, .55, 412. 
Sensitive (la), sculpture, .56. 
Sentinelle vigilante (la), 214. 

— en défaut (la), 222. 
Sept (Nous sommes), 251. 
Septime-Sévère à ioa lit de mort, 512. 
Sérail (Gouverneur du) choisissant de» 

femmes, 341. 

— (le) en boutique, 1^1, âSâ. 
St-rangcli, P., 13, 25,227. 
Sergell, S., 209. 

Sergent-Marceau (A-F.), dcss. et G., 
14, 15, 123, 241, 254-8, 262, 333, 

rru. 41L MO, iio, ^ ^ Ml 

Sergent recruteur, 185. 
Serin (la perte du), 522. 
Serment du Jeu de Paume. Voyez Ver- 
sailles. 

— des Nobles, 53. 

— civique, 437. Voyez Fôte de la Fédé- 
ration. 

— (le) d'amour, 168. 

— Voyez Conjugal. 

Serpents, il, 180, 239, 280, 327, 285i 

399, IIL 421. 
Servius Tullius, 51. 
Séthos, 311. 
Séviené (M'- de), 253. 
Sèvres (Manufacture de), 140, 205. 

— (Milice bourgeoise de), 173. 
Sevreuses (le8\ 511. 
Siamoise (Déshabillé de), 511. 
Sicanl, dcss., 2\12. 

Sic^irdi, P., 11, 23, 193-5, 217, 221, 
2i3, 339. 402. 

• Sicile, 03, 05, 72,228. 
Sicot-l^egrand, F»., 292. 

Siècles (les trois) de la peinture en 
France, 107, 515. 

Siège des Français (le) contre la Bas- 
tille, 34ii. 

Sieyès (l'abbé), 365^ 13L 

Signî, dess., 'd2iL. 
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SILENCE. — SUÈDE. 



Silence (le), «^te d'étude, 328- 
Sillery de). Voyez Genlis. 
Silvestre (M.), P., 502^ 5113. 

— (M. Théophile), 314. 
Simon, G,, ^0-2, 3i0. 427. 

— (J.-P,), G., 205, 24i-5, 281. 
Simonei(VB.}, G., 172, 311, 312, 315. 

317, 31L 

Simon» (M. Jean), père, 160, iflS. Voy. 
Candeille. 

— (M. Michel), fll», 150, m 

— (la citoyenne Michel). Voy. Lange. 
Simpliciul- (la Tausse), 427. 

* Sinal (le), 411^ m. 
Sisco, G., 1057^ 
Sloane, G., 411. 
Slodtz, S., 48. 
Sobry, 431. 

Sociét*^ française (Histoire de la). Voy. 

Goncourt. 
Société humaine (Époques de la), ISi. 
Sociétés : des Amis de la Constitution, 

418. 

— de» Amis des ArU, 9, .55, 99, 171, 

172, m 

— dcsBihliophiles (Mélanges de la), 93. 

— d'encouragement pour l'industrie 
nationale, 3SI. 

— d»*» Enfants d'Apollon, 45, 65, 280, 
31i8. 

— libre du Mus^k; de Paris, 8. 

— populaire et républicaine des Arts, 
15-^5, 20, 34, 48, .53, 79, 88, W, 140, 
191 , 203-4, 25»), 279, 282, 452, Hiî: 

— (Journal de la), 15, IS, 20, 21, 
34, 40, 79, 89. 100, 184, 191, 235, 
2.56, 42 t. 42.5. liiL 

— des Artistes républicains, 424. 

— populaires, m. 32L 394^ 399, 45L 

— Tyjwpraphiqiie, 1L2. 

Socratc, 7, 9, 10, 11, 30, 70, 30i), titJ. 

— et Alcibiade, 120, 139, ILJL 

— (la xMort de), 82, 8.5, 138, 289, 291. 

* Soho, pr^"» Birmingham, 387. 
Soir (A ce), 180. 

Soirée du rtOjuin 1789, ML 

Soldat blessé, 236. 

Soldats, 330. 

Soleil, 404, àiïL 

Sol i mène. P., 160. 

Solitude (la), 193, 240. 

Selon, 376. 

Sombrcuil (M"'), 206. 

Sommariva (M. de), 113, 

•Somme (Département de la), 177. 

Sommeil (Statue du), 423. 

— agréable (le), 423. 
Somnambule (la), 190. 
Songes drolatiques^ 293. 



Sonnette (la), 188. 

Sorcière (la), 301. 

Sorel (Agnès), 303^ 3Û4. 

Sot (le), reste du Fou du Moyen-Age, 

— (Ah! qu'il est), 191. 
Sots (la Marque des), 482. 
Sotilavie, 82, 228. 
Souliers, 323, tAij. 

— à Iwucle, i<'>3. 

— à cordons, UWt. 

— à talons, 403, 185. 

— découverts, 463. 

— en cothurne, 474. 
Souper fie), 174. 

— fin (le), aii. 

Sources (les) de la vie et du bonheur. 
134. 

Sous de l'an II, 31iîL 

— de 1792 et 1793, 33IL 

— (Pièce» de quinze), 315. 
Sous-Préfets, 162. 
Souvenir» (le Temple des), 380. 
Soiivcrainft^i, statue, 13(L 
Souza (M""= de), 26. 

• Sparte. Voyez Agis, Lacédémonien». 
Spartiates ( ji-unes flUes), sculpture, 35. 

— (Sujets), 70. 

S|>ect.icle historique (le), 317. 
Spencer, 207, 4Î5, 

— (Costume à la), 245. 

— Voyez Chapoaux. 
Sphiin , 31 1, :>.S3. 
Slaél (le baron de), 153. 

— (M'"* de), 26, 360.370.453-4, 16.5, 
4S3. 18 i, 

Stainville (M. et M"" do), 5ÛL 
Stanislas Auguste, roi de Pologne, 287. 
Statue» antiques, 435-6, 4M. 

— de femmes, 248. 

— Voyez Proportions. 
SuMo (une), m. 
Stellina. Voy. Edouard. 
SuS-éotypie, 3«H-Q. 

Sterne (î^wrence), 319, 515. 

• Stockholm, 61. 

— (Op«^ra de), 61. 

Stockmcyer, bourgeois deColniar,286. 
Stoïcisme (le), 12lL 
Stouf, S , 15, 33, 5.5. 
SJrack (H.), G., 18iL 

• Strasbourg. 285-<>. 

— (Artistns nt'-s à), 28.5, 3fiÉL 

— (Cathédrale de), 285. 

— (MH<vée de), 285. 

Straionicc et son peintre, conte, 105- 
Stuc, 268. 

Stylet pour écrire, 399. 

• Suède, 287, 360. 
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SUFFREN. — THIBAUT. 
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SufHren (le bailli de), 133, 234, 358, 

• SuiMe,26, 70, 257, m 

— (Costumes), 257. 

— Voyez Bàle. Berne, la Chaux -de- 
Fonds, Zurich. 

Sujets, 391-UW). 

— mémorables de France, 154. 
Superstition (la), 412. 

— (Dépouilles de la), 4i2- 
Surcot pothiqup, i<>r). 
Suvée, P., 11, 13, 22, 24,41. 

— (M™*), 7, 39. 

Suzanne (Juizement de la chaste), 88. 
Suzanne (Rôle de). 1(U. 250, iS8. 
Suzanne, S., M, m, llfi. 
Swebach des Fontaine». 11, 13, 22, 
145-6, 158, 2t>t, 268, 26U, 417^ iML 
Sylla, 29. 

Symbolisme révolutionnaire, 50. 

• Syrie, 61. 

T 

T. (L.-C.), 0., m 

Tabatières (Dessins de), 259. 
Tableau de Paris, 32ii. 

— magique (le), 22L 
Tableaux de la vie, >tll^ 

— mis en action, 422. 52(L 

— cravéa de la Révolution française, 
liiL 

— historiques de la Révolution fran- 
çaise, 8, 58, 145, 155, 198, 202. 340, 
345, 439, 4t(). iiÙ^ 

Tablettes sentinientales (les), 352. 
Taillasson,?., 11, 13,22, 212,24<K513, 
511L 

Talamona, dess., 64. 

Tall.-yrand fM. de), 229, 359, m 

Tallien, 265. 

— (M'"'), 25, 229, m 458. 475^. 
Talma, 17,162, 4li£~^ 
Tambour national (le), 250. 
Tancrède et Herminie, 137. 
Tarare, opéra, i<'>X. 

Taraval, P., 259. 

Tard (Il est tn>p), 254, 255. 

Tardieu , G., 200, 291>. 308. 363, 367. 
•tRfi 

— (Alexandrt^l. G., 206, 287-9, iâîL 

— (Jacquei-Nicolas), G., 287. 
Target, m 

Tartuffe, 283. 

Taschereau (M.). Voyez Revue. 
Tassaert fJ.-J. François , G., 51, 172, 

176, 210, 224 6. 413, 4âl . 45.5. m 
Taunay, P., 11, 13, 22, 31, 39, 147, 

269. 

Taveoard, G., 4&L 



Télégraphe (le), m 

— (le) d'amour, 253. 
Télémaqup, 315. 321, 342. 347. 508. 
Tell (Guillaume ,"237 74, 81, 130. 
Temple de Gnide (le), 139. 

— de la Liberté, 59. 

— Voyez Commerce, Conoorde, Déca- 
daires, Égalité, Égyptien, Paris, Rai- 
son, Home, Souvenirs, Victoire. 

Temple funéraire, 62. 
Temps (le) écartant les nuages de l'i- 
gnorance, 210, 

— (le) et Minerve accordant l'immor- 
talité à ceux qui ont bien mérité de 
la Patrie, 138. 

— (Il n'est plus), 284. 
Tenais (Ah! si je te), 292. 
Teniers (David), P., lîlù. 
Tenint (Wiihelm), 
Term.', 33iL 

— (Jeune homme appuyé sur le dieu), 
11, 98. 

— féarchants et bacchantes au pied 
d*un). 47. 

Termes à l'égjTîtienne, 422. 
Ternisien d'tiuudricourt, 130. 
Terrav (l'Abbé), 355. 
Terre'(la), 198, 311, 

— Statue, 278, 423. 

— (le Mouvement de la), 137. 

— (la Richensfi de la), 4111. 
Terreur (la), 129, 
Terrier, G., 194. 
Terroristes, :^H2. 452. ilfl. 
Têtes acadi-miques, 120. 

— d'expn-ssioii, 2U9, 225, 296. 

— de différents caractères, 522, 524, 
59rt. 

Texier, G., 191. 

Thé (le) parisien, 336, 48ÎL 

Théâtre ( Costumes de). Voyez Paris, 

Théâtres. 
Théâtre Italien (Acteurs du), 63. 
Thébaîdc de Racine, 102. 
• Thébe», 20. 
Thélott, G., m. 
ThtS)crite, 52, 197. 

Théophilanthropes, 102, 229, 432-3, 

— (Baptême des), 189-90. , 

— (Lecteur), 432, 

— (Sermon), 433. 
Théories, 41-4. 
Thermidor, 129. 
Thér>' de Grirourt, 149. 
Thévenin, 22, 24, 29, 31, 41, 4iL 
Thibault (Elisabeth), femme Duflos, 

G., ML 
ThibauL Voyez Basile. 
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THISBÉ. — TRIOMPHES. 



ThisW, 236. 

— Voyez Pyrame. 
Thoen (M"'), iûJL 

Thoma» [S.), G., 7i, 209. 3H, 31iL 
Thomé, Î8. 

Thompson, le poète, 2T>0. 
Thouin, 221, ML 
Thouret, 220, iiSL 
Thouvenia, G., 208. 
Tiare, 221. 

Tiepolo JDomcnico), P., 150, 168. 
Tier»-i>tat (le Roi brisant les chaînes 

du), 2;>.% ISL 
Tilleul (le), ML 

Tilliard (Jean-Baptiste), G., 259, 305, 

Timbres, 382, iUL 
Tipon (le nabab), 262. 
Tireuse de carte» (la), 181, 32d* 
Tithon et l'Aurore, 230. 
Titien (le) P., 97, IIj, 430. 505. 
Titus (Triomphe de) aOtL 

— (Buste de], 412- 

— Voyez Coiffure. Rome. 
Tochoh (M"* Caroline . Voyez Valory. 
Toge romain<>, i6S. 

— des directeurs, 156. 
Toilette (la), 200, 332, 

— (la Petite), 3i± 

— (la (Jrandc), -M-j. 

• Tolbiac. Voyez batailles. 
Tom Jones, 211. 

Tomlx^au de la bien-aimée, 13(. 

— (Mère et ses enrants devant un), 
112. 

TonilHîaux, 09, 70, 129, 148, 100. 195, 
221. 308, 330, 375, 413. 

— égyptiens, 02. 

— (Destnioteur de), 353- 

• — Vov«'z Champs du repos. 
Topinô-Lebriin, P., 20, 100, 155. 
Tormes (l.azarillc de), 3QL 
Toriorel, G., il5- 

Toscane (Grand duc de), 46, 142, 283. 
Touche (la: en peinture, 510. 

• Toulon, 188. 

— (Artistes m^s à), 239. 

— (Priwj de), 3âL 
♦Toulouse, 23, 142, 169. 

— (f.cole de), 142. 

— ( Mus<>e de), 74, 144. 
Toulouse, éd.,489. 
ToupetH, itUL 

Tour ( J'savais bien qii'j'aurions nol' ) , 
Tourcaty (J.-F.), G., 58, 223-4, 381, 

• Toumay (BelRique^ 85, 196. 

— (Artistes nés à), l95. 



Tournures, M). 
• Tournus, M I . 

— (Artistes nés A), 501. 

— Abbaye de Bénédictins, .SOI. 

— Rue Greuze, 511. 

— Sainte-Madeleine, 51 1. 
Touncrelles, 194. 
Tourville, 'iML. 

Touré. P., 297j 344, 348. 

Tragédie (la), 258, XÏL 

Tragique (Réforme du costume), 407-8. 

Trait inévitable (le), 133. 

Travail (le), 3ft2» i32. 

— (le) agréable, 214. 

Travaux publics (Administration des), 
278. 

Treilhard (le citoyen), 286, 136. 
Treize vendémiairts an IV (5 octobre 

1705), 30L 
Trrmblay (Imprimerie), 382* 
Tr«*nck (le baron de), 210. 
Trenis la), liJiL 

Trente Ooréal an V (19 mai 1797, Épo- 
que du), 491 . 

Trente prairial an VII (18 Juin 1790), 
15».. 

Trente juin 1789, ML 

Trente et un mai 1793 (Journée du), 

103, 225, 4ii 
Tresca (Salvatore), G., 129, 191, 228-9, 

231), 255, iaiL 
Trésor de la ciiriosit»^ 507. 
Tressan l'abbé de), 212. 

— (le comte de), 3tO. 
Tresses, 477. 

Trezei P. 119. 

Triangle 7le), 75, 195, 246, 271, 273, 

3<»:., mi. 309, m. 

Tribu indienne (la;. Voyez Édouard et 

Siellina, 220. 
Tribunal révolutionnaire, 89, 130,143. 
Triréphale africain, 02. 
Tricolores ( Draperies ) employées 

comme draps mortuaires, 42iL 

— Voyez Coi'ardc's. 
Tricorne, 400, àûJL 
Tricot de soi»*, 474. 
Tricoteuse (la), aiL 

Triroteuses (les) de Robespierre, 243, 

Trid.-nt, 318- 

Trière, G., 1 72, 306.308, 3«, 316.374. 
Trinité la), ML 

— (la) républicaine, 403. 
Trinquesse, P., 11, 13,2Î10. 
Triomphes. Voyez Amours, Bacchus, 

Bonaparte, Gloire, Justice, Liberté, 
Napoléon, Paix, Paul-Émile, Raton, 
République, Sagesse, Voltaire. 



TRISTESSE. VÉNUS. 



Trisioss,. 'la', 200l 
Triions, iM. 
Trompettes, 401. 
Trônes via Chute des\ 248. 

— (Bombardement des) de rEurope, 

m. 

Trupbée d'armes, 379. 
TnMs(Bdwia), libraire, 251. 
Trous (Sermon dn trois), S30. 
Trovato (Corne la), 194. 
Trovoiis, JlU. 
Trudaine, 34. 
Tulle, m. 

Tunique profiot^ée pour les hommes et 

les femmes, 409, 472. 

— à la Veslalo, 470. 
Turcaret (lej du jour, 186. 
Turcs (soJeto), 134. 

Tun'nne(laMort de), 210. 
Tureiine, scalpu-ur, "»7, ÔS. 
Turgot, 3.'»r.. 

* Turin (Bibliothèque de TUaifersité 

de), 951. 
Turqiif 'la Mafin<V , 217. 
Tyran (la Chute du), 220. 
Tyrannie révolatUmnaire lia), 116, 

391. 

Tyrans (Gaerre ain\ S39. 

— (llaiiH' aux et au\ tfaltm, 480» 

— (Chute de»;, 4H4. 



u 



riyssp, 'ÎIS. 10.'). 

— et NauMcaa, 11. 

— et Pt-n^ilope, 277. 

Union n ;, 130, 233, 264, 376, 385. 

— politique (la Vhremlère), 425. 
DniKsnii !'), 13^1. 

UniK^d ), ls4. 31)2, 403, 407. 

— Voyez VPU's. 
Usurier (1'), l«0. 

* Utr«cb^ 294, 406. 



V*^ (la baronne de), 229, 476-7. 
Va oîi la Gloire t'appelle, 51. 
Vacfinf' (l>i<'i i'> ^ur lai, r>9, 400. 
Vainqueurs. Voyez Albion. 
VaisBMux : la Liberté dea men et la 

Rt'>puliliqiie, 33fl. 
anulai» en combat, 212. 
Valayer-Coster M"" . I'., 20ri. 
Valboone (Le Barbier doj, 20b. 
* Valendennes, 14<i, 3^43. 
» rirliates nés h), 177. 
^ {Muée de), 177. 



Valft fTiens, c'est 1 
Valeur ils), 380. 

Vallin.P. etG.,9S,n8,i39,«6,MS, 

205, 381. 

— Voyez Annales de la Calrngraphie. 
\ alinont i'!»* Coiiilo dc i, roiiiun, "221. 
\alory (M"" de), 501, 502, 504, MS, 

519, 520, 521. 
Valperfta, (':, 134. 
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Verre d'eau (le), 332. 
Verrou (U), 2S;>. 

• Versailles, 135, 224, 
• — (AnisU's nos à). 110, 307. 

— Chapelle du Roi, 31iL 

— Concerts de la Heine, 3fiL 

— (U Cour ài, kilL 
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— (la) républicaine, iO. 

— (la) chancelante, 5ii 
Vcrtumnc et Pomniie, 20. 
Vertus (les), 301. iOI. iûL 

— (les Trois) théologales, 137. 

— (les Quatre), m 

— civiques et guerrières couronnées 
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leurs), 471. 

Volant (le), 208. 
Voluais (M»'), 243. 
Volney, 25, 26. 
Volontaire (Départ d'un), 188. 
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Page Ï9it, notes 1 ut 3. Brunn Necrgaard, lisez : Biuun Naaigaaid. 

Pige iSÙ, ligna SO. Girudot , tins : Oirodet. 

Page 2S9, ligne 90. L'htMcl Thélesson, lisez J iMUnaCO. 

Page 244, ligne 14. Jausen, lisez : Jansen. 

Page S44, ligne 24. S'assoit , lisez : s'asseoit. 

Page iôi, ligne demièra. Alue, lisez : Alix, 
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Page Wt», ligna S6. M"* Renaud l'atné. lisez: l'alBda. 

Page aOT, ligne 5. Déjabin, lisez : Dejabin. 

Paga tn, ligna 11. Dantoas daL, lisait Danlou daU 

Paga t09t ligna dernière. Charles vi , U-^i-j. : Charlsa VU. 

Page SOS, ligne 4. Marillier, lisez : Manliier. 

Page aoe, ligne 10. Pata, lisez : Patas. 

Page 313, ligne 6. Villeroy, lisez : Tillerey. 

page 344, Ugne 18. Ucssner, iisea : Oesaner. 
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de lettre ropréMBlaat, aie., taaaipoias la tint «C Umb : H. BAmdf — aB4lU da 
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ANNUAIRE 

DES ARTISTES ET DES AMATEURS 

l'rm.if: pai» M, PAUL l.ACUOIX 

i:i>MftRKVATBUn A l.K DInLIO'nl^.«l'■ r>E l'*R8ET«AI, , MKMIIKB DU CUMlTé n'AllCH60L<»01ï 

I trol cavalier vélin, avec figures dan» le teite. — Prix : S francs 
ANNJvl'.S l«liU, 1801, 1802 

TABLE CÉNCRALE DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES TROIS V0LDHE8 

i; r ^ s r. i r. \ K M K > T s o i r i c i f. i. s 

uiNiMîiKK DK t.A MAt8o?« DR L'EMPRiiRUR : Adminiftr.-ttion établi<i!>cmcnti do la Couronne. Direr- 
lti>n générale «les Mtis<~-«'<< impériaux. Mus<*o du l,«>uvr«». Muliilitir ilo la f'ouronntî. Maiiufacturfs impé- 
riales. bil'lKdlit'titu» inipi^rialu du Louvre. Sorvii c des palais inipériaus, bitiment» ol doiuuinu» de la 
(■i>nn»iine. — minikt^iik d'ktat : UfilimtsnLs < iviU. Cons^'-nration et eiitrotien dt-s innnumont!* puldics. 
l>iri»i tJKti de* Hi-aux-.Vrts. Mus<m d<;s Tlicriofs et de l'hôlol de Cluny. Rculo impt^nale et H|>tViaU' d«<.* IJeaui- 
Arl«. .\rad«^inio impénaif de l'ranoo, à Ronio. VJcolo impérialo d«»-s Boaux-Arts, à Dijon. Bcolo impéruli* 
ftt ftpcciali* 'lo dovsin »^t do mallicmatiqiics .ippliqiK^s aux art* industriels. Erolo spiViak* do d«visin pour les 
jeunes |>er!»»»nno.s. — mi'^ihtkkr dk i.'iMrKRiKUK : Iinprimorii», liliriinc, presse i-t rtdportaKC. Division de 
riniprinierio, de. la librairie ol de la pruprit'-ti'' litlérairo. — mimkîkkk im i,'i>stkc< ti<.<n ri'iii-igvK kt pbs 
ci'i.Tit» : Direction du por«iinn4d et du s<v réiariat général. t'abi«et. Comité dos travaux liiNtimqui's et des 
iKH'ii'téi savantes. Hi'olc rranr.jiw d'.Mhôtios. Dir«'«:tii^n pénéraie de l'administratio:! des Cultes. Commis- 
sion dos art."» et édilircs reliKÎoux. Tabloaux des arcliitei tes diocésains, ('ollége impérial de l'ranrc Ins- 
titut imiit-nal <l*' l-'rariro. FilJit actuel des Insrnptions et Holles-I.ellros. lîtat actuel de l'Académie de* 
Ueaux-Ails l.i>to et adreso's do MM. le» inombre-s des .\i'.ii!éti)io!« Beaux-\rts et iliîs Inscriptions et 
belle*-!. ollres, par otilrt; alptiatifttquc. Biblintliéquvs publupies de Paris liililioldAriue im[iériaje. BiMio- 
Uiôque Mazarine. Itdiliolliéquo Saiiite-fioneviève. Bildi<»thiH]iio de r.Vrsoual. liihliotliéijuc de IWcadéiiue 
do l'aris. liihliiitliéque de la Ville de l»ari» Muséum d'histoire naturelle. — mimst^kb t>BS kinancks : 
Corau»i>>iv)n de-* muimaios et niod.iilles Musée inonéLiire. — mini.stkkr uf. i.k nuEKitF. : Dép/H de la 
guerre. Dépôt central d'arliUerio. Pre ecturc de la Soiue. Servii o extraordinaire dc-s travaux d'arcmteclurc. 
I'!an de Paris. Service topograjihhjue. 

.\ssociation des artistes peintre», .sculpteur», arrhitwtos, Kraveurs ot des-^^inateurs. 

.Vdkkssks utiles aux arlistos et aux amateurs. Marchands tie tableaux. Hxperts en tableaux. Res- 
taurateurs de laldeaux. Ktliteurs et marchands d'eotainpes. Marchands de curiosités, d'objet.'* d'art, 
méiiailUvi, otc. .\uti'juairos. l{iii-adrement>. - aduks-^km des artiste» et ani.ii<'uni domiciliés À Pans: 
P»'ititrt's, Peintres vitriers, (ïraveurs ^^r acier et eti taire douce, (iraveur-* sur boi*, en an liiterlure ; 
Sculpteurs statuaires, Architectes, Amateurs de tableaux, dessuis et estampes. .Xmaleurs d'objeis d'art 
et de curiosités. Appendice. — listk des artistes Trattrais et étrangers fjui ont obtenu des réfuiiiponses 
jusqu'en J>C«9 : Peintres, .Sculpteurs ot graveurs en médailles, (iravours. Lithographes, Archilocles, 180, 

NOTICE» Sun Ll^S BEAl'X-ARTS 

*. IIKI.I.IKK i>K i.A rHAVin^KKtR Nécrologie artistique de l'année 1860. Ecoles franvaisi>s. Rcoh'» 
étrangères. Nécrologie artistique 'le l'année 18»»i Ki ides françaises, IÎ<-oles étrangères. — ni>>sARD'>T (.\). 
archéologue. Notic»! sur les principaux recneiLs du deviius et d'«>stiuiipes, relatifs à la topographie et a 
l'histoire de l^ris, du xvi' au xviii' siècle. — iiri nitt ((!.), de Bordeaux, bibliophile. Ribiiographie de la 
Imigraphie des peintres, ISIîl. — Bibliographie dos peintres fram.ais, |.Sf52. — uuroer (Willeni). Petit 
guide de» artistes en voyage. Hollande, WtO Petit ^:uide des artistes en voyage, Belgique, 1801. Notice 
■ur les cabinets d'amateurs à Pans, IW). Petit giiid<! dos artiste* on voyage, Allemagne-Rhénane, lf«W. 

— CHÉKo>c (Paul), de la Hildiothèque impériale. Bibliographie do» ouvrages sur les Beau x-.\rts pub lés 
en IKM», IJ<iO, IN'jl.— ciiiiMKvifcRR (le marquis de), consenateur du musée du Luxembourg. Cn roman de 
(îreuze. I.S»îl. — coi'oer (.\.|. de riiistilut. Notes sur lu colons, IH&i.—. ii\i!dan, conservateur du Cabinet 
dos Kstampcs do la Bibliothèque impériale. West et sa raiiuHe. 1802. — hkc ami'6 (A -G.), peintre. Auto- 
biographie, 18*11. — uf SRio;*BLH I. statuaire. Es.sai de catalogue de l'a-uvre de Charles Le Brun, 1802. 

— rAi THRux. De quelques collection.s d'Iistampes, 1800. — rouRKRL (V.). L'art et le» artisles en 1861. 
IWW. - HM.KVV, SOI r> tairt< pf'rjiétuel do l'Académie des Be,iux-Art.s. Notice sur Paul Delartxhe, 1801. - 
Hotiai> HH'ir*. peintp;. Cabinets d'amateurs à Paris; de quelques collections do tibleaux; Notice sur les 
caidnets d'amateurs .i l'.iris, INGO; < ibserv.itions sur la tableaumanie, 1801; Cabinets do MM. Eudoie 
Marnlle, Bourloii de Sarty et l.avalard, 1802. — houssavb (Arsène), inspecteur général des B«Mux-Arl« 
Point de vue sur riir(do française, 180<i. — t.^n -RnB (comte Léon de), do l'Institut, directeur général 
des .\rchivcs de l'empire. Le ch.lteau du bois do Boulogne, dit de Madrid, iNfîl. — lacroix {Paul), con- 
servateur do la bihlioihèque de l'.Xrsenal, membre de la Commission impénale des monuments historiques, 
l es Musées do Prance, 1801; Notice sur les cabinets d'amateurs P.ms, IKiil ; Liste alphal>étique des 
membres de l'Acatlénue de peinture et de sculpture, 1801 ; Notice sur les cabinets d'amateurs A Paris. 
Cabinet de M. le comte de Moniy, 184;2. — uaxtz (P.). L'art et les artistes cn 18."i9, 1800. — maktiis 
(Henri). .\ry Scheffer, 1860. — Mh.HiMrB (Prosper), de l'Institut, inspecteur général des monuments histo- 
rique». Notice sur les travaux de la Commis-sion des monuments historiques, 1801, — mirHiKi.a (Alfredl. 
Le portrait dans l'antiquité, 1802. — «orscoNvs (do). Jourii.il artistique, 1862. — Mn;«TAiai.of« (A. do), 
do la biblioUiéqiio .Sainte-Genoviéve. L'art et les artistes en 1800. IHOl. — uiNDi.En ((Uto). Notic. 
nécrologique sur J.-D. Pa.ssavant, 1802. — «aint-victou (Paul de). Beaux-Arts. Histoire dos peintres de 
toutes les écoles, I8(j0. — »VK (Rugène). De la physiologie philosophique appliquée aux art* d'imitation 
(Kragmeiit*). 1H02. — soirLié (Eud.), conservateur "des musées de Versailles. Le cvibinel de Girardon, l.soo. 

— VRR:sirT (Horace), de l'Institut. Droits des peintres et des sculpteurs sur leurs ouvrages. 1862. — vilu>t 
(FrAd.), consenatour clu Musée des peintures au Louvre. Restauration dos ubloaui du Louvre. IROn. 
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